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C  H  APITKE    I. 

Hifloîre  (/^/Hospitaliers, 

tf«  de  l'Ordre  Militaire  d» 

Saint   Espr.it. 


îEt  Ordre  dont  je  vais 
1  parler  dans  ce  Chapicre, 

Ij  a  exercé  bien  des  plumes 

depuisplufieursannées.  Onamis 
de  /çavans  Ecrits  au  jourpour  fai- 
re voiV  fon  ancienneté  ,  pour  en 
découvrir  le  propre  caractère,  8i 
Terne  II.  -^ 


1  Histoire  des  Ordres 
la  fin  pour  laquelle  ilavoic  été  in- 
ftituë.  Les  uns  ont  prétendu  que 
d'ans  ioa  Origine  c'étoit  un  Or- 
dre M-ilitaire ,  &  même  que  c'a  été 
le  plus  ancien  de  tous  j  les  autres 
Religions  Militaires  n'étant  que 
comme  autant  de  branches  qui 
fbrtoient  de  cette  fouche  féconde. 
Ils  diftnt  qu'il-a  cd  fawite  Marthe 
pour  InÛitutrice^  fàint  Lazare  Ton 
Frère  pour  premier  Ganeral ,  ou 
pourGranûMaître»commeiIsonc 
été  nomniez  deyuisi,  &  faintfe  Ma- 
rie Madeleine  pour  Fondatrice  dç 
plufieurs  Miilons.  Deïortcqu'oc- 
cupcz  aux  pieux  &  fahits  exerci- 
ces de  la  charité  Chrétienne,  ils 
recevoient  gratuitenaent  les  Pèle- 
rins qui  venoienc  en  Jerufàiem  y 
adorer  les  Sacrez,  yeftiges  du  Sau- 
veur du  monde.  Peu  a  peu  on  vîç 
augmenter  cette  fàinte  Société  y 
&  des  perfonnes  riches  le  conver- 
ciflânt  à  la  Foi ,  confacrotent  leurs 
l>iensau]cmëmesurages:&de  cçc 
a^mblage  de  perfonnes  qui  s'é- 
toienc  voilez  à  fsrvir  les  pauvres 
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dans  les  Hôpitaux  &  les  Pèlerins, 
il  s'en  forma  un  Corps  de  Milice, 

four  tenir  à  ces  derniers  le  chemin 
bre  dans  leiurs  Voyages. 
Mais  Lazare  ,  que  la  perfêcu- 
tion  obligea  de  quitter  la  ville  de 
Jerufitlcm ,  étant  arrivé  en  France 
^vec  (es  deux  Scears  ,  ie  propôra 
ide  remettre  iùr  pied  le  Corps  de 
Milice  qu'il  avoic  commandé  i 
Jerufalem  ,  &  fit  prendre  les  Ar- 
niqs  à  <;eux  de  ù,  Cenn-égatiom 
ÀinTi  les.  Pèlerins  «xpoiez  par  de 


4<îngs -Voyage? ,  dévoient  à  feur  vi- 
silaacelaiureté  qu'ils  trouvoient- 
fur  les  chemins,  £cle  fècours  qu'ils 


trouvoient  dans  les  Hppitaux.Cec 
Ordre  devint  fi  célèbre ,  qu'il  s'é- 
tpndit  bien-tût  dans  les  Païs  étrao^ 
gers.Il  pailà  premièrement  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  0|ii  ces  Hof- 
pitaliers  s'établirent  i  Pouzzol ,  ôc 
enfuice  â  Rome,  Des  tems  11  éloi- 
gnez,, Scies  divers  évçnemens  qui 
iont  arrivez  dans  ces  premiers  Sié' 
clés,  qui  ont  dérobé  a  la  tradition 
tant  de  ctiofes  dont  nous  n'avons 
A  i 


4  Histoire  des  Omjrbs 
aucune  coiinoi0ànce  ,  nous  ont 
privé  de  la  fuite  des  Grands  Maî- 
tres qui  ont  gouverné  cette  Mili-' 
ce  fàcrée  depuis  Lazare ,  jufqu'4 
la  fin  dû  cinquième  SicclCi  &  le 
premier  donc  M.  deBlegni,  dans 
îbn  Projet  des  Ordres  Militaires ,' 
fa0èmentiûn,efl:Luc  deBriquel^ 
qui  eût  pour  fucccflèiir  en  49^. 
Cécile  de  Monuragoh.  Nous  né 
fuivrons pas  cet  Auteur  qui  prend. 
la  qualité  de  Commandear  Se 
d'Adminiftrateur  gênerai  de  l'Or», 
dre  du  iàint  Efprit ,  dans  tout  ce,. 
qu'il  avance  ftir  Ion  antiquité-,  cç 
.  détail  nous  menefoit  trop  loin.  .. 
.  Mais  les  Chanoines  Réguliers  . 
qui  deflèrvenc  le  fameux  Hôpital 
oe,Montpellier,  &  les  autres  qui 
en  dépendent,auffi- bien  que  tHô-- 
pital  dufàint,£fprit  de  Rome,  ont 
çegardécecte  opinion  comme  une 
idée  chimérique  ,  &  prétendent 
que  cette  Milice  du  laiiit  Efpric 
qui  exifle  maintenant,  n'a  eu  ion. . 
etabliilcment  que  long-tem&aprè^- 
la  Fondation  de  ces  célébjesHa- 
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Îiitaux  j  &  qu'ils  ont  même  iffurpe 
eun  biens  pour  les  ériger  en  Com- 
inanderies.  Ce  n'eft  pas  à  moi  à  xé- 
foadrc  ni  à  décider  un  fait  fi  im. 
ponant  :  on  peut  voir  dans  leur 
iburceles  railons  que  ces  trois  ha- 
biles gens  ont  aportées  pour  foû- 
tenir  leurs  droits. 
■  '  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  , 
if  que  peu  de,  per/bnnes  conte, 
ftenr ,  c'eft  qu'un  Gentilhomme 
d^e  Montpellier  ,  nommé  Guy  ou 
Guido  ,  fils  de  Guillaume ,  Sei- 
gneur de  Montpellier  ,  &  de  Si- 
Wlle  ,  Jl>atit  vers  l'an  iijj.  dans 
cette,  Vfîle"  un  célèbre  Hôpital 
pbiir  les  pauvres  infirmes  ,  &  prît 
îaince  Marthe  pour  étire,  la  Patro- 
ns.  Sa  naifiànce ,  Ton  infigne  cha- 
rité 8c  foo  habileté  le  rendirent 
très-recommandable ,  &  procurè- 
rent bieo'tôt  de'grands  biens  à  ce 
nouvel  établiilèment.    II  afibcia 
ï(vec  lui  d'autres  perfbnnes  pour 
en  avoir  foiii ,,  &  aflifter  les  pau- 
vres de  leurs  biens.  Son  Ordre 
s'écendit  en  peu  de  cems  en  plu. 
A  3 


$  Histoire  des  Ob.dr'es 
iîeurs  endroits  ,  comme  il  paroh 
par  la  Bulle  du  Pape  Innocent  I  II. 
du  vingt-troifîcme  Avril  1198.  qui 
en  confirmant  cet  Ordre,  fait  le 
déoombrementdesMaifom  qu'il 
avoit  déjà ,  dont  il  y  en  avûit  deux 
à  Rome ,  l'une  an-deli  du  Tibre, 
&  l'autre  i  l'entrée  de  la  VjU&v 
ibus  le  nom  de  fàinte  Agathe ,  une 
autre  d  Bergerac,  une  àTroyes^ 
&  d'autres  en  diff^rens  lieux.  Ce 
Souverain  Pontife  voyant  l'im- 
portance &  l'utilité  de  ces  lieux 
d'azile  pour  les  pauvres  malàdeg , 
que  la  faim  Se  la  mifere  réduifoienfc 
biei^-tôt  aux"  abois,  &  qtii  péri£. 
foiehc  faute  d'une  ntaincnantable 
qui  les'aflîflât ,  écrivit  à.  tous  les 
Archevêques, Evêques  &  Prélats 
de  l'Eglile,  pour  les  prier  que  s*il 
iê  trouvoit   quelques  perfonne* 

Îiieufès  de  leurs  Diocciês,  qui  vovu. 
aSkat  faire  quelques  donations 
â.  ces  Hofpitaliers  ,  de  n'y  point 
mettre  d'obftacles.  Il  les  exhorta 
aoffi  d'accorder  à  ces  Hofpitaliers 
la  permilHon  de  bâtir  des  Eglifes 


DE  Chevalerie,  -^ 
&  des  Cimetières ,  &  faire  la  Dé- 
dicace de  ces  Eglifes ,  de  bénir  les 
Cimetières  loHqu'ils  feroient  bâ- 
tis ,  Se  de  fbufFrir  que  le  Fondateur 
Se  les  autres  Frères  de  cet  Ordre 
choifîfleiït  des  Prêtres  Séculiers 
pour  leur  adminillrer  les  Sacre- 
mens ,  &c  aux  pauvres  dans  leurs 
Egîifes. 

Ce.  grand  Pérfonnage  fe  mit 
dans  une  il  haute  réputation' , 
qu'Innocent  crût  rendre  un  grand 
iervice  à  l'Hôpital  deiainte  Marie 
y»  S^a ,  ou  en  Saxe ,  qui  s'apelle 
prefentemeht  le  fainr  Efprit ,  de 
Jai en  donner  l'adminifiradûn,  â: 
le  fit  pour  cet  eiïbt  venir  à.  Rome 
avec  Bx  de  fes  Horpicaliers. 

Lïglife  de  cet  Hôpital ,  qui  eft 
le  plus  fameux  de  toute  la  Chré- 
Tientc,  &le  Chef  de  l'Ordre  du 
/aint  îfprk  ^  fut  fondée  par  Ina 
Roy  des  Saxons  Orientaux ,  l'an 
71  j.  fous  le  titre  de  fainte  Marie 
In  Sé^Oîa  ou  de  Saxe  :  &  le  même 
Roy  étant  venu  à  Rome  l'an  718. 
ajouta  i  cette  Eglife  «n  Hôpital 
.  A4 


8  Histoire  des  Ordres 
pour  les  Pèlerins  de  ià  Nation  , 
qu'il  donna  à  gouverner  â  quel- 
ques perfonnes  fécuHeres ,  ayant 
aflîgné  fur  fon  Domaine  un  reve- 
nu annuel  pour  la  fubfiftance  des 
pauvres ,  &  l'entretien  de  l'Hôpi- 
tal. OSa  Roy  des  Merciens  ,  à 
fon  imitation  ,  amplifia  le  même 
Hôpital ,  &  en  augmenta  les  re- 
Tcnus  :  mais  il  fuf  brillé  en  817.  8c  , 
un  pareil  malheur  lui  arriva  en 
847.  Le  Pape  Léon  IV.  remédia 
■le  mieux  qu'il  pût  à  ce  fâcheux  ac- 
cident ,  aidé  des  liberâlîtez  dés 
ibcceâeurs  des  Rois  Fondateurs. 
-JJçpuis  ',  les  Guerres  qui  ne  font 

3ae  trop  connues  fous  les  noms  de 
iuel|>hes.£c  de  Gibelins ,  durant 
les  onze  &  douzième  Siècles ,  ruï- 
lîérenc.  tellement  le  quartier  de  là 
'.Ville  où  l'Hôpital  eft  iîtué  »  qu'ils 
en  abolirent  même  jufqu'à  lame- 
moire.  Enfin  Innocent  III.  étant 
monté  fur  la  Chaire  de  faint  Pien 
re ,  fit  bâtir  de  fond  en  comble  cet 
Hôpital  à  Ces  dépens  l'an  119?. 
pour  y  recevoir  les  malades  &  les 
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PSuVresdeR^ome,  &enaugmen. 
ta  de  beaucoup  les  bâtimens ,  les 
poilèffions,  les  revenus  &  les  Pri- 
.viléges  en  l'année  1104. 

Sixte  IV.  voyant  que  les  bâti- 
mens de  cetHôpital  tomboienten 
ruine ,  le  fit  rebâtir  avec  la  magni- 
ficence qu'on  voit  encore  aujour- 
<i'hui.  Il  contient  plufieurs  Corps 
4e  Logis ,  avec  une  Salle  fort  lon- 

fue&çlevceà  pronortion,  capa- 
le  de  tenir  mille  lies,  &  un  grand  - 
Corridor  à  côté  de  cette  Salle, 
qui  en  contient  bien  encore  deux 
cens  ,  lefqucls  font  tous  remplis 
en  Eté  :  on  e(l  même  fouvent  obli^ 
gé  d*en  drefler  d'autres  dans  les 
Greniers  de  cet  Hôpital ,  outre 
ube  grande  Salle  de  traverse  oii 
l'on  met  Içs^blelTez.  Les  Prêtres 
&  les  Nobles  font  dans  des  Cham- 
bres particulières. 

Dans  un  apartement  qui  efl  der- 
rière l'Hôpital  ,  on  y  entretient 
grand  nombre  de  Nourices  pour 
allaiter  les  enfans  expofez ,  outre 
pins  de  deux  mille  de  la  Ville  Se 
A  5 


ïo  Histoire  des  Ordres 
des  Villages  circonvoi/îns  à  qm 
on  les  donne  à.  nourir.  Toutprtv- 
che  eft  rapartenienc  des- garçons 
qu'on  y  met  k  l'âge  de  trois  ou 
quatre  ans  après  qu'on  les  a  reti- 
rez des  Nourices.  Ils  y  font  tou- 
jours au  nombre  de  cinq  cens;  Ôc 
ils  y  demeurent  jufqu'à  ce  qu'ils 
ibient  en  état  de  gagner  leur  vie  à 
quelque  métier ,  ou  autre  exerci^ 
ce  qu'on  leur  aprenJ.  Les  filles 
font  en  pareil  nombre  dans  un  au>. 
jre  apartement. 

Il  y  a  le  Palais  du  Commandeur 
&  Cnef  de  cet  Ordre  ,  entre  le- 
quel &  cet  Hôpital  ,  il  y  a  un 
Erand  Cloître  ou  logent  les  Mé- 
decins ,  les  Chirurgiens  »  &  les 
Serviteurs  de  l'Hôpital,  qui  font 
roûjours  plus  de  cent  j  &  à  côté 
eft  rapartem«it  dts  Reti|ieux. 
,  C*eft  toujours  un  Prélat  diftingué 
qui  remplit  cette  Charge  de  Com- 
mandeur ,  qiri  efb  preientement  à 
la  nomination  du  Pape.  La  dé- 
peofe ,  tant  pour  les  enfans  que 
pour  hs  malades ,  monte  par  aji-^ 
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née  à  près  de  cîdq  cens  mille  li- 
vres. Âa  dehors  de  cet  Hôpital, 
ii  f  a  un  touravec  un  petit  Mate- 
hs  dedans  pour  recevoir  les  en. 
fans  expofezX'on  peut  hardiment 
les  mettre  en  plein  jour  ^  car  il  efl: 
défendu ,  fous  de  très-groflès  pei- 
nes, Ôcmême  de  punition  corpo. 
rcUe ,  de  s'informer  qui  font  ceux 
qui  lesaportent ,  ni  de  lesfuivre. 

Voilà  quel  eft  ce  fameux  Hôpi- 
tal du  /àint  Efprit  de  Rome ,  dont 
le  Pape  Innocent  HI.  donna  la  di- 
reélton,  comme  nous  avons  die , 
au  Comte  Guy  &  à  fès  Hofpîta- 
liers.  Ce  faînt  homme  s'y  mît  dans 
une  fi  grande  e(time  ,  &  y  aquic 
ïin  fi  grand  crédit,  que  ce  même 
Pape  le  fit  conjointerflent,  avec 
Rainier  ,  Commiflàire  ou  Lég» 
ApoftoUque  ,  dans  la  fameuiè 
Croifàde  ordonnée  contre  les  Hé- 
réuques  Affaigeois.  Une  infinité 
de  Maifons  Hofpitalieres  vivant 
ians  aucune  relation  les  unes  avec 
les  autres  ,  &  déffervies  par  des 
perfonnes  i  gage ,  ou  qu'une  ex-  ' 
A  6 


ft  Histoire  des  Orcris 
trême  charité  portoit  à  employer 
leur  fanté  &  leuri  biens  à  gouver- 
ner les  malades,  s'unirent  à  l'Hô- 
pital de  Montpellier,  qui  fut  re- 
gardé comme  Chef  d'Ordre  ,  lui 
demandèrent  des  Sujets  ,  &  Ce 
conformèrent  tous  i  la  Régie 
du  Comte  Guy.  Mais  comme 
l'Hôpital  du  faint  Efpric.de  Ro- 
me fe  mît  dans  lamême  réputa- 
tion que  celui  de  Montpellier,  il 
s'y  fit  de  pareilles  unions  -,  Se  ces 
deux  fumeux  Hôpitaux  fe  difpu- 
çérènt  dans  la  fuite  l'honneur  de 
la  Grande  Maîtri^.  C'eÂ  ce  qui 
obligea  le  faine  Siège  de  partager 
la  Généralité  de  cet  Ordr,e ,  donc 
i'un  des  Grands  Maîtres  réfide  à 
Rome  ,  &  l'autre  à  Montpellier  ; 
mais  leurs  prétentions  perpétuel- 
lement conteftées  ,  pnt  câufé  pref- 
que  la  ruïne  Se  l'anéantitremenc 
du  Siège  de  Montpellier,  &  des 
Commanderies  qui  lui  avoienc 
été  annexées  dans  le  tems  de  fa, 
ieparation. 

Il  y  a  bien  de  l'aparence  que  cet 
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Ordre  Militaire  s'eft  élevé  fur  la 
ruine  de  la  régularité  des  Chanoi- 
nes qui  deflervoient  les  Hôpitatix, 
itî/quels  ayant  iiégligé  lé  foin  des 
malades  ,   les  convertiffoient  à 
leurs  propres  ufages  ;  &  alors  s'en- 
gageant  dans  les  fréquentes  Croî- 
îades  qui  fe  fâifoient  contre  les  In- 
fidèles ou  les  Hérc  tiques,  pour  ré- 
CQfflpênfè  des  fervices  qu'ils  ren- 
doient  aux  Princes  Chrétiens,  on 
.   leur  accordpit  quelque  partie  de 
ces   revenus   qu'on   érigeoic  en 
Gommanderies.Quoi  qu'il  en  foit, 
l'Hôpital  du  S.  Efpriç  de  Rome  eft 
gouverné  par  des  Chevaliers  qui 
portent  le  nom  de  Chevaliers  du 
S.-Elpric ,  &  doivent  être  Gentils- 
iomnaes  pour  y  être  admis.   Ils 
portent  l'Habit  des  Chanoines 
iiéguliers  de  S.  Auguftin  ,  donc 
ils-iuivent  la  Régie  ,  fontobligez^ 
par  Vœu  dé  gouverner  les  mala-, 
des  ,  de  recevoir  les  Pèlerins,  6c 
àeîes  nonrir. pendant  rrqis  .jours.  ; 
Pquï  ce  qui.  regarde  l'Ordr^ 
MUit^ire,  qui  porte  en  frânce  1« 
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même  Dom ,  il  écoic  depuis  queU 
ques  Siècles  tombe  prefque  dans . 
une  entière  décadence.  Cet  état 
de  décadence,  qui  Ce  fit  particu. 
liérement  remarquer  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  Siècle ,  excita  les 
Hofpitaliers  de  faint  Lazare ,  qui 
avoient  cultive  une  protection 
puiflànte  ,  à  remontrer  en  Cour 
que  cet  Ordre n'avoit  plus  ni  Chef 
ni  membres ,  que  tous  fes  biens 
étoient  abandonnez  ou  ufurpez  , 
&  qu'ils  avpient  un  droit  de  Tu- 
telle qui  leur  permectoit  de  les  re- 
clamer. Us  obtinrent  un  Edit  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1671. 
par  lequel  cet  Ordre  fut  déclaré  . 
éteint  de  Fait,&  fiiprimé  dcDroic, 
&  tous  fes  biens  unis  à  la  Milice  de 
S.Lazare.  Nonobftant  cet  Edit , 
M.  du  Colombier  obtint  au  mois 
de  Janvier  1^73.  des  Lettres  de 
ï^rançojs  Marie  Phœbus  Arcbe- 
vcquedeTarfè^Commandeurde 
l'Hôpital  de  R.ome,  &  Général 
de  l'Ordre  du  faint  Eiprit  ,  par 
lefquellesil  rétabliffbit  fon  Viçai-, 


DE  Ch  E  VALERIE.         IJ 

TC  General ,  &  Viiîteuren  France 
Si.  dans  les  Provinces  adjacentes, 
ce  qui  lui  procura  un  féjour  de 
JiuiE  années  à  la  Baflàlle. 

Lts  autres  Chevaliers  du  S.E£^ 
prit  formèrent  opofitionauGrand 
Confeil  à  l'en regift rement  de  cet 
£dit.  Ils  coattouërenc  à,  s'aHem. 
bler ,  &  même  à  recevoir  des  Che- 
valiers. LeSicurdelâCofteiëdi- 
foit  Grand  Maître  de  cet  Ordre  » 
comme  ayant  été  ëlù  canonique- 
ment  par  les  Chevaliers.  Mais  Sa 
Majeftépar  deux  Arrêts  du.Con- 
-feil  d'Etat  des  années  168^.  6c 
1690.  fit  défeniès  à  ce  Grand  Mai. 
tre  de  prendre  cette  qualité  à  l'a- 
venir ,  ni  de  porter  la  Croix  &  l'E- 
pce  lui  Scies  fîens  ;  &  déclara  toU'^ 
tes  les  réceptions  &  prctenducis 
Lettres  de  Provifions  par  eux  ex- 

Îiediées  depuis  l'Editdei67i.nuI- 
es  Se  de  nul  efBst  j  &  fans  avoir 
égard  à  leurs  opofitîohs ,  ordonna- 
que  roiî  £4ic  feroit  exécuté. 
*  Cependaoc  les  HoTpitaliers  de 

•  Yoya  le  Pïojeç  des  oarei  MJiiiate». 
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iâint  Lazare  qui  avoienc  trouvé 
beaucoup  de  facilité  à  obtenir  cet 
Edit ,  trouvèrent  dé  grandes  difiî- 
cultez  dans  fon  exécution  :  &  com- 
me ce  qu'ils  avoient  fupofé  être 
une  extindion  véritable  ,  n'étoic 
qu'uoe  fimple  décadence  ,  ilfe 
trouva  encore  aflez  de  Chevaliers 
Laïques  &  de  Religieux  Profez 
dans  l'Ordre  du  faint  Efprit ,  pour 
interrompre  le  cours  de  leurs  en- 
treprifes  par  toutes  les  voyes  qui 
ne  pouvoient  blefler,  ni  l'exade 
foûniiJIîon  ,  ni  le  profond  rerpcÀ 
qiron  doit  aux  Edits,  &  aux  Or- 
,  donnances  de  Sa  MajelVé.  i-- 
A  l'égard  des  Chevaliers ,  com- 
me depuis  long-tems  ils  avoient 
négligé  les  devoirs  de  l'Hofpirali. 
té ,  qui  font  la  partie  la  plus  elTen- 
cielle  de  leuf  vocation ,  ils  ne  pu- 
rent faire  autre  cho{è  que  de  con- 
fàcrer  leurs  biens  &  leurs  vies  au 
fervice  de  Sa  Majèfté  ,  en  offrant 
de  lever  &  d'entretenir  à  leurs  dé^» 
pensun  Régiment  ^oiir  agir  con- 
tre les  ennemis  de  l'Etat.  Maisles 


DE  Chevalerie.  17 
Religieux  Profez  qui  ctoienc  en 
poÛeflion  des  Maiions  Coioven- 
toelles  de  Befançon ,  de  Dole ,  de  , 
Dijon  ,  de  Bar-fur-Aube  ,  &  de  ' 
quelqu'autres  Villes  du  Roya,ume, 
où  ils  n'avoiçnt  jamais  difconci- 
;iuc  de  recevoir  les  enfaiis  expo^- 
ïez ,  prétendirent  à  jufte  titre,  que 
l'état  de  leurs  établiffemens  fuffi-  - 
foitpour  détruire  ce  qui  iïToit  été 
fupofé  pour  l'obtention  de  cet 
Edit  j  alléguant  par  furabondancè 
de, droit,  que  n'ayant  jamais  été 
rcputez  membres  du  Siège  Magi- 
stral de  Montpellier ,  &  ayant  été  . 
collbquez  depuis  un  tems  immé- 
morial fous  la  Jurifdidion  &  dé- 
pendance de  la  Maifon  Conven- 
tuelle de  Rome  ,  Sa  Majeftén'a- 
Vôit  eu  aucun  déâèin  de  donner 
atteinte  à  leurs  Droits ,  n'ayant 
prononcé  par  fon  Edit ,  que  la  ftf. 
preffion  de  l'Ordre  qu'EIle  ayoit 
'crû  éteint  de  Fait,  &  qui  étoit  ibus 
Je  titre  du  faint  Éfprit  de  MonC- 
pellier. 

Cette  conduite  des  Chevaljers 
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&  des  Religieux  Profez  du  fâint 
£fpric  eût  un  fuccès  fî  heureux  , 

~  que  dès  l'aanée  1691.1e  Roy  leur 
iic  la  grâce  de  nommer  des  Corn- 
mtâaires  pour  l'examen  de  £on 
EdJc ,  &  celle  d'accepter  au  mois 
de  May  1691.  le  Régiment  offert 
pour  (on  fervice }  enforte  que  la 
voye  dé  t)r(Mi!  étant  ouverte  aux 

-  uns  &  aux  autres  pour  impctrer  le  , 
rétablifïèmentde  leur  Ordre,  le 
Sieur  du  Boulai  Vicaire  Général 
au  Spirituel ,  8C.  le  Frère  Etienne 
Grand- Voinec  Commandeur ,ou 
Keâeur  de  la  MaifcHi  Conven- 
x;ae!ie  de  Scepharrfeld  en  Alface  ; 
iiireat  prépofez  pour  travailler  5c 
conclure ,  le  premier,  auxlîns  du 
Clergé  féculier  ,  &  le  fécond  ,  à. 
«elles  des  Religieux  Profez ,  pen- 
dant que  le  Sieur  de  Blegny  Com- 
jnandeur  &  Admiaiftrateur  Gé- 
néral de  l'Ordre  -,  &  Auteur  du 
projet  de  l'Hiftoire  générale  des 
Religions  Militaires,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  ^iroit&poftu- 
ieroit  pour  tout  le  Corps  de  la  Mi- 
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lice  -,  ce  qu'il  fie  par  une  Requête 
qu'il  eût  l'honneur  de  prefcnter  à 
Si  Majefté  le  ix.  de  Septembre 
i6^i:à.  laquelle  il  eât  le  bonheur 
de  voir  fucccder  la  révocation  de 
J'Editde  1671.  qui  fut  ordonnée 
par  celui  du  mois  de  Mars  1 695.  ic 
par  conféquent  le  rétabliïïèmenc 
de  leur  Ordre ,  &  l'entière  reftitu. 
^ion  de  tous  fes  biens  qui  aroienf 
^té  unis  â  celui  deiaint  Laïare  )  Sç 
nomma  pour  Grand  Maître  M. 
rAbéde  Luxembourg,  Abé  Corn- 
mendataire  des  Abayes  d'Or- 
çanu>  £c  de  ^Àjnt  André. 

Il  lègablotc  qu'après  cela  I^ 
■Chevaliers  ne  dcToienrpIus^rrain- 
dre  qu'on  les  inquiétât  toucbanc 
leur  ctablifleraent.Dcja  leur  nom- 
bre groffiflbic  tous  Iqs  jours.  Des 
personnes  qui  n'avoient  aucua 
droit  légirime,  fous  prétexte  des 
titres  de  Vicaire  Général  ,  de 
Chancelier ,  de  Vice-Chancelier» 
&même  de  Vicaire  Généraliffime 
qu'ils  s'attribuoient ,  créoient  de 
nouveaux  Chevaliers.  ïls  étoienc 
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divifèz  en  plufieurs  bandes.  Il  y 
en  avoic  qui  prenoiénc  le  titre,, 
d'anciens  Chevaliers  ,  &  qui  ne 
iregardoient  les  autres  que  com- 
me des  Intrus  dans  l'Ordre.  Pari. 
mi  ces  Chevaliers  anciens  ,  il  y 
en  avoit  quife  difoient  premiers 
Officiers  d'Epce.  Onyvoyoicdes 
Chevaliers  de  grâce,  desChevq^ 
liers  d'obédience ,  des  Chevaliers 
lèrvans,  &  de  petits  Officiers.  Ils 
avoient  même  tenu  auparavant 
un  Chapitre  aux  grands  Auguftins 
à  Paris ,  où  entr'autres  chofes  ils 
avoient  délibéré  qu'on  ne  recei 
vroic  aucuns  Chevaliers  ,  qu'ils 
ne  payaflènt  chacun  à  l'Ordre 
poUr  le  moins.  la  fdmme  de  fîx, 
cens  livres  j  les  Chevaliers  de  grâ- 
ce ,  celle  de  douze  cens  livres  j  lés 
Chevaliers  d'obédience  ,  fervani 
&  autres  petits  Officiers  ,  quatre 
cens  livres. 

Mais  tous  ces  beaux  Réglemens 
s'en  allèrent  en  fumée  î  carà  peine 
le  R.oy  eilt-il  prononcé  le  rétablift 
iêment  de  l'Ordre  en  i6^y.  qu'ili' 
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.  réclamèrent  k  Maifon  Magiftrale 
de  Montpellier  ,  &  (es  annexes 
qu'ils  avôienc  auparavant  defa- 
voiiées:  Ils  ibûtinrent  que  l'Ordre 
du  iàirit  Efpric  croit  purement  rc!-: 
gulier,  &  que  la  Milice  ëtoir  une 
nouveauté  du  Siècle  qui  ne  s'ctoic 
ingérée  que  par  ufurpation  dans 
l'adminiitratiori  des  biens  de  l'Or- 
dre. Delà  il  s'enfuiviç  trois  choies  : 
la  première,  c't^  qqe  iùr  les  re-, 
Jïiontranccs  des  RçJigieux  .,  Sa 
Majefté  nomma  des  Commifîai- 
res  pour  J'êxecytion  (|e  fon  pre- 
mier Edir.  La  féconde  ,  que  par 
Ai-rêt  du  Cohfçil  d'Etat  du  lo. 
Août  1693.,  Elle  ordonna  à  tous 
les' Chevaliers,  Commandeurs  8c 
Officiers  Capjtplflires  de  cette  Mi- 
lice ,  de  reprefentér  les  titres  te 
Siéces  juftificativeis  de  leurs  qua-. 
cez  &  de-leursprétentiflns-  Et  la 
troifiéme',  que  par  délibération 
C«piculaire  ,,le  Sieur  de  Blegny, 
fiic  de  nouveau  prépaie  4  la  4éfeiv. 
ip  générale  des  ppéroffatives,  dcs^ 
Droits  &.des  Privilège*  de  cesi 
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Chevaliers ,  pendant  que  chacun-, 
d'euxformeroùfaprùdudionpar-  - 
'  ticuliere. 

VoiU  l'écac  ôù-fe  trouvoient  les 
affaires  de  cet  Ordre  ,  lorfque  lé 
Sieur  de  Blegay  mît  ^u  jour  eit. 
1694.  ion  Hifloire  générale  des 
'  Ordres  Militaires  de  l'Êglife;  Ôç 
voici  ce  qui eft  arrivcdepuis,  mai^ 
i  ion  deiavancî^e.  Le  Procès* 
ayant  duré  cinq  ou  Hxans,  enfia 
le  Roy,  Je  dixième  de  May  170p. 
décida  en  faveur  des  Religieux. 
JL'Ordi-e  du  ùànt  Efprit  fat  déçla^ 
ré  puretnent  Régulier ,  ic  Hoipi- 
taJier  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'E^. 
tat  7  &  Sa  Majeftc  lit  détenfe  sL 
tous  ceux  qui  avoient  pris  des- 
quaiitez de  Supérieurs,  Officiers 
&  Chevaliers  du  prétendu  Ordre 
Militaire  du  iaidt  EfpritdeMonc- 
pallier,  de  prendre  a.  l'avenir  ces 
qualicez  ,  ni  de  porter  aucune 
tbarque  de  cette  prétendue  Che- 
vjllerie ,  &  de  donner  des  Lettres 
àa  Proviûons  de  Commandeurs, 
Ckevâlicrs  ou  Officiers  dex:ec  Or^ 
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dre.  SaMajefté  ordonna  déplus, 
que  le  Brevet  de  Grand  Maître 
accordé  à  M.  l'Abbé  de  Luxem- 
bourg, lèroic  raporté  commç  nul 
&denule£&t,  dfTqu'il  ièrott  furfîs 
i  ^jre  droit  fur  les  demandes  de$ 
AeiigteuK:  y  pour  être  remis  en  po£- 
fclEoji  des  Maisons  de  cet  Ordre^ 
&  des  biens  qui  avoienc  été  unis  à 
celui  de  iaint  Lazare,  jufqu'i  ce 
que  Sa  Majefté  eût  pourvu  au  ré, 
cabiilTement  de  cet  Ordre ,  &  de 
la.  Grande  MaStrife  Régulière  du 
iàint  Efprit  de  Montpellier, 

Après  la  mort  de  M,  l'Abé  de 
Luxembourg ,  on  fk  de  nouvelles 
tentatives  auprès  du- Roy  pour  le 
rétabiiffement  de  cet  Ordre  :  flc 
Sa  Majefté ,  par  un  Arrçt  du  Con. 
ièil  d'État  du  1(6.  -Janvier  1701. 
nomma  ce  qu'il  y  avoit  de  perion- 
nes  plus  iliuftres  dans  le  Clergé  6ç 
dansla Robe,  pour  examiner  les 
Bulles,  Lettres  Patentes,  Décla-r 
racioDs ,  Arrêts  fie  autres  Tître» 
<;oncefnant  cet  Ordre  j  &  voir  fur 
leurs  avis,s'il  cônvcnoit  fif  s'il  étoie 
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poflîble  de  rétablir  la  Comman- 
«ieric  générale  du  faine  Efpric  da 
Montpellier  &  fks  dépendances, 
te  quelles  précautions  l'an,  pour-  - 
roit  prendre  en  ce  cas  pour  le  rè- 
glement ,  tant  du  fpirituci  que  du- 
teraporel  de  cet  Ordre  ^  ou  s'il  ne 
feroit  pas  plus  à  propos  d'en  em- 
ployer les  biens  &  les  revenus  A 
«juclqu'autre  ufage  pieux. 

Sur  l'avis  qui  fut  donné  par  plu^  ' 
fieurs  Dodeurs  de  Sorbonoe  i  Se 
pluGetics  célèbres  Avocats  ,  £C 
d'autres  perfonnes  qu'on  avoic 
Conrulcez  ,  que  cec  Ordre  -dans 
fcn  Origine  avoit  été  Laïque  Se 
Séculier  ,  &  qu'il  n'y  avoir  aucun 
inconvénient  qu'un  Laïque  fuc 
Grand  Maître  de  cec  Ordre,  à  l'e- 
xemple de  plufieurs  Ordres  Mili-' 
tatres,  les  Religieux  fe  joignirent. 

'àM  le  Duc  de  Châtillon  Paul  Si- 
gifmond  de  Montmorency  ,  qur 
avoir  demandé  au'Roy  la  Grande 
Maîcrife  de  cet  Ordre  ;  Ôcprefen-' 
térent  une  Requête  à  Sa  Majeftc ,. 

■  parlaqadieils  déclarèrent  qu'ils 
n'en. 
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n'cntendoient point fe  prévaloir, 
ni  fe  fervir  de  rArr£c  du  lo.  May 
170D.  au  Chef  qui  avoic  réputé 
i'Ordrc  du  faint  Efprit  de  Mont- 
pellier purement  Régulier  }  mais 
leulement  en  ce  qu'il  avoic  excta 
dé  cet  Ordre  les  prétendus  Com- 
mandeurs, Officiers  &  Chevaliers 
qui  paroifToient  pour  lors  Tans  ca- 
raderc  &  (ans  titres  légitimes.  Se 
dont  la  plupart  étoient  plus  pro. 
près  à  \e  deshonorer  qu'à  le  réta- 
blir ^  &q«'ilsconfentoientàl'éca-^ 
blilTement  d'un  Grand  Prieur  de 
l'Ordre  Laïque.  Mais  le  Roy,  par 
un  autre  Arrêt  du  Confèil  d'Etat 
du  4.  Janvier  1708.  confirma  ce- 
■  lui  de  i70o.Ôcordonnaqu*ilferoit 
exécuté  î  &  en  conCéqnencé ,  qui? 
rHofpicalité  fèroic  rétablie  &  ob- 
fervée  dans  la  Commandêrie  Gé- 
nérale ,  Grande  Maîtrife  Régu- 
lière de  l'Ordre  du  faint  Efpnt  de 
Montpellier,  parle  Commandeur' 
Général  ,  Grand  Maître  Réga.^ 
lier  qui  y  feroic  inceilâmment  éta- 
bli. 
TomtlI.  B 


i6    Histoire  des  Ordres 

Les  R.eiigieux  de  cet  Ordre  font 
Chanoines  Réguliers,  &  habillez 
comme  les  Eccléfîaftiques  :  jîs 
portent  feulement  une  Croix  de 
jcoile  blanche  à  douze  pointes  fur 
le  côté  gauche  de  leur  Soutane  ~ 
&  de  leur  Manteau  ,  &  lorfqu'ils  , 
font  au  Chœur ,  ils  ont  l'Eté  un 
Surplis,  avec  une  Aumucede  drap 
noir  ,  doublée  de  drap  bleu  ,  êc 
fiir  le  bleu  une  Croix  de  l'Ordre. 
L'Hy  ver  ils  ont  un  grand  Camail, 
.^vec  une  Chape  noire  ,  doublée 
d'une  étoffe  bleue,  &  les  boutons 
du  grand  Camail  font  auffi  bleus. 
En  France  ,  ils  mettent  toujours 
l'Aumuce  fur  le  bras  j  cette  Au- 
Hîuce  eft  de  drap  noir  ,  doublée 
&  bordée  d'une  tourure  noire  :  En 
Italie  ,Jls  la^rtent  quelquefois 
iur  les  épaules  :  Et  en  Pologne , 
ils  ne  fe  fervent  point  d'Aumuce  j 
rnais  ils  mettent  fur  leurs  Surplis 
une  efpcce  de  Mozette  de  couleur 
violette ,  qui  n'a  point  de  Câpucci' 
&  n'eft  point  ronde  comme  les  au- 
tres 3  mais  defccnd  en  pointe  par 
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derrière.  Les  Commancîéurs  onc 
à  la  boutonnière  de  leur  Soutane 
une  Croix  d'orjémaillée  de  blanC) 
&  au  Choeur  une  Aumuce  de  moi- 
re violette  ,  fi  c'efl:  l'Eté  ,  ou  un 
Camaii  dç  même  couleur  l'Hy  ver. 
L'Ordre  du  faint  E/prit  a  pour  Ar- 
mes de  fable  à  une  Croix  d'argenc 
à  douze  ;pointcs,  &  en  Chef  un 
faint  Ëfpric  d'argent  ei)  champ 
d'or ,  dans  unenûéé  d'3iZaT,*f^oye:^ 
La  Terrad.e ,  Tiijcours furtOrdre  du 
faint  Efprit.  Le  Saunier  ,  de  cap. 
Ord.  S.SpMt.  Hijfert.  Tanfiburinus, 
de  Jure  -Ahhat.  tem.  i.  De  Blegny, 
Projet  de'l'Hifi,  dei  Reli%.  MiUt. 
fiarbofa,  de  Jiire  Sxcl.  e.  4t.  Giu. 
ftinianijMaufolicus.  LepcreHe- 
lyot ,  Ordres  Relig.  &c. 


■^ç^ 
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CHAPITRE  lï. 

Hififire  de    f Ordre  Militaire   de 
C  H  Y  p  R  E  ,  «»  (Ar;  Cheva- 
liers de  l'Epe'b. 


LES  affaires  de  la  Palkline 
ayant  été  prefque  ruïnces  par 
la  mauvaifç  incelljgencedes  Chré- 
tiens, &  Gu)^cle  Luzignan  ^  qui 
éçoic  devenu  Roydejerufalemea 
épourantSybille,  fille  aînée  d'A- 
maury  Roy  de  Jerulàlem ,  &  veu- 
ve de  Guillaume  Marquis   de 
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Montferrat ,  fiimommé  Louant- 
Epée  y  avant  été  hiz  prifonnier 
par]ere(3oatable  5aladin  ,"ne  pût 
ofcrenir  fa  liberté ,  .qu'«n  luiJaî- 
Jàuc  livrer  cette.  Cite,  faijite  qu'iï' 
tenoit  î^flieg^e  depuis  quelques 
mois.  Dépouille  de  fès  Etats ,  & . 
ne  rçachanroii;:^f  «f^ier  avec  ce 
qui  lui  re|iç»it  de  Monde ,  la  Pro- 
vidence lui  m^a^ea  une  retraite 
trcs-eldï3édfe|!^^igne  d'un  aufli 
grand  î^|ince  qu'il  étoÎE~:  voici 
commen|;-;^a  cfeofe  arriva.  Ri.- 
çiiard  1  R^j^L'Angleterre  ,  s'c- 
tant  embarqbé,r;»n  1191.  pour 
combattre  les  Sftrazins,  &  recou- 
vrer là  Terre  Saiate ,  fut  jette  pa'j 
la  tempêae  fur  lés  Côtes  de  Cny^ 

{ire  ,  où  loin  dç  trouver  un  azi- 
e\"  il  y  trouva  eu'  contraire  un 
eniiémi  en  la  perfonne  d'Ifaaç 
Comnêné ,  homme  crue)  ,*&  aban- 
donné à  toutes  fortes 'de  criifiès , 
^ui's'étoit  emparé  de  cette  Ifle. 
0©  Princé-au  Ijeu  d'exercer ,  en 
qualité  de  Chrétien ,  la  charité';; 
^  de  procurer  qudqné  foulage-' 
fi  3- 
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ment  aux  gens  de  Richard  batus 
de  la  Mer,  les  craicad*uné  manie- , 
le  indigne  &  brutalej  leur  fit  mille 
outrages,  &  les  abandonna  au  pil- , 
lage.  Un  pareil  traitement  exercé 
envers  des  malheureux  qui  ne  l'a- , 
voient  point  offènfé ,  attira  fur  lu?  ; 
la  colère  de  Richard',  qui  pour  ,' 
s'en  venger  ,  dcfcendic  dans  fbn' 
Ifle  ,  dont  il  n'eût  pas  de  peine  à' 
fe  rendre  maître,  ou  il  fit  un  riche 
-butin,  prit  prifonniers  Ifàac&fa  . 
femme  ,  6c  les  amena  .avec' lui  . 
après  les  avoir  fait  lier  tous  deux 
avec  des  chaînes  d'or. 
-   Richard  ayant  eii  le  Comman- 
-  dément  de  l'Armée  des  Croifèz,' 
Ht  des  adions  de  valeur  ferprenan- 
tes  j  &  fe  feroit  rendu  maître  de 
Jerufalem ,  fi  la  jâloufie ,  qui  n'eft 
que  trop  ordinaire  parmi  les  Prin- 
ces, ne  lui  eût  fufcité  un  ennemi 
de  fa  gloire  ,  en  la  perfonne  de 
Hugues  de  Bourgogne,  qui  trôu^ 
Ta  le  moyen  d'arrêter  fes  progrez. 
Son  deflèiii  étoic  de  fe  former  un 
grand  Royaume  ca  ce  PatVlà  j  St, 
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tlîn  que  perfonne  ne  pûc  lui  difpu- 
ei  le  titre  de  Roy  dejerufalem, 
\  l'acheta  de  Guy  de  Luzignan, 
.ni  donnant  eh  échange  l'Ifle.  de 
Chypre.  Ce  dernier  prît  le  titre, 
de  Roy  de  Chypre  que  fes  defcen- 
dans  ont  conicrvé.juJqu'en  l'an 
1473..  Comme  ilavoitété  témoin 
oculaire  des  grandes  ScJicroïques 
actions  qu'avoicnc  opéré  les  Or- 
dresMilic^ires  de  lîPaleftine  dans 
la  dcfenfç  des  faines  Lieux  ^  il  ré- 
folut  d'établir  d'ans  fes  Etats  ua 
Ordre  Militaire  ,  pour  en  être 
non-feulçment  un  cligne  &  riche 
jrnemept  j  mais  encore  pour  le 
léfendreUes  détentes  j6f  des  ir- 
ruptions que  lefinfidcles  y  pour- 
roïeqt  faire.  Il  lui  fïtporter  le  nom 
de  ^Epée  j  &  voulut  que  pour  la 
marque.de  leur  diftindion  d'avec 
les  autres  Ordres ,  les  Chevaliers 
portailènt  un  Collier  compofé  de 
.  cordons  ronds  de  foye  blanche, 
lié  en  lacs  d'amour  ,  entreUflêz 
des  Lettres  R.  S.  fermées  d'or.  Au 
tout  du  Collier  pendoit  une  Mé- 
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daille  ckchée  d'or ,  dans  laquelle 
<îcoit  une  Epéenuë ,  donc  la  lame 
ctoic  émailtée  d'argent  ,ôc  la  Gar- 
de  crçifée  ,  6c  flcurdelifce  d'or, 
«yant  autour  dç  l'ovale  ces  mocs" 
pour  Devife  ,5ff«r/>^  Repii,  pour 
leur  montrer,  qu'après  Dieu  ,  il 
fllïbroic  la  confervatioa  de  îori' 
nouveau  Royaume  fur  leur  valeai^ 
&'furleur  fidélité.  Et  ce  qu'il  faut 
xemarquer  ici ,  c'eft  que  la  plûparc 
de  ceux  qu'il  honora  de  ce  Collier, 
étoienc  des  Gentilsiiommès  Fran- 
çois ,  qu'il  avoir  amenez  avec  luf7 
en  quittant  la  Pale{)tine. 

Nous  devons  auîfî  remarquer 
que  quelques  Ajiteurs  tiennent 

-  que  cet  Ordre  fut^pellé  duSiUmt^ 
ce  qui  eft  fignifié ,  difent-ils ,  par 
Jes  Lettres  S.  &  que  les  R.  mar-i 

"  quent  qu'il  étoit  Royal ,  ce  que 
l'on  peut  entendre  ainfi  :  Repum 
Silentium.  Mennenius  prétend  que . 

,  ces  S.  fignifioienc  fecretum  focieta-, . 
tis.  L'Abbé  Giuftiniani  qui  a  fait 
graver  les  diffèrens  Colliers  dé  ceÇ- 
Ordre,  die  qu'à  Venife,  chez  le 
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Pfocurateur  Jean-Baptifte  Cor- 
haro  Pifcopia  ,  il  y  a  un  ancien 
Monument  où  l'on  voie  deux  ccusj 
ie  premier  des  Rois  de  Chypre  de 
làMaifondeLuzignan^  Scl'aurre: 
delafamilledesCornaro,  qui  eft 
parti  d'or  &  d'azuf,  avec  une  Epée 
entortillée  d'un  tarcouche  ,  où. 
font  écrites  ces  paroles:  Pouf  loyau- 
té maintenir.  Il  ajoute ,  fur  le  té- 
moignage de  plufîeurs  Auteurs  , 
que  Pierre  de  Luzignan  Roy  de 
Chypre  ,  allant  trouver  le  Pape 
■  Urbain  V.  l'an  1363.  logea  à  Veni- 
.  fe  chez  Frédéric  Cornaro ,  Sc  que 
non  feulement  il  l'honora  de  cec 
Ordre,  mais  qu'il  le  rendit hcré- 
ditaire  à  ies  defcendans,  voulant 
qu'ils  en  portaflenc  les  marques  à 
leurs  Armes. 

"Quoi  qu'il  enfoit,  Guy  de  Lu- 
aîgnan  ,  après  avoir  inftitué  cec 
Ordre,Ie  donna  à  fon  frère  Amau- 
ry  Connétable  de  Chypre,  qui  fut 
fon  fucceflèur ,  &  à  crois  cens  Ba- 
rons ,  qu'il  chdîfît  entre  ceux  de 
iaNobieflè  qu'il  venoit  d'établir 
B  5 
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dans  fon  Royaume,  donc  lapre; 
miere  cérémonie  fe  fie  le  jour  de 
la  Fcce  de  rAfccnfion  de  N .  S.  de 
l'an  1195.  dans l'Fglife  Cathédra- 
le de  fliinre  Sophie  de  Nicofie.  Ce 
Prince,  enleurconféranccet  Or- 
dre, les  exhorta  tous  d'être  fort 
unisenfemble,  &  de  vivre  dans  la. 
paix  &  la  concorde  ,  au  nom  de 
celui  qui  eft  la  Paix  même,  le  Pe- 
xe,  le  Fils,  Sclefaint  E^rpric.  En- 
fuite  le  Connétable  &c  les  Barons 
firent  Vœu  d_'empIoyer  cette  Epée 
pouc  la  défenfe  de  la  Foi ,  le  foû- 
tiendeTEglire,  lefervicedu  Roy^ 
l'apui  de  la  Juftice,  la  protedion 
des  pauvres,  &  la  tranquillité  pn- 

,  blique.  Par  une  Ordonnance  du 
Roy,  cet  Ordre  devoitêtre  corv- 
fercàux  Chevaliers  par  le  Conné- 
table du  Royauriie ,  on  en  fon  ab- 
fence ,  par  le  plus  ancien  Cheva-  ' 
lier  ,  lequel  envoyoit  enruite  le 
Serment  des  nouveaux  Cheva- 
liers ,  pour  être  enregiftré  en  la 

"'Chambre  du  Trefor. 

Ces  Chevaliers  ctpient  foy|  la 
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Régie  de  /âinc  Bafile  ,  &  poflè- 
doient  dans  le  Royaume, de  Chy- 
pre de  belles  Commanderies ,  ce  - 
qui  rendoit  cet  Ordre  fort  iiluftre 
pendant  que  la  Maifon  de  Luzi- 

fnanfuten  pofleflion  decetceifle, 
laquelle  il  rendit  de  grands  &  de 
fignalez  fervices.  l^ais  toutes  les 
cliofes  du  monde  étant  dans  un, 

fierpet'uel  mouvement ,  ce  qui  fait . 
es  grands  Scextraordinaireschan- 
gemens  que  nous  voyops  fî  fou- 
vent  arriver  dans  les  Empires  &  les 
Royaumes  ;  &  celui^  de  Chypre 
ayant  pafle  dans  les  mains  des 
Turcs ,  qui  s'en  emparérçnt  fur  les 
Vénitiens  l'an  1571.  cet  Ordre  à 
iùbi  les  Loix  du  vainqueur  qui  l*a 
anéanti ,  &  il  ne  nous  ^  refte  plus 
que  ce  que  l'Hiftoire  nous  en  a 
çpnfervé.  *  f^oyes^Etienne  de  Lu- 
zignan,  hi^.  Cypr.  Çavin,  Théâtre 
£honmur  (^  de  Chevalerie ,  Schoo- 
neb^ck,  hifi.  des  Ordres  MiUtMcor. 
nenius ,  Delicia  Equefi.  Ordin.  L'A- 
bé  Bçrnard  Juftinîani  ,hifi.  de  tutti 
di  Qrd.  Milit.  Le  P.  Hyp.  Helioc , 
hip-oire  des  Ordres  Relig.  ôcc. 
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CHAPITRE  l-II. 

HifioîTv  de   tOrdre   Militaire  de 
i'AÎLE  DE  Saint  Michex. 


ON  attribue  rétabliflëmenr 
de  cet  Ordre  à  Alphonie  I. 
Roy  de  Porcugaljfumommé  Hen- 
riqueZjfils  de  Henry  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  ta  Maifon  de  France  ; 
&  deTherele  de  Caftille,  lequel 
après  la  fenglante  Bataille  don- 
née à  Ooriqiie  près  de  la  Rivière 
du  Tage ,  avoit  déjà  infticué  l*Or- 
dred'Âvîs.  Les  Maures  qui  OCCU-. 
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poiencI'Andaloiifîe  ayant  fait  ve- 
nir de  nombreufês  troupes  d'Afri-  ' 
quequ'ils  joignirent  aux  leurs,  iê 
promettolent  de  fe  rendre  facile- 
ment les  maîtres  du  Portugal  , 
comme  ils  aVoient  déjà  fait  de 
tant  d'autres  Provinces.  Alphon. 
fe  ayant  pénétré  leur  mauvais  de^ 
fein",  fetenoit  toujours  fur  fes  gar- 
des. Se  avoit  garni  fes  Frontières 
desphïsbravesgensdefon  Roïau* 
me ,  pour  empêcher  les  courfes  de . 
ces  terribles  ennemis  :  mais  com- 
me il  en  falloit  venir  à  un  combat 
où  l*on  devoit  rcfKindre  beaucoup 
de  (àng,&  que  les  Infidèles  avoient 
une  Armée  plus  forte  que  la  fîen- 
lie  i  tl  crût  qu'il  devoir  mettre  ton- 
Ce  lonre^eraoce  en-Dieu  \  &  atteti- 
dre  du  Uiel  tout  fon  fècours ,  fan» 
lequel  ,  comme  nous-  le  voyons 
dans  rHiftbirc  Sainte  8c  dans  l' Hi-  ' 
ftoire  Profane  i  les  plus  nombreu- 
iès  Armées  ne  (ont  pasplus  diffict.; 
les  à  vaincra  ,  qu'un  troupeau  de 
timides  brebis.  Ce  Prince  avoit 
toujours  eâ  une  pucKuUere  déva- 
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tion  à  faint  Michel ,  ce  zélé  ven- 
geur des  interêcs  du  Dieu  des  Ar- 
mées ,'  8c  qui  avoit  terraffc  ayec, 
tant  de  courage  &  de  gloire  le  fa- 
perbe  Ange  rebelle}  &i'àyancin- 
yoqué  dans  le  preflànc  befoin  &  le 
danger  où  il  (e  trouvoïc ,  il  en  re- 
çût une  puiflànteprotedion.  Car 
on  raporte  que  dans  le  Combaç 
,  qui  fe  livra  entre  les  Chrétiens  & 
les  Infidèles^  faint  Michel  parut, 
dans  la  mêlée  ^  foûteoant  les  cou- 
rageux eiForts  des  Fidèles,  &ren^ 
verfant  leurs  ennemis  qui  furent' 
enfin  obligez  de  prendre  hpnteu-  . 
ièment  la  fuite,  6c  d*abaml*?nner 
le  Champ  4e  bataille  Jonché  de 
mprts&demourans,  ians  comp- 
ter les  riches  dépouilles ,  dont  lejs 
Chrétiens  firent  leur  protic  ,&  qui 
furent  partagées  entre  les  Soldiàts, 
qui  dans  cettQoccafîon,  avoient  . 
prodigué  fi  glorieufement  leur 
vie.  Apres  cette  grande  Viâoi-  ■■ 
re ,  qui  eût  des  fuites  fi  ava,ntageu- 
fes  pour  la. Religion  8c  les  Etats 
d'Alpbonfe ,  lés  Infidèles  n'ayane 
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ofé-depuis  fe  bazarder  d'en  venir  à. 
une  féconde  avions  ce  Prince  ne 
fongea  plus  qu'à  rendre  à  Dieu  des 

.  adions  dé  grâces,  &  à  remercier, 
en'même  tems  fon  illuftre  Proccj 
deur  :&afin  que  toute  fa  pofteritc 
reconnût  les  grandes  obligations 
qu'il  avoic  à  l'Ange  faint  Michel* 
il  inftitua  un  Ordre  Militaire  l'an 
1171.  ou  félon  d*-autres  ,  dès  l'an 
II 65.  fous  le  nomdel'Aîle  de  faint 
Michel.  Les  Chevaliers  portqienc 
un  Habit  blanc  ,  &  defliis- une 
Croix  rouge  en  forme  d'Epée,fenv-. 
blabJeàcelle  de  l'Ordre  de  faint 
Jacques  j  &  pour  Dcvife  ces  paro-. 
les  :  Quii  ut  hcus ,  c*eft-à-dire ,  qui. 
eft  femblableà  Dieu.  Ilsportoient 
auffi  pour  Enfeigne  une  Aîle,  com- 
me on  en  xlonne  ordinairement  à 
faint  Michel  ^  qui  éroic  de  couleur 
de  pourpre , environnée  de  raïons 

■  d'or. 

On  leur  donna  la  Règle  de  Cî- 
teaiix  :  Scies  promefles  qu'on exi- 
geoit  d'eux  lorsqu'on  les  recevoir 
dans  l'Ordre  ,  ecoient  d^expofer 
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leur  vie  pour  la  dcfenfe  de  la  Foi  ^ 
degarder  les  Frontières  dnR.oïau- 
me,  de  fe  déclarer  les  Proteàeurs 
des  Vierges  &  des  Pupilles.  Cet 
Ord  re  ne  reçu  t  point  d'autre  apro- 
bacion  que  celle  des  Evêt^ues  des 
lieux  où  ils  s'établiiïoienc.  Le  Roy 
Alphonfe  leur  fit  de  grands  biens 
pendant  qu'il  vivoit  ;  ils  poflè- 
doient  beaucoup  de  riches  Com- 
manderies  dans  le  Portugal  :  mais 
dans  la  fuite  des"  tertis  ce^  Ordre  a 
été  aboli  ^  ScàiKine  refte-t'il  quel- 
que trace  de  (on  infticution  dans 
ce  R.oyaunïe.  *  F'oyez^ls  Théâtre 
d'honneur  &  de  Chevalerie ,  &  le* 
autres  Auteurs  qui  ont  Eraité  des 
Ordres  Militaires. 
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CHAPITRE  IV. 

Jiifipire  de  f  Ordre  de  la  C  o  S  S  E 
D  £     G  £  M  E  s  T. 


LE  Gcnefteft  un  Arbufteqqia 
les  Fleurs  )aanes.Il  y  a  aujfi  du 
Geneft  blanc  qui  eft  plus  rare  :  il 

ftroduicune  graine  fêrnblable  à  U 
entille,  laquelle  vient  en  certai- 
nes Gouflès  comme  les  Phaféoles, 
Saint  Lotiis  TX.  clu  nom  Roy  de 
France ,  voulant  établir  un  Ordre 
4é  Chevalerie  da>ns  fon  Royaume^ 
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choilîc  la  Colîè  ou  la  Fleur  àç  cet 
Arbre  ;'p.our  cet  eiFec ,  y  ajoutant 
poQr.Devife  ces  paroles;  Bxaltat 
humiles.  On  dit  que  ce  fut  en  re- 
connoilTance  de  ce  que  Dieu  vou- 
lant réconïpenferl'lHimilicc  de  ce 
Prince  fipieux  &  fi  bienfaifànt,  i'a- 
voic  mis  fur  lèTrôné  en  la  place  de 
fon  Frère  aîné  PliiHppe  d^  Fran- 
ce ,  qui  etoit  mort  jeune  ,  &  fins 
avoir  été  marié,  L'étafaliiTemeQC 
s'en  fît  à  la  folemnité  de  fon  Ma- 
riage avec  Marguerite  Fille  aînée 
de  Raymond  Beranger ,  Comte 
deProvence,&  de  Beatrix  de  Sa- 
voye ,  en  U34  Ce  faint  Roy  reçût  . 
à  Sens  des  mains  de  Gaultier  Ar- 
«hevêque  de  cette  Ville,  le  GoL- 
lier  de  l'Ordre,  compoicdeCoÊ 
/es  de  Genefl  ,  entrelacées  'de 
Fleurs  de  Lys  d'or-,  renièrméeJ 
dans  des  Lozangcs-clecliées,  aa 
bout  duquel  pendoit  une  Croix 
fléuideliiée.    "  ,         ■  i 

.  Saint  Loiijs  honora  du  même 
Collier  les  principaux  Seigneurs, 
de  Ton  Royaume.  Mais  la  ^us  ce- 
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ebre-  cérémonie  qui  fe  fit  de  cet. 
3rdrependantiônRégne,  ce  fut, 
;elledel'aB  1167. aux  Ecati Géné- 
raux tenus  à.  Paris ,  où  le  jour  de: 
la  Pentecôte ,  il  donna  dans  l'Egli- 
ede  Nôtre-Dame  !e CoUier  à  ion 
?'ûs  aîné  Philippe  de  France,  à, 
lobert  II..  du  nom  Comte.  d'Ar- 
-ois  fon  Neveu,  à  plufîcurs  Barons 
èc  autres  Offitiefs  de  fa  Maifon. 
tafolemnité fut  Ci  grande,  &Ia 
Coiir  fi  magnifique  ,  que  la  Fête 
endurahûitiourscntiers.  Toutes; 
lesraës furent  tapiiTées  ^  on  ferma 
les  boutiques  ,  èc  on  dreflà  dan* 
tous  les  Carrefotirs  des  tables  cou- 
vertes de  viandes  &  de  vins  déli- 
cieux pour  régaler  lespailans.  Cet 
Ordre  fut  dans  fon  luftre  pendant 
leRé^nedefaintLoiiis.  Ilchoifit 
cent  Gentilshommes  pour  la  Gar- 
de de  faperfonne^.  qui  portoienc 
a  longue  Cotre  d'Armes,  &  le 
Hocqueton  blanc ,  diapré  &  (cmé 
de  Papillottesd'argenc,  avec  un 
arbriflèau  de  Geneft  brodé  devant 
&  derrière,  fur  lequel  une  main 
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Jorcant  du  Ciel ,  mcttoic  une  Gou- 
jonne ,  &  ces  mots  en  Devifê,  Deus 

exaltât  humi  le  s.  Les  fiiccefîèurs  de 
fàint  Lo^is  firent  z\i&  yne  eftime 
particulière  de  cet  Ordre ,  ne  le 
conférant  qu'aux  Princes  &  aux 
Seigneurs  nfiiï  des  plus  illuftres 
Maifôns  du  Rôyaunte.  Ilduèâçn 
France  jusqu'au  tems  de  Charles 
VI.  qui ,  à  l'encrée  de  la  Rejne  lià- 
belle  de  Bavière  fon  Epdttfe,  fie 
Chevaliers  de  rEtoille  &^)de  ia 
Coflè  de  Geneft  àiàintDenisen 
France,  (es  Coufins  Louis d*An- 
jou  IL  du  Nom  R.oi  de  Sicile  ,  & 
.  Charles  Prince  de Tarente.*?'wiÇ, 
Guil.  de  Nâhgisi>»  la  vie  defaint 
Louis.  Fàvin  ,  Tb'éatre  d'hoiinetir , 

&c.      '-'/v^  -    -'-/:■■' 
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;       CHAPITRE  V. 

Wfioirt  de  t Ordre  Militaire  ix 
N  Ô  T  R  E-D  A  M  B    P  B     LA 

'  M  E  R.  c  Y  ,  four  la  Hédempion- 
de's  Captifs. 


l 'Ai  traite  aflèz  amplement  dans 
j  le  fécond  Tome  de  l'Hiftoire 
des  Ordres  Religieux  ,  qui  parut 
l'an  1710.  de  celui  df  Nôtre-Dame 
de  la  Mercy,  pour  la  Rédemption 
des  Captifs.  Mais  ne  l'ayant  alorc 
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confideré  que  fous  ]'idee  d'un  Or- 
dre finiplenient  Religieux,  j'iai  crû. 
que  ce  ne  feroic  pas  une  répétition 
inutile  que  d'erl  parler  ici  comme 
un  Optire  Militaire  j  puifqu'en 
eflèt ,  il  a  été  établi  fous  ce  nom, 
,&  qu'il  a.  été  compofé  de  Cheva- 
liers ôc  de  Commandeurs  ,  qui  ou- 
tre les  trois  Vœux  folemnels  ,  en 
faifoient  un  quatrième,  comme 
font  encore  les  Religieux  qui  le 
compofent,  de  s'employer  i  la  Ré- 
demption des  Captifs.  J'ai  donné 
auffi  un  abrégé  aflez  ample  de  là 
vie  de  fiÏQt  Pierre  Noiafque  fon 
iliuftre  Fondateur.  Ainfi  }e  me  dîC 
penferois  volontiers  d'en  retracer 
ici  l'Image ,  n'écoit  que  cet  Ouvra- 
ge tombera  fans  doute  entre  les 
mains  de  plufîeurs  perfonnes  qui 
n'ont  point  nun  hiltoiredes  Or- 
dres Religieux  ;  &  qui  fe  plaip- 
droient,  avec  raifon,  fijeprivois 
leur  louable  Se  pieufe  curiofité ,  de 
raporter  quelquestraits  de  la  vie 
de  ce  faint  Fondateur ,  &  de  quel- 
le maniete  Dieu  Tui  infpira  de  fon- 
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der  cet  Ordre  ^dont  les  fuites  foiic 
fi  glorieufes  8c  fi  avanrageufes  à 
Vhglile. 

■  Cegrand  Saint,  doncle  nom  de 
femille  etoit  Nolafquè,  fut  nom- 
mé Pierre  fur  les  Fonds  Baptif. 
maux,  On  ne  fçait  poinrprécife- 
ment  l'année  de  h  naiiîïince  -,  ce 
ftit  néanmoins  vbrs  Tan  11 89.  qu'il 
nâqflit  dans  un  Bcmrg  du  Diocefè 
de  S.  PapOLil ,  au  Pais  de  Laura- 
Çuais  en  Languedoc.  Sa  Maifon 
etoic  des  plus  illuftres  de  la  Pro- 
vince i  &  il  eût  une  éducation  telle 
que  fa  noblelTc  &  fes  biens  le  de'. 
mandoient.  il  n'avoic  que  quinze 
ans  quand  la  moft  lui  enleva  fon 
Pcre,  &  le  laillà  fous  la  tutelle  de 
fa  Mère,  qui  fit  .tous  fes  efforts 
pour  l'engager  dans  le  mariage^i. 
Dieu  quiavoic  d'autres  defl'eins  iur 
ce  jeune  Seigneur,  lui  mît  dani 
Tefprk  de  méprifer, toutes,  fortes 
d'artachemens  pour  les  créatures'. 
Les  Albigeois  qui  alors  caufoienc 
tant  de  icandales  &  de  defordrcs 
dans  fon  Pais ,  le  dégoûtèrent  tel- 
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Jement  d'y  demeurer ,  qu'il  vendît  . 
cous  les  biens  qu'il  y  avoir»  &.fe 
retira  en  Efpagne.  En  ce  rems-\i 
le  Comte  Simon  de  Montfort 
a*oitcté  fait  Gouverneur  de  Jac- 
ques, fils  aîné  de  Pierre  H.  Roy 
d'Arragon  :  mais  /es  dififèrentes 
'  occupations  ne  lui  permettant  pas 
d'être  auffi  affidu'qu'il  eût  fouhai- 
té  auprès  de  fon  cleve.  II  ctfoiiit. 
pierre  Nolafquepour  tenir  fa  pla- 
ce durant  fon  abience  dans  un  em. 
ploi  fî  important:.  11  s'en  aquicca 
ayec une aprobation générale,  & 
y  foûtint  c*ite  la  Nobleffe  Scl'éle- 
▼ation  de  fon  rang ,  en  pratiquant 
les  exercices  les  plus  humbles  & 
les  plus  aufteres  de  la  vie  chrétîea- 
|ïe.  La  compaifign  qu'il  s'étôit  fen- 
tïe  dès  fon  enfance  pour  les  Chré- 
tiens qui  croient  efclavds  chez  les 
Maures  &  en  la  puiflànce  des  Bar- 
bares ,  lui  fie  chercher  divers 
moyens  de  les  affilier  ;  &il  fe  fut 
de  Don  cœur  rendu  lui-même  eu 
çhve  pour  en  délivrer  quelqu'un. 
.  On  raporte  que  pendant  q^U 
prenolt 


■»E    Cïlf  V  AL  E1CT  E.       4^' 

frenoic  Jes  mefurcs  ncceffàires 
cour  exécuter  cette  œuvre  de  mi- 
îericordt  ^  la  fainte  Vierge  s*apa- 
fiic  i  lui  là  tiiûc  ds-:  premier  Joue 
d'Aoxit^êi'anniS.  pour  J'aflarer 
,que  c'étcàt  la  '  VoloAté  de  Diea 
qu'il  cravaillac  à  i'-écabliâfèmenc  ' 
4'un  Ordre ,  dont-  ceux  qui  en  fe- 
roient  î^'rofeffion ,  s'obligerotcat 
par  Vœu  particulier  de  s'ctnploïet 
au  rachat  de»  Captifs.  Aumcôc, 
tout  tran^orté  de  joye,  il  courut 
au  Palais  pour  informer  Je  Roy  de 
ce  qui  s'etoit  pafle  à  ibu  égurd  î 
]^aisce  fut  bien  pbu^lui  une  atr- 
cre furprife,  quand  il;aprit  que  Sa. 
Majellé  «voit  ^té  favoriféé  à  la 
même  heure  d'une  femblable  vi- 
fionj'  coname  aufli  fàint  Raymond. 
-àePennafbrc,  qui  fut  .depuis  une 
des  plus  grandes  lumières  deTOr^ 
dre  de  taint  Dominique  /fans  le-  , 
-  quel  il  n'eacreprenoit  rien  qu'il  né 
Peut  cônfutté  atiparaTant ,  parce  . 
■  «qu'il  Vctoic  mis  fous  fa  direâio». 
Le]  Roy  qui Tainioit  comme  fon 
^âîtrej  ayiotBic  apellcr  Berea* 
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ger  de  la  Palu  Evêi^ue  de  Barce- 
lone ,  &  les  principaux  de  fou 

.  Confeil  i  il  fut  arrêté  ^  que  (a.ns 
plus  difl&rer ,  le  jour  de  iàitit  Laur 
renc,  l'Habit  de  Religieux  feroit 
doiiné  i  Nolafque  y  àna  qu'il  file 

_  jpomme  la  première  pierre  de  cç 
grand  édifice ,&  dfrce'jçorps  myfte- 
rieùx.  N'oublions  pas,  avancée 
de  voir  fàint  Pierre  NoUfqile  aus 

*  piedsdes  Autels  pour  ièfacrifiefà 
Ja  Rcdenaptiop  des  Captifs,,  de 
fiire  que  dès  l'aii  ii^jz.  plufieurj 
Gentilshommes  dCs  premières  6t> 
milles  de  Catalogne  ^  exxitez;  pat 
l'exemple  de  quelques  perfonncs 
pieufes,qui  emploïoient  leurs  foïnj 
^  leurs  biens  à  des  œuvres  de  char. . 
^ité  ,  Çc  à  racheter  de?  efclîivea. 
Chrétiens  ,  forcèrent  çncr'euy 
pne  Congrégatitin  que  le  Roy  Al» 
phonlè  Y-apelïoit  ordinairemenE 
fon  Ouvrage^  non-fçulementpouK 

.  en  avoir  permis  l*écabliflênient  ,  ' 
ïwois  pour  y  avQÎr  doan^  des  fonds 
confîdérables  ,  pour  contribuer 
avçceuxaiijfçcpiirsdcs  Ctrçtjçns 
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«jui  étoienc  Captifs  chez-les  Mali- 
ces, bu  réduits  a  la  ncceflicé.  t'oc- 
•ctipatido-de  ces  Genùlshonamei 
.  «toit^fervirlesrhaladesdanslcs 
Hôpitaux  ,  de  vifiterjes  prifon- 
Bîers  j  de  procnrer  des  aumôacB 
four  le  rachat  des  Chrétiens ,  8t 
«e  garder  les  Côtes  delà  Méditer- 
Tahci^,pbur  s*opofèr  aux  dcicente« 
4cs  Maures  &  des  Sarrasins. 
^La  plus  grande  partie  de  ccsGen- 
tilhommes  cmbraflèreot  d'aujianç 
f^las  Volontiers'  le  nouvel  Drdrfi 
■de  la  Mêircy ,  arec  S.  Pierre  No, 
Jafqud  ,  qu'ils  ïè  fentoienc  porceï 
à  continuer  ces  œuvres  de  miféri- 
torde  qui  en  étoient  la  fin.  II  f 
avoic  auffi  quelques  Prêtres  quï 
■Croient  aggregez  à  cette  Congré- 
fiori  ,  dans  laquelle  ils  s'ctoïenc 
ïeados  redommandables  par  leurs 
«îtérciceS  de  éharitc  :  &  comme  W 
chanté  les  preflbit  de  travailler  de 
plusenplusàaffiftwleurprochain 
flans  fesnëceflîrez  les  plus  urgen- 
tes ,  'iÙ  follicitérent  aùdî  fotte- 
UiËfDfeÊtiut  Pierre  Nolafatie  de  lit» 
-   Ci 
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recevoir ,  ce  qu'il  fit  par  le  confeU 
df:  faine  Raymond  de  Pennaforc  j 
qui  lui  reprçfenca  ,  que  la  perfe.- 
ction  de  l'étai  Rélieieux  conH- 
ftoic  dans  l'union  inieparable  des 
exercices  de  la  vie  amve  Sç  de  la, 
vie  contemplative  ^  l'un  regardant 
le  fervice  de  Dieu ,  l'autre  celui 
du  prochain.  Saint  Pierre  NolaC- 
que  adipit  avec  joye  ces  vextucuK^ 
Prêtres  qui  comporérent  ^  avec 
les  Chevaliers  ,  l'Ordre  de  Nô^ 
tre-Dame  de- la  Mercy  ,  qui  fut 
d'abord  iaftitué  en  qualité  d'Or- 
dre Militaire  -,  car  les  Laïques  qui 
s'y  engiigeoient ,  faifoient  profejf- 
fioa  ffe  défendre  la  Foi  les  Armes 
à  la  main ,  £c  de  s'opofer  aux  cour- 
fes  des  Maures. 

.  Enfin  le  jour  fàint  Laurent  arri-^ 
va.  Le  Roy  fuivi  de  S. Raymond, 
de  n.ôcre  Saint ,  de  toute  la  Cour, 
&  des  Echevins  de  la  Ville ,  ïe  ren-, 
dit  en  l'Egliiê  de  fainte  Croix  dci 
Jerufâlem;  Cathédrale  de  Barce-, 
lonç ,  ou  l'Eviêque ,  avec  le  Cler- 
gé ,  l'ayant  reçu  à  la  porte, en 
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chamarït  le  Te  Deumy  il  célébra 
la  Mefle  Pontificale.  Après  TE- 
vingile ,  Êiint  Raymond  monta; 
^en  Chaire ,  &  fie  i'çavoiî  au  Peu- 
ple ,  qui  écôic  accouru  en  foule  à 
cerce  cérémonie  ,'  la  volonté  de 
Dieu  ,  révélée  au  Roy  ,  à  Pierre 
NoJaique  &  à  lài,  roucnant  llnfti- 
tutîOH  de  rOrdrede  Nôtre-Dame 
de  la  Merc.y  ,  pour  le  rachat  des 
Captifs.  A  TilTUë  de  l'Offi-aride, 
le  R.oy  &  Taint  Raymond  prefen- 
térent  le  nouveau  Fondateur  d  l'E- 
ïêqué ,  lequel  ayant  béni  la  Robe 
WanChé-,  le  Scàpulaïre  &  les  au- 
tres partie*  de  l'Habit  qui  avoient 
été  préparées ,  en  revêtit  le  bien- 
heureux Pierre ,  en  préfencc  de 
tout  le  Peuple.  Après  qu'il  l'eût 
reç&,ine  donina,  comme  prtncipal 
Fondateur,  à  treize  Gentilshom- 
mes ,  dont  il  ne  faut  pas  ôter  la 
coftttoiffànééàiïpsLeâéurs.  Voici 
lê^'ttûimsd'e  des  premiers  Cheva- 
fiets  de  l'Ordre  Militaire  de  Nô- 
tre-Dame  de  la  Mercy  :  GuiUau- 
Bje  deBas-,j  Seigneur  de  Montpel- 
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fier  j  Arnaud  deCarcaflbnne,  fils^ 
àe  la  ^iicomtcflè  de  Naarbonne 
fcnCoufinj  Bernard  de Çori>ârej£ 
Raymond  de  Momiolou  j  Ray/. 
mouddeMotrcada-i  PSel-re  Gum 
laume  de  Ceryelon  j  Doituoique 
d'Oflb  j  Riaymond  d'Otrechc  ^ 
Guillaume  de  làint  julien  •  Hu^r 
gués  de  Mata  i  Bernard  à'ESone^ 
Ponce  Solares,ficRainiondBlancsi 
Ils  écoieac  cous  Confrères  de  Ipi 
Congrégation  de  Nôtre -Dàmcf- 
de  Miféricorde  ,  qui ,  outre  les 
trois  Vœux  ordinaires ,  en  firenr 
auflî  un  quatrième  auHî  bien  qu^ 
J6int  Pierae  Nplaft^ue ,  par  Tequel» 
ils  s'obligeoicnc  d'engager  leurs. 
propres  perfonnes ,  &de  demeu- 
rer en  captivité  s'il  étoit  néceÛTàiV 
ïe  ,  pour  la.  délivrance:  des  Gap'.-  ~ 
tifs. 

Comme  ils  étoient  (îx  Prêtre*^ 
&  fept  Chevaliers ,  leurs  Habits- 
fiirent  dilïèrens.  Gèluides  Prêtres^ 
coniîdoic  en  une  Tunique  ou  Sou-*  ■ 
tane  blanche ,  avec  un  Scapulaire.- 
â;  une.  Chape,  j  celui  des  Chevâ«. 
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liers  dtoic  blanc  au£ ,  nijûs  pure. 
ment  Séculier ,  i  la  réfcrve  d'urf 
petit  Scapulaire  qu'ils  meccoienfe 
&r  leur  Habit.  Le  Roy,  pourrez 
moigner  fa  bienveillance  envers 
ce  nouy^  Oi-dr^  ^  &  lui  donner 
des  marques  de  ù.  proteâion  y  lui 
àt  prefeftcde  fesArmesqui  étoient 
de  giieutesi  trois  pals  d'or,  ou-fe- 
Ipnd'au^r^,  d*pri quatre palsdç 
glueules.,  auiâtfelles  il  ajouta  pa 
^ef  urfe  Croix  d'argent ,  pour 
^rquerje  liev  de  la  naiâance  de 
ces  Religieux  qui  écoieiit  prcfque 
éous François,  à  caufe qiî'ilspor- 
foient  auparavant  cette  Q-oix 
dans  leurs  Etendards,  ielonlarc- 
tnaxqye  de  quelques  Hiftoriens  , 
qui  afférent  que  les  François,  qui 
ç^mbactoient  en  Efpagne  contre- 
les  Maures ,  porcoient  une  Croix 
blanche  ,  dans  leurs  Drapeaux  ^ 
pour  Te  diftinguer  des  Efpagnols. 
Cependant,  l'opinion  la  plus  corn* 
mune  eft  ,  que  cette  Croix  leur 
fot  donnée  par  l'Evêque  Beren. 
gçr  ,4e  lii-Pailu ,  comme  étant  lef. 
G  4- 
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Armes  de  fon  EgWiê,  qu'il  aviné 
voulu  joindre  à  celles  du  Roy  , 
après  que  ce  Prélat  hii  en  eût  de-, 
roandë  la  permiffion,  qu^l- obtint 
aifémenr.  '     -,  ■ 

A  l'iUùc  dé  la  Meffei  *e  Prince 
condoifit  ie  neuveau  Fondateur 
avec  fcs  Religieux ,  fuivi  de  l'Evê-- 
quc  ,  de  faiflt  Raymond  ,  de  la 
Nobleflè  &  des  EcheWns  de  la 
Ville }  lèccmduifit,  dis.jè,enfoa 
Palais  ,  où  il  les  mit  en  poffeflïon 
d'une  partie  des  Bâtimens  pour 
leur  ièrvir  de  Monaftere  ,  gui  a 
^té  le  premier  de  l'Ordre  v  pu  il» 
gardèrent  avec  beaucoup  ë'exa- 
âicude  la  manière  de  vie  qiK  Taint 
Raymond  leur  prefQrivrt ,  en  ac^' 
tendant  que  le  iaint  Siège  léui-  eût 
déterminé  uncRcgle  particulierCi 
&  ils  obéirent  à  S.  Pierre  Nolan 
quc,queJe  bienheureuxRaymohd  ■ 
établit  aufli  Grand  Commandeur. 
La  Chapelle  du  Roi,  dédiée  à  Giii> 
K  EuIaJiejteur  iêrvit  d'Eglife  qu'ils 
poflèdent  encore  à  prefent  j  le  Su^ 
{»érieur  de  ceMocallere  ayftBt  I^i 
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cpialité  de  Vicaire  de  la  Cour,  & 
les  Religieux  celle  de  Chapelains 
da  Jloy. 

pes  heureux  commencemens , 
aofli  bien  que  les  Eiclaves  que  faint 
Pierre  Nolafque  retira  d'entre  les 
mainsdeslnfiaéles,qni  occupoient 
les  Royaumes  de  Valence  &  de  . 
Grenade,  donnèrent  une  grande 
réputation  i  l'Ordre  de  Nôtre- 
Dame  de  la  Mercy  ,  qui  reçût 
bien-tôt  fon  aprobation  dû  fainC 
Siège.  Grégoire  IX' s'étanttrou- 
véaPeroufe  ,  faine  Raymond  lui 
prefentalés  Frères  Arnaud  d'Ay- 
meri  &  Bernard  de  Corbare ,  que  ' 
iâint  Pierre  Nolafque  avoit  en- 
voyez pour  folliciter  une  confit- 
mation  ;  le  premier  reprefentoic 
les  Chevaliers ,  &  l'autre  les  Prê- 
tres de  cet  Ordre.  Us  obtinrent  ' 
du  Souverain  Pontife  l'an  1 230.  ce' 
qu'ils  fouhaitoient ,  après  quoi  ils 
remirent  en  chemin  pour  retpur- 
Deren  Catalogne.  Ce  même  Pape 
étant  encore  a  Peroufe ,  accorda 
icet  GrdrelaRégledeiîiint  Au-- 
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guftin ,  par  uae  Btille.  datée  du  ïv. 
Janvier  1155.  en  Te  confirmant  de- 
rechef, fans  rien  cLangerauxSta*- 
tuts  &  aux-Cbniiitutions'qui  leur- 
àvoient  été  preicritspar  S.  Ray■^- 
mond'i 

GependantjDiéu  continuant  der 
veï^fèr:i(^bëncdidions.fDr  cenou'* 
vel  Ordre ,  y  atiiroiïdejour  eii- 
jourpkifièurs  perfônnes  de  quall-i 
té.  Ilyenvenoitdetouteslespar- 
tiesdc-l'Europe-,  deFrantre,  d'AU 
lémagne ,  d'Hongrie  ,  d'Angle-^ 
terre  &  d'autres  Royaumes^  à  qui- 
on  ne  pouvoir  refufèr  de  donner- 
l'Habit  qu'ils  demandoient  avec 
une  ferveur  &■  une  perféverancc; 
incroyable.  Le  nombre  en  devinc- 
fi  grand,  qucfaint  Piètre  Nolaf- 
que:,  qui  foukaitoit  depuis  long-- 
tems  fortif  du  Palais  oiiJe  Roy  lui-- 
avoit  fait  l'honneur  de  le  loger 
avec  fes  Religieux,  prit  ocçafionî 
de  lêorpropofér  lancceflîtc  oîiils.., 
<i4?oient  de  bâtir  un  Cotivenc  Ré- 
gulier où  ils  nuflènt  vivre  dans 
ift»e  plus  grande^écolledion^  Sc:  ' 
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vaquer  avec  plus  d'apHcatipn'i 
leurs  obligations  &  a  leurs  Me-> 
Voirs.  C'eft  ce  qui  fie  qu'ils  bâti- 
rent l'an  1131.  un.Cônvent  magni- 
fique par  les  libëralitez  du  Roy  ^ 
par  les  aumônes  de  quelques  Sci+ 
gneurs  de  la  Cour,  &  par  celles 
du  peuple  de  Barcelone.  G'eft  co 
Çonveatqui  eft'ie  Chef  de  Içuit 
Ordre  ,  &  qui  fut  dédié  à  faiflte 
Eulalie  Vierge  ScMàrtyre,  Patro^ 
ne  de  la  villede  Barcelone. 
Je  n'entrerai  pas  dans  un  détail 

farciculier  de  toqtés  les  aâiions 
éroïques  Stpléines  d'une  ardence 
charité  qu'il  fie  ^  foit  pour  le  gou- 
yernçmcnc  de  fonOrareifoit  pour 
fon-  agrandiflemeot  en  fondaRC" 
fdvifîenrs  Maifons ,  foie  pour  déliai 
Vrer  del'efclavage  les  Ch.r^eps% 

?ui  gémtflbient  dans  les  Fers  des  . 
bfidcles ,  tant  en  £fpaghe  qu'en 
Barbarie  ,.  où  il.fe-tranf^orta  aU' 
|tëril  de  la  vie^qui-'iie  lui  futconfèr- 
vée  que  par  un  miracle  tout  par- 
ticulier de  là  divine  providence. 
TottÇ  cela  nous  conduiroic  trop 
-,  C  6 
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îoin.  Il  brûloitau  réfte  d'un  grantî 
defir  du Martir  j  &  ce  defirlui  inC 
piroic  tous  les  jours  de  nouvelles 
mortificatiorïs  pour  s'y  préparer  j 
&  on  reniarque  entre  celles  qu'il' 
pratiquoit  &  qui  écoient  toutes  ex- 
ce/Hves ,  qu'il  fe  faifoit  lier  à  une: 
Croix  la  tête  en  bas ,  pour  fe  con- 
former aux  fouffrances  de  Ton  S; 
Patron',  Enfin  après  avoir  travaillé 
avec  un  zélé  iniàtigable,  pour  la 
gloire  de  Dieu  ;  &  fes  infirmitez' 
continuelles  Pavertiflànt  que  fa 
fin  aprochoit ,  il  fe  démit  de  l'Of-^ 
^ce  de  Rédempteur,  qui  étoit  le 
,  Bom  qu'on  dbnnoic  i  ceux  qur 
ëtoienr  députez  pour  aller  chez 
ies  Infidèles  racheter  lès  Captifs  j 
fie  ayant  aâèmblé  les  principaux 
de  l'Ordre  ,  on  proGcdâ  à  i'cle^ 
iftion  d'un  autre  Rédempteur-  Le' 
Ibrt  tomba  fiir  Guillaume  dé  Bas, 
<|ui  l'an  1249.  fut  auffî-élû  Général 
de  l'Ordre ,  lorfque  nôtre  Saint  fe 
démit  pareillement  de  cet  Office 
pour  pafTer  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  i-etraits  &  l'&béïffancç^j, 
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comme  le  dernier  des  Religieux, 
ï)ieu  néanmoins  lui  proloJîgeaen- 
core  fa  vie  quelques  années,  n'é- 
ïanc  more  que  la  nuit  de  Noël' 
Ï156.  en  répétant  ces  paroles  dir 
Pieaurae  :  Ze  Seipieura  envoyé  la' 
Rédemption  à  fon  Peuple.'  II  avoir 
alors  îbixance  &  iêpc  ans ,  félon- 
Japlus  commune  opinion.  Le  Pa-» 
pe  Urbain  VilL  le  canoniÉi  l'atr 
ï6i8.  &  Alexandre  VIII'.  a  trans:. 
feré  ià  Fêce  au  trente  &  un  dC' 
Janvier  ,  &  l'a  rendue  générale 
par  toute  la  Chrétienté. 

L'^Ordres'àugnienca  confidéra-.- 
blememr  fous  Guillaume  de  Bas- 
François  de  Narion.  Il  commen- 
ça les-fondions  de.  &  Charge  par 
tes  vifîtes  des  Convens  ^  &  dan» 
un  Chapitre  Général  qu'il  convo- 
qua i  Barcelone ,  il  fit  élire  qua- 
tre Définiteurs  Généraux  ;  ftja- 
Yoiir,  deux  Prêtres  &  deux  Che- 
▼aliers ,  afin  que  le  Général  les  pût 
eoofulcer  dati&  les  affaires  impor- 
tantes de  l'Ordre.  LeRoyd'Ar- 
fagoa  donna  à  ce.  Général-,  tano 
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} Jour  lui  que  pour  fes  Succefleurs  j. 
e  Titre  de  Baron'  d'iVlgar  aij^ 
Royaume-de Vaîeftce,  avec  voij^ 
délibérative  dans  lès  Etats  dut- 
Royaume  ,.&:  après  que  les  Mau- 
jçs  eurent  été  entièrement  chaf- 
fex  du  R;oyaumejiMuifîtdqnau{&' 
duChâreaude^jalinara;  aveciest 
dépendances  &t  Es  revenus  cjut 
ëtoient  coniîdérables;  Mais  ce- 
G.énéral  ne  crût  pas  devoir  accep- 
'  tcrune  Place  dé  cette  importân-, 
ce,  qu'il auroit  été  difficile  à  de»' 
Religieux  de  conferver:  Il  rache-;, 
ca  pefidant  fôn  Géaéralac  ,  tant' 
par  lui  que  par  fes  Religieux ,  qua.: 
rorze  cens  Efclaves  Ghrétîens  ;  &g' 
fe  voyint^gé  de  plus  de.  quatre- 
vingt  ans,  il  demandaqu'oa  reçue:' 
ià  demiffion  qu'on  ne  voulut  pas- 
àccepïer.II  gouverna  encore  l'Or-.- 
di-e pendant ^ne  année,  ôcmou-- 
rut  au  mois  de  Décembre  de  l'àiv' 
1t69.II  eut  pour  faccelTcur  lé  Père- 
Bernard  de  faînt  Romain,  Com^ 
mandeur  du  Convenc  deXativa^- 
K  meurue  l'an-  rtyt.  &  Pierre  A»# 
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mery  lui  fûccéda.  Après  la  mort  de* 
îierreAîmery^qai arriva  cni3or.- 
3  y  eut  ohifme  dans  TOrdré;  car  le 
Commandeurdu  Convencde  Ban 
celone,  Vicaire  Général  établi  pa^ 
fes  Goiïftitutions  de  l'Ordre, en- 
voya des  Lettres  d'indiâion  aux 
Vocauxpourfe  rendreà  Barcelo- 
ne, afin  de  procéder  à  J'cleâroi»' 
d'un  nouveau  Général  j  &  le  Via  ' 
«aire  perpétuel  de  Nô'cre-Dame- 
de'PXich  eirenvoya  auffi  pour  cons 
voquer  le  Chapitre  à  Puch.  Le: 
Eere  Pierre  de  Fourny  fut  cli. 
^ans  le  ConveAt  de  Barcelone  ,.. 
&  le  Père  Arnaud  d'Aimery  à  No- 
tre-Dame de  Puch  j  mais  la  more 
du  premier  gtirar  ri  va  quatre  moi»- 
après  fbn  éledion,  mitfinitou-^ 
Ks  les  divifioris  j  &  l'éledion- 
d'Arnaud  d'Aimery  fut  confirmée; 
par  le  Pape  Boniface  VIII.  jCt 
Général  iiiparoîtte  beaucoup  de. 
prudence  i'&  par  fi  conduite  it 
dilîipa  les  Bcheufes  djvifions  qui. 
avoicnt  partagé  l'Ordre  à  fon  éle-  . 
&X0S1  :.mais  ià  mort  quiarri^a  l'ajrv. 

•  '  .    ■■  .;...  Cookie  • 
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1308.  replongea  l'Ordre  dans  de 
iiouveaux  troubles. 

Comme  le nombredes Prêtres 
étoit  bien  phis  confidérable  ,  8c 
âvoitbien  plus  d'autorité  que  ce- 
lui des  Chevaliers  ,  Ils  elurenr 
jour  Générai  de  tout  l'Otdre  lé* 
Père  Raymond  Albert.  Les  Che- 
valiers furprisde  celte  éreâioir,; 
fe  retirèrent  dia  Chapitre ,  &  allè- 
rent à  Valence,  où  ils  élurent  de' 
leur  côté  Arnaud  Roffignôl.  te" 
Pape  Clément  V.  caflà  rëledion' . 
dece'dernier,  commen'ëtanc  pas- 
faitiecanoniquenientj  néanmoins' 
^d'autorité  Apçftolique  ,  H  réta- 
blit Commandeur  Général  der 
tjout  rOrdre  par  une  Bulle  du' 
mois  de  Février  1308.  guiportoitj' 
qu'il  n'auroit  qu'une  (impleTuriP 
didion  fur  le  temporel  de  l'Or- 
dre ;  &  qu'après  fa  mort  on  n'éli- 
rort  plus  pour  Général  qu'iinPrê-' 
tre;  Ainfi  Raymond' Albert,  qui- 
gouvernoit  l'Ordre  en  tout  ce  qui" 
concernoit  Te  Spirituel  ,  fut  cliV 
"Sénéral  de  tout  l'Ordre  après  li* 
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mort  d'Arnaud  R.offigool.  le-Pâ- 
çe  5ean  XXIi.  confirma  fôn  clc- 
€tion  ;  &  pour  étoafer  tourcs  di. 
vifionsdansl'Oïdre,  Himpofaurr. 
filence  perpétuer  aux  Cheyalicrs. 
Ce  proccoe  du  Pape  outra  telle- 
ment ces  derniers  ,  qui  s'étoienc 
toéjours  vAs  à  ïa.  tète  de  tout  l'Or- 
dre j  que  Ih  plupart  le  quktérenc 
pour  entrer  dans  ieluî  de  Mon* 
tefa  ,  que  Je  Roy  d'Arragon  Dom 
Jacques  II.  dunom-vetioit  d'éta- 
blir nouvellement  dans  fes  Etats^ 
pour  occuper  les  grands  biens  des 
Chevaliers  duTempîê  qui  avoient* 
été  abolis  dans  le  Concile  de  Vien- 
ne ^  &  le  Pape ,  pour  empêchcries 
maux  qu'^auroient  'caùfé  leur  re- 
tour, s'il  leur  en  avoit  envoyé  un 
Ordre  abfolu  ,  approuva  cette 
tranflatioiT.  • 

II  y  a  même  affèz  d'âparence 
que  les  Chevaliers  qui  réfterenc 
dans  l'Ordre  ,  fe  Réparèrent  en- 
tièrement jdes  Prêtres ,  &  quittè- 
rent la  Régie  defaiht,  Aiiguftin- 
jpouj-  embraiïèr  celle  de  laine  B£> 
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itoît.  En  c£fec»  Aciidul  XTion^f^a-* 
vant  Religieux  de  VOtdro  de  iâint 
fiiznoit,.  quieftmortnir  la  fia-  da> 
fcizicme  Siècle,  gu' au  commen- 
cement du  diX'ièptiéme  dam  fois- 
Livre  intitulé  ,  ii^um  vtta ,  ^c^ 
lilùre  que  de^tïtemsces  Cheva^ 
liers  fuivoient  la  Régte  de  iâioc 
Benotç  ^  ce  quil  dit  avtÂrâprisdéf 
ces  mêmes  Chevaliers,  donc  ilm^ 
porte  la  formule  de  la  Frofeffioaf 
«n  voici  la  Tradufitiofl-.  Jil^.Cbf' 
•valier  de  l'Ordre  de  2^àttv^X)ame  dé' 
ta  Merc^-  four  la  K&d£tttpHt%-de^ 
Captifs  t  fais  PrefcM^n^  Vou  i^o^ 
èèiffancf  y  dk  pauvreté  (^  dh  ebafie^ 
té  y  de  vivre  fiUn  Dieu  ^  ^  félon  X« 
Régie  de  faint  Benoit  ;  é'  -tV/  ■efi>- 
nhefjaire  ,%  de  me  rendre  efclave  des. 
Infidèles  pour  retirer  lés  Chrétiens 
des  Fers.  Aicagne  Tambourin  de 
l'Ordre  de  Vall&mbreufe  raporte 
auffi  cette  formule  ;  Stajoûte ,  quff 
FEcuflôn!  qu'ils  portent  eft-diflfe-, 
rent  de  celui  des  Religieux  de  la 
Mercy ,  en  ce  que  ceux-ci  ont  dan* 
danfrr£cu0bn  unepetiteiaced'ôs' 
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lu  miliea ,  féparaac  les^  pals  d'Ar- 
ragon  d'àvecla  Groi» -d'argent ^ 
&'queJemênie,Eeucft  trordé  d'or,. 
ce  qui  n'eft  point  dans  l'Ecu  des 
Chevaliers.  Les  Religieux  ont 
ajouté  pour  Devife  ces  paroles  de 
l'EoriEure  V  Rtdcmptionem  mifit  Do- 
minm  populo  fuo.  Je  oc  parlerai' 
point  des  merveilteux  progrès,  ni: 
d»  grdnd  nombre  de  Brojunces- 
qqe  pbfféde  cet  Ordre ,  dont  j'ai' 
traité  aillcursi'  ysyti^^encare Gui-- 
âiaai  ,St:hoonebecÈ.^Mennenius,, 
JePereGiry,  P^ies  des  S^ists  ^  M. 
Baillée  ,  Mariana  ^  de  rehue  hi^a~ 
xia  ,  lii.  i±.  cap.  8S  Le  Pçre  Hei 
lyot ,  Miftoirt  des  Ordres  lUUpeux^ 
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.      CHAPITRE  Vr. 

,  Jîifioire  des  iifferens-  Ordres  Mili- 
taires étatlis  fous  le  nam  de 
Saint  Georges, 


LEs  Auteurs  qui  ont  traité  dîes 
Ordres'  Militaires-  ,  faîfànr 
mention  de  pliïfieurs  Ordres  éta- 
blis fous  les  ao/pices  de  S.  Geor- 
ges ,  outre  celui  d'ÂIfama ,  dont 
nous  venons  de  toucher  quelque 
choie  y  nous  allons  tâcher  de  ren- 
fermer dins  ce  Chapitre  les  plus: 
eonnus. 


Le  premier  donc  je  vais  parler , 
fut  établi  pour  la  garde  &  la  con> 
iervation  des  Fronricfes  d'Alle- 
magne &  de  Hongrie  ;  &  pour  s'o- 
poier  aux  batbares  incuHîons  de 
Itcnneini  du  nom  Chrétien ,  dont 
les  troup^sinnôrïibrables  faifoiene 
d'étranges  ravages  ,  &  lailToient 
4e  criftes  &  afireufes  mar<jues  par 
tous  les  UeuK  oitiis  pafibient.  Mais 
les  Auteurs  ne  conviennent  pas  dt| 
Prince  qui  iVctblit  :  Quelques-uns 
CD  donneottout  l'honneur'au  pre- 
mier Empereurde  la  Maifoh  d'Au- 
triche Rodolphe  Comte  d'Haf- 
Furg  ,  qui  tint  l'Empire  depuis 
année  1173.  ju^u'èri  1190.  leV 
quel,  pour  rendre  fou  Ordre  plus 
illuftre,  donna  au  premierGratid 
Maître  le  tître  &  la  qualité  de 
Prince,  lui  aflîgnant  pour  Ja  de-' 
meure  &à'fcsluccefleur*,  la  ville 
de  Miileftad,qui  eft  une  forte  Pla- 
ce, Ctuée  au  Duché  de  Carinthie^ 
garnie-  d'un  .Château  de  défenfe; 
De  plus,  il  y  fonda  une  Eglifc 
Collégiale  de  Chanoines  Regu-, 
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Peuples  de  Bohême  par  [es  tyran- 
nies, fut  dcpoici'an  1309. par  Iç^ 
Etats  de  ce  R.oyaame ,  &  ne  moo, 
rue  qvie  fan  1351, 

.  ,Çe  fut ,  iêion  cei  mç.mçs  - Att'* 
teurs ,,■  l'Empereur  Frideric  Hï, 
qui  fonda  i'Ordre  Militaire  de. 
S.  Georges  en  Autriche  vers  l'aa 
1468.  Uvoulut  qu'il  fût  érigé  & 
inftitué  par  le  ^inc  Siège  ApoftOr. 
lique  en,  l'honneur  de  Disû,  6c  de 
la  (âinte  Vierge ,  pour  Téxalcation 
de  la  Foi  Catholique,  pour  le  A^- 
lut  de  fon  ame ,  &  pour  donner  du 
luftre  à  la  Maison  d'Autriche  donc 
îl  fortoic  Ce  Prince  ayant  été  à. 
Rprae  la  même  année  pour  ac-' 
■coropiir  un  Vœu.  qu'il  avoit  fait , 
obtint  du  Pape  Paul  Il-l'éredion 
de  ceeOrdirè  ica  qui  ièprouvepac 
la  Bulle  de  ce  Poncîte  qui  corn- 
mence  :  Sane  ChariJBmm  wi  ChrU 
fiû  filim.  Le  Pape  Léon  X.'ôc  Jo- 
ies II.  donnèrent  leur  aprobatioQ 
àcet  Ordre  ^  &  nous  aprenons  par 
les  Bulles  des  deux  premiers  ,  ce 
aue  ât  ce  Prince  après  qu'il  l'e^c 
fondé. 
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;fondé.n  prît  le  Monaftere  de  MiU 
teftad ,  du  Diocéfe  de  Sdczbour^' 
pourcfliàire-le  Chef -de  cet  Or-" 
are,  &  pour  fervir  de  deineure 
tmt  aux  Chevaliers  cm'auicCka- 
pelams.  Il  fit  rebâtir  rE&Hfeà  fes 
ûépens  i  accommoder  les  Clcfî- 
Ères  j  les  Dof  torrs ,  fe  les  àarrei 
Keux  réguliers  dé  cecte  Abayè 
qu'il  foùrruic  aHbndaÂmnenf  -aé 
mcables ,  &  des  autres  chofes  né- 
ceflaires  pour  rufage  des  Clleva^ 
Jiérv,  dont  pour  la  première  fc«i, 
■ilèmïômtifiàtin  pourOrarid'  MaV. 
tre,  voulant  cju'a  Taveniril  fut  clâ 
par  los  GBeV^alîeTs  ;  "bien  ehcerid A" 
néanmoins  cju'i'l  y  donfferoic  foA 
«inf^tement,  ouqu^il  auroitcfr' 
kitlu  Chef  de.  la  Maifon  d'Autrî^ 
■die.  Qtie  les  Chapelains  oiiEcclé-' 
■fiaftiques  ïfeifeie^  goùvèrnei  pai* 
«û"  Prcvôt  qui  ■ferôit  leur  Xllhef  ç 
Que  les  Chevaliers,  le  Prévôt  6t 
Ses  Prêferésferoiéût  fournis  ani 
■Êraitd-Mâîcrfe 'i  <>ièlàf»reniHete, 
<^hathbrcïeroit  d^ïttée'  four  foft' 
iogeraenc  ^  U  lêcoàde  >  poar  te' 
'    T'orne  II.  D 
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Prévôt  des  Prêtres  i  ia  croifïéme,, 
pour  le  plus  ancien  Chçvalier  -y  U. 
quMiiémç ,  pour  le  [^us.  ancien, 
Prêtre,^  ainfî  des  autres. 

LeGrapd  Maître #cles  Cheveu, 
Ijers ,  auffi  bien  que  le  PrevAt  & 
JesPiêtfes,  deyoient  foire  Veoij 
4e  chaftecé  ^  d'ob^ïÔance  ;  mats 
perfonne n'étoic  obligéâceiui  de 
pativrpté.  L'Hâbitlejniencdesuns. 
i^  des  autres  conlîftoic  enune  Ko. 
)ie  ou  Sof^cane ,  de  quelt^ae  cou- 
Jrpur  que  cç  file,  pourvÂ<]ae cg ne 
^c  point  de  rouge  t  de  vert  ou  dft 
bieu  :.&  les  Vigile* ,  toutes  Içs  Fê^ 
tes  de  h  Tainte  Vierge,  &  toes  les 
Samedis  ils  dévoient  mettre  par; 
4^us  cette  Soutane  ou  Robe,  Mn«ï 
ï^atre  fLobe  blanche  de  UmêmEp  ■ 
couleur  ,  fax  l^oelle  il  y  avoît 
tfoe  Croix  rouge.  Le  Pape  les 
avoit  pbli^z  à.  certaines  prières 
iju'ils  4çvoiçnï  ï-ptitçr  rou«  le» 
joMrs.  ^ 

L'Empereur  Frf  deric  combla  de*  < 
làens  ce  nouvel  Ordre  Militaice  t 
car  outre  i'Ahiyç  de  Millcftad. 


Je  fQcdrt  de&inc  Senoli: ,  K  Itur 
■donna  U  Cor^maiiderie  de  Meri 
JKg  de  rOrdr e  des  Chwaiiers  it 
tant  Jeta  de  Jenriilem  ,  fint^ 
"à^aa  le  Diocéle  de?aâaa,&p4a» 
Sfieursautres  biens  très-conâden4  ' 
Ues,  qrâ  rendirent  cet  Ordrétrk» 
opuléntvtc  cafable  defoâceniri 
Uorsiicais  leurs  Souverains  din< 
les  Guerrei  <iu'ils  «âreat  contra 
les  Turra. 

Matlescliofes'changdrenT  bie«. 
tôt  de  f*ce  i  les  incurâons  fré- 
«^entesdïs  Turcs,  &  les  Guerre» 
aue  r£nipereur  avoic  été  obligé  . 
deioâteoir  contre  Matthias  R.oy' 
de  Hongrie ,  cauférest  de  gràn< 
ies pertes  à  cet  Ordre,  îc  ruïnéa 
fànaaantité  dWilies,d6  Bourgs, 
ie  Villages  ;  &  pourn'être  pas  ex, 
poTez  aux  meurtres  ou  i  l'elclavîu 
ge ,  les  Habitans  abandonooient 
tout  à  Ja  merci  du  Tainquew ,  iS: 
k  réfugîoieot  le  plus  loin  x^ii 
leur  étbit  poffible,  Nons  verrons 
JUen-tâeles  efibrts  qne  PEmpereair 
Masiioilien  1,  £t  pour  Ton  réta^' 
bHâèmcnt.  D  %       ' 


ï 


Le  fêcopd  Ordre  i  qni  potre le 
nom  de  raifit  Georges,  /ut  établi  à 
Genoes  i  <c  qudques  Aatears  en 
accribaëot  l'Origine-  aa  Voyage 
que  fit  le  même  Empereur  Frédé- 
ric ru.  à  Rome,  pour-y  técevoîr 
du  Pape  la  Couronne  Impériale. 
Ce  Prince  qui  dans  f(*i  Voyage 
avoic  accordé  de  grands  Priviié^. 
-tes  au-x  Viile«  qui  le  crduvoient  4 
ion  paflage  ,  repaffimt  par  Geni 
aes  ,  y  voujut  laiflTer  des  marque? 
cterheiles  de  fon  fouveoir ,  en  étai- 
birHànc  ua  Ordre  Milîtaire  fous 
l'invocation  du  grand  &  illuftré 
Martyr  S.Georges,  donc  il  don- 
na Iff  Collier  &  la  Croix  de  l'Or- 
dre aux  illuftres  Sénateurs  qui 
pompofoienc  cette  République  l 
&c  aux  perfonnes'les  pfus'remarJ 
quablej  d'entre  ia  Nobleflè.  La 
Croix  çtoit  rouge  iàns  aucun  or-  ^ 
nement.  CePrirtcecriit  que  rieiï 
n'étoit  plus  capable  d'unir  un 
jgrand  Corps  comme  celoi  de  ceti 
te  République  ,  qu'en  bonoranr* 
ceux,  qiiien  étpiencles  n.0.nbre$* 
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les  plus  illuftres-d'uoe  manière.  4"* 
le&,rendoicFreresd' Armes  ;  6c  de 
les  inrerreflêr  à  foâtenir  Thonaçiif 
deia  Religion  Chrécienne ,  en  s^o- 
fofiataux  efforts  prodigieux*  dés 
Afaho'metans ,  &  des  autres  enne- 
fliis  de  l'Eglife-  Cette  Religion 
edt  d'abord  beaucoup  de  luftre  , 
&  s'aquitta- de  fes  obligatit>ns  avec 
dignité  :  mais  la  Charge  de  Qrand 
Maître  étant  réunie  ealâtperfon- 
ne  du  Doge ,  qui  efk.  le  Prince  de 
laKépublique^  Se  ce  Doge  chan- 
geant tous  les  trois  ans  y  on  n'eut 
point  pour  eux^flèz  dé'véncra- 
(ion  ni  de  refpedf,  parce  qu'il  dé- 
"pâidoït  luitmêcrie  de  lajtépubliv 
que,  donc  ii  deyenoit  bien-tôt  utl 
umple  nfBfpI»re.  L'étendard  qu'on 
donne à^certsReligion^  ëcqueles 
Chevalins  portbienx  en' tem;  de 
6aerj-e  ^  cioic  compofé  d'un  côté 
d'im  Ecu  au- diamp  d'Argent  à  la 
Croix  :degaeQl^^  .qui  étoir  leurs' 
Armes:,'  comme,  elles  Jônt  repreî- 
icntées  tt-Kievàatj,  &ide*J'autre- 
Ulatâ^  as  ÉunciQeomes  à  che^ 
•  D  3 


Tai  y  ccrafanc  fous  Ces  pieds  u» 
Dragon  ,  comme  on  le  voit  ici 
icprcfentc;. 


L'EmjjefeurMaximtlieanc  ftit 
pas  moins  l'héritier  de.  la  valear^. 
.  (fel'intrépHité  de  fonpçie  Fridé*- 
rie ,  gutae  fa  Gboronne.  Son  Rié- 
gt)e  nit  mémorable  par  fcs-Goân^ 
res  continuelles  qufl  eâî  contre 
les  Turcs,  &  par  les  grandes  Vi- 
âoires.  ^'Jl  remporta. contre  céi 
Infidéles;  Les  fucsès:.  avaoeageâJi 
qu'il  eÙE  fur  cette-fër6Gé  &*inli«^. 
maineNatioti:^laiifiÉnaSciKi'îcU9: 


d'établir  dans  {biï  Empire  un  noo-  ' 
vel  Ordre  Milirairedeiàmt  Geof^ 
«es ,  ou  de  renouveUer  celui  qae 
Kïn  père  oit  Tonayeul  avoir  établi , 
éc  quiétoit  entieremenc  déchu  de 
fa.  preinierc  iplendeur  ,  doac  les 
Chevaliers,  portaient  fiir  J'efto- 
mach  uiïe  Croix  femblable  i  celle 
que  nous  avons  ci-devant  décrite , 
fur  laquelle  il  y  «voit  une  Courons 
fie  d'or..  On  ne  fçak  pas  préçile- 
meat  {'ànirce  de  fbn  Inftirudon  ; 
Se  les  Auteurs  qui  nous  enontlaij- 
iè  l'étt^iâètnent  dans  Icùr'séËrîcs, 
l'ont  ignorée.  Dans  une  mémpraf 
life  batailte  que  l'Empereur  don* 
M  coiïtre  ks  umemis  de  la  Reli- 
gion.» il  eft  ïaporcé  que  les  Twc» 
qui  Aifent  entièrement  défaits  , 
-  firent  dansU  mêlée  un  CavaHer^. 
qui  de  fon  bras  feul  faHbit  d'ef* 
Iroyables  carnjLges ,  en  renveriànc 
d'an  ^a\  coup  plufieurs  de  leuri 
Soldats ,  ce  que  [es  Impériaux  ar.« 
ttibuërenc  i  faim  Georges,  don? 
as  avoient  invoqué  la  prot-edîoa, 
ti,  ^ Recours  avant  que  de  4onne]e 
D  4 


Î[&  HiSTOJILE  DES  OXDItES 
e  eombac.  Cet  Oj-dre  ruiv.oic  la 
Jlégle  de  faint  Auguftin  ,  fie  les 
Chevaliers  (  car  Maximilien  en  t^ 
ré.tabliirant ,  y  avoir  àporcé  du, 
changement  )  les  Chevaliers ,  dis* 
je  ,  avoient  le  pouvoir  de  fe  mar 
lier,  faifant  feulement  Vœu  d'o-, 
tëïiTance  à  leur  Souverain ,  &  de- 
défendre  l'Eglife;  Catholique  con- 
tre Ces  orgueilleux  ennemis.  Mai 
xjmilicn  commença  fonrégne  l'an 
1493.  &  le  finit  avec  la  vie  le  ii*, 
Janvier  1519.  i 

Au  refte ,  quelques  Aureurs;pré^ 
tjendent  que  ce  iccond  Ordre  de 
S.  Georges  n'étoic  qu'une  Société, 
pu  Conrraiiie ,  ieasle  npm-de  cç.- 
Saine  ^  dans  laquelle  pouvoient 
entrer  des,  pcffonnes  de.  l'un  fic_dé, 
l'autre  (exe ,.  (ànç  être  obligées  i 
aucune  obfcrvaoce  régulière.  Les, 
uns  dévoient  pendant  un  an  com-r 
battre  contre  les  Turcs  à  leurs  dé^. 
peps ,  ou  à  k.folde  de  l'Empereur , 
&  les  autres  contribuer  par  leurs' 
aumônes  &  leurs  libér^uitez  à  la. 
.  conftruiftipn^d'un.Fprt  ,.  &:i  le;. 


'BE;  G'hE  VA  L'ERIC.    ■    Si- 

potovoir  de  munitions  ,  pour  fer-- 
■^rde  Rempatt  contre  les  încur- 
Êons  de  ces  Infidèles.  Quoi  qu'it 
étï  foit  ',  l-Empbreur  Maximilien 
leur  accorda  beaucoup  de  Privilé-' 

-  gesparfes  Lettres  données  à  Ani 
versjejourdes'faints  Apôtres  Si- 
Hîod  &  Jude  de  l'an  1494.  entr'au- 

.  ces  it  voiriut"qutls  précedaflènc 
fous  les  autres  Gheyaliersj  que 
l-'on  les  apellât  (SkevalJers  cou. 
ronnez ,  &  que  leur»  enfàns  por- 
Cdflent  une  Courontie  fur  leurs 
Armes.  t'Evêque  en  les^ecevant: 
CKevaliersjleur  atcachoit  la  Croix: 
au  bras  3  leur  mettoiteh  main  un 
Cierge,  &  des  Gentilshommes 
leurs  attachoient  les  Eperons.  Le 
Pape  Alexandre  VI^  voulut  lé  fai-- 
te  irifcrire  dans  cette  Confi-airie 
suffi  bien  que  plufieurs  Cardi- 
naux- Ôciladreflaun  Bref  à  tous 
tes  Evêqaes  d'Allemagne  ,  dans  • 
lequel  il  leur  recommanda  cette 
Milice ,  à  laquelleil  accorda  beau^ 
cûup  d'indulgences.  On  voit  niê- 
nw  duu  fesLettres  de  l'Empereur- 
D  5 


Si  H>sTo«ir  DES  Oîcmcw 
J^aximilien' qu'il  voulut  êtreinC^. 
cric  au  nombre  des  Confrères ,  8d 
dans  ccllèiqu'll  ecrivicà  Jtan  Rô% 
de  Navarre.  le  uS.  Oûobre  i^ii.  iË 
4ir  qucioD-pere ,  l'Empereur  FrW 
deric,  àcautedelagrande;dévo- 
ïionqu'îl  porcoità^nc  Georges^ 
avoic  voa)u<  encrer  daiK  cet  Or. 
«lre.j'&  que  pour  lui;,  fuivaoc  le^- 
çracesde.fenpere^ila  deJlèin  der 
te.  coitJêxYer.,.&  d'augmenter  fes. 
asevepus.,      . 

Cependant  TOrdre  dé  S;  Gébr^ 
ges ,  aprfe  couc  ce  que  l'Emperet^t" 
Maximilien  fît  pour  fon  agrandifc- 
femeftt,  &  les  précautions  qulfe 
prît;  pour  qullpûc  fe  confèrvcr- 
dans  ià  iplendeor,  a  eu  It  même: 
fcrc  que  plufièurs  autresdont  il  rie- 
lefte  plus  cjue  la  mémoire  j  &  les. 
©uéprcs  Civiles  ,  principalement 
«elles.^ui  ^éleyérehc  en  Alicma- 
^e  au  /ùjet  d:e  la  ICeUgion  ,  onr 
«au££ /âruïne..  tes  Ducs  d'Aucrii 
«he&  le»  Princes  s'emparerenrde*' 
teensqui'  lui  apartenoient ,  &fe- 
«Quvoitnt  Ëlr  l^turs  Terres  :;.£^ 


«Bfiâ  rArchidut-Fcrdinand ,  qui 
feit  eniuite  Empereur  foui  le  nom 
(ieFerdlnind  II.  donna,  avec  le 
conièncenienc  du  Pape ,  l'an  i  J9fr^ 
Viji  Pères  de  laCompagnic 4e  Jev 
&sIeConveDtdeMillellad,  pour 
ia  foodacipn  de  leur  Collège  d9 
Gratx  en  Scyrie.  , 
-'Les  Souverams  Pontifes  ,.oblû 
gez  par  la  grandeur  de  leur  digni*.' 
te  Scdeleur  élévation  d- travailler 
i  dëWndre  l'Edile  contre  les  fu- 
rieux efforts  des  Infidèles  ^  defr 
Jjérctjques ,. ne  fe  font  pas  contenu- 
eez  d'avoir  aprouvé  par  leurs  Bul- 
les les  étabhHèmens  que  les  R.ois 
k  les  Princes  ont  fait  de. tant 
d'Ordres  Miliiaiires  :  il  y  en  a  eu 
ttlafîeurs  qui'  en  ont  établi-  lèlôa- . 
les  befoins  de  l'Eglilè  fods  diffè- 
KOs  noms.  On  en  compife  deux 
qui  ont  ed  &int  Georges  pour 
'  fcar  Patron; 
.  Jf  premier  fiit  établi  pjirle.Pïu- 

Sî  Alexandre  VI,  pour  la  défénfo 
ei'Eglile  contre  les  epnentis  d© 
JilBoi.  Les  Chevaliers  portoieeo 
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à  bur.  col  une  xbaîne  d'ûr  ,  o^t 
étoic  attachée  une  Médaille,  datis^ 
laquelle  on  avoit  gravé  l'image  de; 
ce  Saincà  cheval ,  perçast-unDra-. 
gon'de  fa  Lance..  Cet  Ordre  qui; 
nir  établi  en  14,9:8.  ou  félon, d'au- 
très,, dès.l'ân  1491.  ne  fut  pasdei. 
longue  durée  ,  ayant  été  iieinc, 
avec  la  vie  de  ce  Pape..  Quelques- 
uhs.veuleut.contefterauPapeAle^^ 
xandre  l'creâion  de,  cçt  Ordre  ,., 
&  prétendent  que  c'eft-le  même; 
que  cette  Comi-airicou- Societâ- 
que;  i'Emperepr  Maximilien  joi-, 
gnità  l'Ordre. de, fàint-Georgêa 
dans  la^Carinthie,,  &  qui/ut  con^. 
firme  par  cC:  Pape  l*an'i494.  > 
,  Le  iecond  Oidredciàint  Geor-, 
^s  eût  pour  fon  Auteur  le  P^ipft: 
PàuLlIL  qui  rétabliti.RAvenne.. 
I:es, Chevaliers. Qtri'ccQJewi  dea; 
pcrronnesdezqualité  ^■.portoient-^ 
pour  îa  marque  de  leuT.dJgûité.^  , 
une  Croix  d'or.fiir  l'eftbmàcJi^lur 
laquelle  il  y,a^Qit.iitte,Co.urcHinç[' 
A^ même,  attachée àuit  C.olïieri^ 
«fraimeonlareprefeôccia. -i.  i  ;-t 


rE  Ghevaeem^e.  .   SJ; 


teurs  Vœax  les  engageoienc  d' 
_Ôireleurréiidçnce_àRavenii€,  &. 
à  veillera  la  dëfenfe  ik  petce  Vik 
le;  defairelaGuert-çauxCorfai- 
resqui  faifoientfouvtnt  des  coiir-. 
fesiur  Tes  Cotes, pilloient  tout  cc: 
qui  icomboic /ou^  îçi^r  main ,  ôceo-: 
Icvoieiw  quanmp.^e.  perfonnesi 
qu'ils  jnçnoieptieO'CapdvJEé.  Pen-j 
oanrque  cePape  vécue ,  ces  Che^ 
valiers  eurent  aflfez.de  ré  putacion: 
naaisJâ  mort  riyaat  enlÀv.é:,  cet: 
Ortlre  périt  d.ç  lui-même , -les  fue- 
c^uïs  ;de  c^  Pape  ayant  négl igfji 


f&  HrsTorRa  dés  Okdkh* 
^e   foûtenB*   c«   ctabliflèmeot*  ■ 
Qiielques  Auteurs  même  foûnén-* 
nenr  que  cefur lé  Fâpè  Grégoire 
Xrtî.  quiràbolit  ;  &  ifs-  prétérit-  . 
dent  que  cela  fe  juftifie  par  une-  ' 
ftille  de  Sixte  V.  qùt- inftitua  lés- 
Chevaliers  de  Lorctte. 

Je  dirai  encore  pour  lâ,curioûc<t 
■du  Le^ur\  avant  que^  fimr-  ce 
Chapitre,  que  quelques  Auteurs- 
nous  parlent  encore  dîiin,-  Oidrc 
Militaire-  àe  iàdut  -Georges  ,..  qui; 
auroit  dû  êtrç  mis  à  la-^ête  de^  cet' 
'Ouvrée  y.fh  ion-  écabliflEemenC 
étoic  &QS  contdVationr;  Bernard^ , 
hiftâniamAbé  Italien.'^  qui  fe^gua. 
JifieCbmmfiiodeur  &Grand-Croi3ç: 
de  l'Oidrelïhpérial  de  S:  Gepr,- 
gCs,.eiV  celui  qui  ncHis  enia  door^ 
Kl  plus  longue  U  k  plus  magni^ 
^ue  defcription',  avec  tootes  les 
eérémonies  qiii^'bbièrvoient  dfkod^ 
Ik  réception'  de~  iès  Chevalittfc 
Nous  ne  laiiierons' pas  d'èç  par^^ 
I?riçi  ,  pour  ne  ri^  omettre  41^ 
«e  qu'on  a' dit  de  l'înftitution'tift»- 
Ordres  Militaires  ^  jét^li»- (ko» 


tEgji&  pour  la.  défendre  coàtrC^ 
fes  enneniis. 

Tout  le  monde  ^ait  v^  PcnA 
ijant  que  leis  EmpexeUrs  klplairea- 
^coreot  le  glas  acharne»  aoBtrè: 
fes  Chrétiens  y  &  qu'ils  titôient  aC 
£z  infolcns  que  de  ie  vanter ,  pae^ 
des  In/êriptiom  publiques ,  cm^ilsf- 
avAient  detpuk  la.  ReiigionfChi'c-- 
ttanne  y  Dieu  voulue  confondre 
îèur.  orgueil  par  les  prodigieuiè»^ 
çonverkons  qui-feiàiloient  ,.&  eœ 
apellaRtmèmelesEmpcfeurs  à  Iz- 
'  eonnoiflânce  de"  ia-  Foi:  •Aitîft  le. 
€  rahd  ConftantinAlx  de  Confiant 
«e  Chldre,  quel'invpie-Diocleticns 
avoit  apellda  la  digoité  de  Gefar,, 
après  cette  fameufe  vifîon  qu'il» 
êât  du  iîgtie  falutairede  la^inte 
€roi»,., qui  parut eir l'air  cout& 
iâclâtaute  de  lômicre  ,  lorftju'îl: 
iUoit  eon^attrc  le  dernier  _desv 
eyrans^j  devint  un  illuftre  Noùk  ' 
itSbn  de  ««rtc  même  Eglife,  que: 
jfes  Prédecefièurs  avoient  pCrfà. 
«cutee  avec  tant  de  «fuauté. 
'  •  ifânn'jgnoiega&noB^usqueJè:" 
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CieHuipronlItune  faVôfaMe  aflit; 

ftancti  dans  le  combat^ju'il  devoitJ 
livrer  i  Maxence»  &  qu'en-  iê  iêr, 
vam  déce'0grfe,  il  rempbrieerôit* 
infailliblemetit  la  Vlâ'oife,  y^aïanc; 
M  ces  paroles  écritesil'entoar ,  In 
hûc^gno  vinees ,  c'eft^i-dire,  vo'us'- 
vaincrez^arceiigne.  *Je  fôrtircns' 
de  motifujet ,  fu]e  m^rrêtois  àdé-- 
crire  ici  les  Heureufes  Viâoites' 
que  ce  grand  Empereur  remportâ- 
lur  lés  tyrans ,  &-le  fuperbc  criômi 
pKeqne  les  Romains  luidrefle- 
rent;  Je  dirai  reuremertfqâ'àyanc' 
embrafle  laReligiori  Ghretîenhe  i 
il  voulut--,  au  lieu  des  Aigles  Ro-- 
maines  que  les- Empereurs  me*^ 
txïient  dans  leurs  Etefidards  ,  ^ 
■faire  graver  te  figtie  de  Jelas- 
ehrift ,  &  que  fa  Croix  parût  gra- 
vée/ttrfon  diadème.  En  voici  k' 
^figure  qui  étûit  /or  TEtendard  'y' 
dont.cêt-Empereurfefervoitdans' 
les  Armées  ,- connu  fous  le  nom= 
àc-.LaUrum  î'tel  qiie  Juftiniaflr 
nous  le  repxeienee.' 


:Çj;    CUEVALEB.IE>       tj 


.  Mais  ce  qui  paic-feire  entre»' 
<fans  quelque  douce  de  i'Otdre  de; 
Ghevàlerie,  qu'il  die  que'l'Eaipe* 
retir  Conftaritin  le. Grand  inûitua. 
4  Rome,  fous  lernojrrdc  Cheva- 
.ûers  Angéliques  Dorez:^,  fous  Tin-. 
vocation-dé  iâinc  Georges  ,  c'eft 
tHiftoire  <^i\  nous  raconte  dç  Iz 
Lcpre  dont  cet' Empereur,  fut  at- 
taque, &  du  Baptême  qu'il  y  re* 
^ûc  par  les.niains  du  Pape  S.  Syl- , 
veftre,  qui  elt une  opimon  fi  de- 
criée  pArml  les  Sçavans  ^  &  don^ 
l£>,  circxxnibinces  içmc  jd.  ^buleu^ 


f9  HtsroïKt  JS^s  Dilïtb.w 
£^s.  Cet  Auteur  rac*ace  que  Goiiir 
itaatki  étant  ctnit  bouvert  de  Lè- 
pre ,  &  ne  poûvaftc  recevoir  de 
guériibn  (^  par  an  bain  àc  fàng^ 
de  jeunes  enfaœ  ^  qui  écoîc  le  re- 
mède queiès  Médecins  lu  avoiene 
erdonnéde&à-e,Aiccon&iUc  de 
2«courir  au  Baptême^  des  Chré- 
tiens, quiravoit  lavertudeJeput- 
jiifier  de  cette  ialle  &  contagieufe 
maladie.  NdenT^Kia.le-Baprême 
au  Pape  Sylveflre.qui  en-fit  les  ce. 
fémonies  avec  une  poiApe  digne 
de  l'Empereiir  de  tout  le  mander 
I^n&  le  moment  que  Conftancii» 
fernjbngé  dans  Tes  eaux  faiutairei 
de  la  fégéifération  ipiricuelle ,  Ifr 
Ciel  s'ouvrir,  l'Edite  parut  toutéf 
remplie  de:  lumière ,  Se  on  vit  lé 
Fel-e  Eternel'  avec  fes'  Anges  qui 
youfut  affîfter  à  utf  fpecUcIe  & 
agréable  U  fî  avantageuxi  la  Rci 
KgioniChrctienae.  CepieuxEmi. 
pereur  eût  depuis,  ce  tems-lâ  une 
vénération  fi  profonde  pour  le  fii 
gnefàcré  de  latCroix,  qu'en  mêi 
joe  cems  qu'il  donna  un-Edit  £iv<k 


xa.}Ae  aux  Chrccieos  ^  il  défend  ic 
'  <çae.  A'oïéaAv^ta.  on  fe  fervic  de 
la  Croix  pour  le.  fuplice  de  ceifts 
^'on  coodamnoit  à  la  more. 
Après  ^B  Saptême  il  reçût  lu 
Croix  des  inains  deiîwn»  Sylve- 
ftre  ,  noD'ieulemenc  pour  iervir 
d'priKment  à  (on  Augufteperfon-' 
ne  ,  .mais  encore  pour  marquer 
^u'ilen  devoir  ècreleDéfenfeur.. 
C'cft  àqaoiauflîce  grand  Em- 
pereur s'èmpJo^.a  avec  teaueoup 
dezéle  en  eréaat  un-Ordre.  Milû 
taire,  comme  nous  avons  dïc  et- 
devïntv  fotts  le  nom  drChcM- 
lier*  Angéliques  Dorea  de  iaint 
Georges  ,  dbrtf  la  menToiré  dit. 
Martyre  qu'il  avoir  fouSèrtpour 
la;  Reiigiotï  en-  Capad'ose  ,  fcus 
ies, Empereurs  Diocletien & Ma- 
jiimien  ,  étoit  ençorctoute  récen- 
te ,  ayant  loutre  la  mort,  le  aa. 
Avril  de  i'ân3oî.  Canftantin4on- 
flia  1^-nïcme  le  Collier ,  -011  Ben^. 
«loit  une  Croix ,  à  cinquaine.Che- 
ittJjers  ,_q(ii  ctoit  le  nombre  defc 
çàniijfum&St^iats  qu'il  aveiç  dcr 
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nitiez  pour  la  ganie  du  Z^^rum^ 
Jorfqii'on  le  portoit  dans  les  Ar- 
mées, Pour  le  Gratid  Maître  &; 
les  Grands  Croix  de  l'Ordre ,  ils- 
jfrorcoietïc  lïn  Collier  magnifique', 
eompofé  en  chiffres  des  Lettres" 
àxiLabarum  y  au  bout  dcrquel  pem 
doitunelmage  defaint Georges , 
périmant  leDragoa,  d^nc  v^ici  lï 
iîgure. 


Dans  la  fuite  cet  Ordre  fut  mîf- _ 
feus  laRégledefaintBafîle;  ilfiif- 
^ermis  aux  Chevaliers  de  fe  tcA^ 
nêr  ;  &  ils  faifoientiiroeu  d*ok^îi[t^ 
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Êince  â:  leur  Grand  Maître  j  8c 
nromettoient  de  défendre  la  Re^ 
ligioH  des  attaqués  des  I-nfidéles." 
Les  Papes  ont  dornié  de  grands 
Privilèges  à  cet  Ordre  ,  Jes  ren- 
dant capaWes  de  pofleder  de* 
fejeris  d'Egli-fe  en  commande.  Pouf 
y  être-reçu,  iî  folloit  faire  preitvô 
de  quatre  degret  de  Nobleflë  ^ 
tant  du  côte  paternel  que  du  ma-.' 
ternel  ,  â  moins  que  le  Grand 
Maître  n'en'difpenfôê  pour  d'im- 
.portantes  raifons  ;  ce  qui  arrivoii 
très-rarement. 

Le  charigement  des  Empereurs, 
&  les  troubles  que  cauférent  dans 
FEglife  les  Infidèles  &  les  Héréti-  ' 
qùes,  donnèrent  de  fu-rieufès  at- 
teintes à  cet  Ordre  ,  qui  tombi 
dans  uneentiere  décadence ,  pouf 
ae  pas  dire  exciifiîtion  formelle.  It 
ell  vrai  que  là  Maifoitimpèriale 
des  Comnenes  l'A  toujours  beaiiv 
coup -feonorc  ^  y,  ayant  eà  de  cette 
*  femille  jufqu'à  trente  GrandsMaî- 
ïres  y  àii  raport  de  l'Abè  Juftinia- 
jli ,  ^  âo  grand  nomWe  de  Mar-- 
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tyrs  ,  comme, lâint  Oemecrius^ 
faira  Procope',  iâint  Hippolyte^ 
iainc  Merxur.e.^  ùàv^  Mania!  fia 
4'autresqmxépaBcUrencJeuriânj^^    ^ 
À  laprîfe  de  Jeruiàlem.  PendaAil 
■que  la  faimt'edes  Comnenesace^ 
ou  rEnapirÉ  cfOrieiïti  dle^  toû, 
^ours  caché  de  lui  redooner'  ioA 
|ireraier  la&re.  C*^  ce  qtte  nout^ 
éprend  ie  même  Giuâiniaai  cpii- 
«ompce  une  infinité  d*Empœreursi 
4e  R.o«s,.de  Princes ^ouverasas;' 
ftc  d'aucres  peripanëf  ilhtftres ,  i^ui 
ie  font  crus  honorez  déporter  le  ' 
Collierdecct  Ordre.  L'Empereur; 
itiharles.  Quint  Voul  uc  bieÀ  même 
4fi  déclarer  le  Chef  de  Cette  augu- 
Âe  Milice,  dpnt  il  donnât  TEcen- 
«dard  à  fpa  fiUûacareiDom  Jisatt  ; 
id'AutricI^e  ,  Ipi^n'il  alla  pour  ^ 
combattre  conci'eJes  liifideles., 
4lans   cette  &m€ulê  .Campagne  ■■ 

3u'il  $t  en  I J71.  pendant  laquelle 
dpiina  Ja  bataille  de  Lepaoce  fi 
glorîeuiè  &■£  avantaceuië  ^  la.  -, 
Chrétienté^  8ç  ii  fatale  aux  M^u 
bometans,  dogt  on  coula  plus  ie^;. 
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quatre  cms  Galères  à  fonds  fans 
/ceUçs  qu'on  prSt ,  plus  de  trente 
aiiâlle  Turcs  y  ayant  perdu  la  vie. 
Ghtftûùuii  ajoâte  que  l*£leâeur 
^Bavière  Fer-diflââd  Marie  ,  fè 
Aéckii  ProteâeoT  de  cet  Ordre 
fmtéSj,  Qae  Ja  République  de 
Vemfç  cfmfitâi»  Taii  1671.  aa 
<ÎFaQdJ492tr£  Ange-Marie  Coni- 
oeie  coos  les  Privilèges  donc  fes 
âflcjèties  avoient  joûf:<^e  l'Em- 
pereur-iÂopald  L  accorda  auJlUa 
roême'.atWe  ^  proteâioti  à  cer 

nsQQtX.  -Que  le  Roy  de  Pologne 
JeaQ;Sol»esiû  eontirmâi  auffi  les 
Priy^ié^s  de  «t  Otdi^  :  &  que 
ipPï^e  Innocent  XI.  jui  donna 
pQim.MPi'oteâeuri  les  Cardinaux 
Cayaïjeri  &  Aftalli. 

L'habillement  du  Grand  Ma^ 
tret.^oandil  parofit  en  piiblic  ddns 
iés.cérëmonie« ,  ou  qu'il  aHîfte-au 
Cflo^  de  cet  Ordre,  qui  eft  corn, 
p^  de  flinqwtnte  Conj^ilfers  ou 
5éaâ^ars,qui  font  autant  deChe- 
vidiéts  Qrasds  Croix ,  çonfifte  en 
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un  pourpoint  &  an  haut-de-chiiù<I 
Te  rouges ,  aufli  biea  que  les  bas^- 
les  fûuliers  ; ,  ôcpaf  deflUs ,  uné"vc*.' 
fie  de  toile  4'afgefiC.  defceodaot 
jufqu'au»  ^enoox  ,  &  a,yâHt'3diîf,  ' 
jnancHesauez.krgÈs.  Cette  veftè- 
eft  ceiace  d'un  CeÎQturontieivcj. 
Jpurs  roHge ,  ^twael  TEpée  isû'a& 
cachéc'i  6:  .defftts-  ceae  veile  ^  >M' 
porte  u.û,^^ti]d,M(itôeaU  Cfâ^ntMit 
-a-cerre,  fe.7eloiïBSibleui:,  'doabië 
dç  toile  d'argent  .j^actàehésaa 
'col  a^ec  deu;c  ce>F<toas'  ciJiijsM'di, 
&  de  ^o;ye  rouge  i-  dôfc$fl»i»ht, jisÉ, 
^u'à  terre.  jV'coté'daManteaûpft 
la  Cito^if  de  l'Ordre ,  rat^e^or-Léh 
d'çt ,. terminée  aux  quatre  jCdinS 
en  Fleui;sdQLLisi  furlefquelsfanJt 
ces  quatre  Lettres  L  H.  S.  V-j*^ 
veulent  dire  :../)«,.^^fjlfeî*tïJï>inyï:' 
Xr  npm  de.  Jefijs-Chnll  ekprimd 
pa,r  ces  deux.autrei  Lettres  Gre->.' 
q^ies  X.  &  P.  eft  ?u  milieu  }.  ôcA 
côté,  ces  deux  autres  >Lctcreâ^  A»' 
Si.0.^  Le  Grand  Collier  qu'il  pof* 
te  fur  le  Manteau  eO:  compoie  chi 
ijïèmc  Monogramme  X<&P.dani 
V    V  quinze 
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quinze  Ovales  d'or  émailtées  de 
blea.  CeLiu  àa  hiîUëu auquel  pend 
unf»RtGeoi^esd*orÀche7fil,  £c 
tcrpââant  un  Dragon  ,  eft  plu 
grand  ^e  les  autres  j.  &  eft  en*, 
coure  -d'tfDe  GuiWaadé ,  dont  H 
moicié  eft  deieUilIes-déchine ,  -âc 
&;  l'autre  moitié  de  lettiUes  d'oU^ 
vier.  Le  Bonnet  de  ce^raad  Mal. 
■çre  efl  4  la  M«::edqtne  de  la  haiu 
<eiu-  d'un  Palme  ,  &  de  velours 
cramoilî,  doublé  de  Sacm  blanc  ^ 
il  eft  re^CFOKâeen  quatre  eadroks 
avec  le  même  Monogramme  X< 
&  P.  en  broderie  d'or  ,  &  orn^ 
d'une  iplurae  d' Autruche  noire. 

Il  grades  Habits  dif^rens  pçnr 

ies  Grands  Ctoîk,  souries  Chp- 

valîerf  de  Juftice  ,  Tes  Chevaliers 

Ëccléfîaftiques  ^ui  font  Noble'^ . 

les  Prêtres  d'obédience  ou  Chi^- 

pelaitts,  &  les  Frères  fervans.Loçfl 

c}u£  les  Chevaliers  font  à  la  Guiïr- 

re  &  combattent  pour  la  Foi  ^:,]ls 

.  <loiveat  porter  une  Supra -vefic 

,  ^Q  forme  de  Scapulaire  .de  drjip 

Jblanc ,  ayant  au  milieu  une  Ccpix 

TomÛ,  E 
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rouge;  Les  Spu^raias  Pontift» 
afoiebt  accordé*  i  perpétuité  la. 
Grande  MaScrife  de  cet  Ordre  à 
la  Maifon  des  Comoenes  :  mais 
Aadré--Angê  Vhve  CoaiHen^, 
Prince  de  Macédoine ,  le  dernier 
qui  reftok  de  cette  Maiibn ,  aprè^ 
avoir  gouverati  l'Ordre  pendant 
pUideurs  années,  cédal'aniié^r 
U  (srande  M^trifë  âu  POc  de- 
Parme  ,  Fxançojs  ^^rne^  ,  poar 
iui  ic  Ces  luccefièurs  Â  perpetDité» 
ce  que  le  Pape  Innocent  XIL  i 
confirmé  Ja  même  année  par  un 
JBref  du  19.  Oftobre  ,  &  depuis 
cetems-là  lé  nouveau  Grand 
traître  a  ^it  quelques  change. 
mens  aux  Statuts.  Mais  ce  qu'ii 
y  a  de  fâcheux  pour  cet  Ordre  , 
dont  nous  venons  de  faire  une  Si 
avantageuiè  defcription ,  c'eft  quç 
ies grands  Biens'qui  confident  eà 
Grands  Prieurez  ,  Prieurez  fira- 
ptes  H  Çailliages ,  font  fituez  eâ 
Orient,  Çc qu'il  n'en  tire  pas  plus 
de-revenu  que  les  Evêques  qaç 
i^  pape  Bommç  in  parïiifta  infiif^ 


v.j>«E  eHEyAT-îiirs."  y«' 
/;«m,«a  perçoivent  de  leurs  Eve- 
idicT,  *^  on  fduh^ite  avoir  ua 
pbsigr^^ididétail  de  cet  Ordre, 
on  doit  <:Bnfiaiter  PAbbé  Giufti- 
*^iairi.,"  -H^.  ^^oévL  de  gU  Ûnd. 


El 
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Hifloin  it  tOfire  MUUaire  itk 

Ctikist'in  Ptrm^jtti:>ti 


ii'  lui 
•i  '  .^ 


CEt  Ordre  quireconnoSe^our 
fon  Fondateur  le  Roy  «le 
Portugal  Psnjs  J.  du  nom  ,  qui 
mourut  ea  1515.  le  Prince  le  plus 
beureoK  de  fon  Siècle ,  fut  îfandé 
çn  1318.  pour  ammer4a  Nobl^^ 
contre  les  Maures.  L'Ordre  d'A- 
vis ayant  déjà  dégénère  di»  xÈte 
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defespismielrsÇonidateurs^  &les 
Tétripliers ayant  été  détruits^  ce 
Roy  qpÏToyoir  à  regret  les  Fron- 
tières du  R.dyaiîme  des  Algarbes 
«n  proyç  aux.  Jîjfidéles,  qui  maf- 
jâcroienc  l9^  QtrQciens  jufqu'aux 
pieds  des  Autels,  ne  crût  pouvoir 
I  ce  à  fès 

3  Ordre 

j  n  fâvo. 

]  enne  & 

j  u'eft  ce- 

1  :'eftlui, 

<  X  /a  dé- 

I  ?  de  cet 

i  a  faluir. 

.  ]  nBrma) 

i  LtorZié- 

l»e  Mars  dç.  l'an  13 1  ^.  qui  mie  cçs 
^.^^evali^s.  fous  la  Réele  de&nt 
.B^oKiît.  Ils  fdifQienc  d'abord  les 
crois  VceuXKl'obéïflànce  l  de  pau- 
Vrefflé  6s  de  ehafteté,  outre  ceiqi 
dâ'IbcQniÂcrer  à  la  défenfê  de  l'E-  ■ 
gKiocQKrc;  le$  Infidèles  :  mais 
"'Alexatidrci  V.  leur  donnji  depuis 
h  pieriiùffion  de  fe  marier.  Ces 
E  5 


Chevaliers  étoienc  tfcras  *te  r^t»f, 
9c  portoient  fiir  la  poitriEie.  une 
Croix  Pacriarcbïle  dt  gâeiïlès, 
faargée  d*an  autre  d^argcnt. 
Les  fondeixtftts  idc  cet  Ordre- 
ayant  ccé  jettez  fei'  fci' fûpreflîorf 
de  celuidcsTcmplifcrs ,  iJ  fc  tfou- 
■Ta  dans  fon  Or^ine  cjontblé  de- 
trands  biens  }  ce  <}.af  ,1up  doAh» 
diabord  un  priûé  luftVe;  Dont 
Gilles  Martinèz  fur^Mi  par^ë 
Roy  fe  pretnier  Grand"  Maare  dé- 
tordre ,  après  l'avoir  été  de  ce- 
lui de  l*Orare  d'Avis  ;  &  la  pre- 
oûere  Mai&n  &k  i  Calfd  Mintt^ 
nais  depuis ,  leur  Siège  fut^ràn£ 
porté  en,lavijle  deTomar,  plus. 
Toifîhe  des  Maures  d'Andaloultë- 
Sc  d'Eftramadoare,  oà  i\s  ]o'Qi^ 
tent  de  tous  les  MviUges,Droits, 
£xeniptions  &  JurifdJâions ,  dont 
jouifToient  auparavant  leyClieva- 
fiers. du Templ'é.  LeGraiidMaî- 
tre  ,  à  qui  il  futdéfehdu  pour  hit: 
8c  fes  fiïccciïèurs  d'alîenSr  ert  au- 
cune fa^n  le  bien.de  I*Ordrc ,  fai^ 
&ie  le  fexmeRc  de^ëlicéeacf-é  les; 
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plains  éç  l'Abc  d'Alcaba2:a ,  com- 
me Vicaire  dit  Souverain  Pontife, 
Ç'étoic  aux  Chevaliers  à  .qui  le 
droit  de  relire  aparcenoîc  ,  an^ 
hien  ^u'àu  Fape  celui  de  le  con.< 
firmer.  •. 

Cet  Ordre  rendit  dans  la  fuite 
de  grands  iervices  aux  R.ois  dç 
Portugal  ;  car  après  avoir  purgé 
.  ^n  Etat,  de  )^  malheuceuie  eor 
gj^ance  Maurer^ue  ,  pat  les  tue* 
Biorables  Viâoires  qulU  rempor. 
térepCytl:>  éçendirertc  encore- leurs 
Conquêtes  aiudelà  des  M  en  j  SC 
lesKois  enuiiérençenversieaxd'a* 
ne  manière  H  généreuSe  ,  qu'ils 
leur  abandonnèrent  etx  propre  les 
Païs  conquis  ea  Afriqoe  ,  &  les  ea 
£rent  Souverains  ,  exigeante  dt 
cette  Religion  pour  tomes. chofe» 
la  feule  foi  &  hommage.  Bienda. 
vanragr  ,  Alphoofe  V.  du  nom 
.  leur  abandonna  auiB  la  Juri/di- 
âjon  fpirJtuelIe  fur  ces  Conquê- 
tes, queÇalixtelILconfinnaran 
ï+jj.  ayanr  accordé  au  Grand 
Pfieur  de  l'Ordre  ia  nominatioa 
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^s  Bénéfices  imiples  &  des  Cure» 
^u'on y avok -créez ,  arecie  pou- 
voir àe  ie  fervh-  des  Cenfures  Se  .< 
4es  autres  peines  qui  font  atta-- 
chëes  i  la .  DignJtc  Epifcopale  ^ 
quand  il  le  jugeroit  a  prôpo»  , 
pour  remettre  dans  leqr  devoir  - 
fcs  refr£ha;aires  à  fes  Ordres.  Tout  , 
cela  jontenfèmble  rendit  ceite-.^. 
Religion  fort  illuftre.    H  falloii:  - 
beaiicou^de  crédit  poar  y  $cnê  re^ , 
câ  \  &  avoir  aujparavant  dâniié  : 
des  marques  de  la  bnvoure  dans  ; 
ks  trois  années  de  fèrvices  qtl'Qa.; 
étoit  obligé  de^e  dans  lesQae£b  > 
res  contre  les  Inâdéles. 
'  Il  y  avoit  dans  cet  Ordre  plus,:, 
de  quatre  cettë  cinquante  Gonir 
jnaaderies  ^  dont  le  revenu  aïk 
Auel  montoie  à  plus  de  cinq  c6ns 
mille  Ducats  .-  il  éfoip  pompofë 
d'un  Grand  Makre,  des  Grafids 
Croix  y  des  Commandeurs ,  de 
Smpies  Chevaliers ,  &  des  Cferes 
^  pourfàire-lX^fficedivin.CesConii. 
manderies  s'éteadoient  dans  le 
Jlayaume  de  Portugal  ^  daas  les 
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AJgaibes,  eti  Afrique ,  aux  Indes 
Orientales  SC  axx  BreTil.  La  feule 
Grande  Mahriiê  poflèdoit  près  de 
cent  mille  I^ucacs  de  i;eveiui.  C'ofl; 
pourquoi  ,  à  la  follidtation  des 
K-ois  dte  Portugal  »  Jules  IIl  Sou- 
verain Poocife,  l'unit  en  ijj-o.i»- 
iëparâlbieineiit  à  lieur  Couronne  i 
&de&uisU3ontprisietitred'Ad-;  • 
mlnuhutburs  perpétuels  de  cet 
Ordre ,  comme  ils  ont  fait  de  ce-  • 
loiti'ÂviSk  L'Etendard  dont  ils  iè 
ièr^taent  dans  les  Guei'res- contre 
lâsln^déles;  itoit  compofé  d'un 
côté  de  la  Croix  de  TOrdre ,  &  de 
Fautre  des  Armes  de  Portugal.Ott 
voit  la  Croix  &  le  Collier  de  ccc 
Ordre  dans  le  Chœur  des  Corde:- 
fie*s  de  Paris ,  au-deflus  des  Chai'- 
res  du  côté  gauche  des  Armes  dç 
quelques  Seigneurs  Portugais  qui^ 
s'ctoient  réfugiez  en  France ,  avec 
Te  Roy  Dom  Antoine  "décédé  i 
Pac'a\  où  il  mourut  le  16.  Août 
-Fj9y.  donc  le  corps  eft  dans  la« 
Chapelle  de  Gondi  en  la  même 
EgUfe.y^tfi'fi^SpondeA.C.  1^7^ 


to6.  PTisrererB  KEs  ©iRO*Ey 
n.  3 .  Mariana  ,  2té.  i  u  Fayin- ,, 
Théâtre  {^hnneur.  VafconccUos  ,, 
■^c.    Les  hx^xs-  &  Ejiïgires   du 
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j^ifioire  de  queîqu' autres  Ordres  Mi^ 

litaires  ,  établis  dans  tEglifefoua  , 

le  nam  de  Jlsus-Chkist. 


SAint  Dominique  iî  connu  par 
l'Ordre  iiluftre  qu'il  a  établi: 
diras  l'Eglilè ,  &  qui  travaille  avec 
rant  d'cdîâcacioa  à  porter  dany 
toutes  les  parties  du  Monde  l» 
bonne  od.eur  du  nom  de  Jefu*. 
ChriA^jiie  £:  coixccfica  pas  de  s'en» 
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ployer  lui  &  fêscniàm  à  la  conver^ 
i^n  des  pccheors  qui  étoîent  plon- 
gez <bns  Hgnorance  &  le  vice.  Se 
,p,récablit  la  di&ipline  de  L'EgliJiêrj 
mais  il  travailla  avec  un  zélé  in£a.- 
tigable  d  ramener  dans  la.  bonne 
iroye  une  in&iicé  deChrcriens  qui 
anarchotent'dao^  des  chemins  cgA 
xez ,  fie  qui  étoienc  tombez  dâns^ 
VhéiéGs  ,  en  fuivant  les  malbeu- 
reu&s  periua(îons  âet^tdefaux: 
Pafl^urs  qui  s'éleTereae  dans  le: 
douzième  fie  treizième  Siècle» 
IL'htftQire  de  iît  vie  afcus  aprend: 
que  ce  Saint- Ëomme, aidé  de  fss<. 
Xeligieux  ,«riomphit  d'un  grande 
■ombre  de  ces  Hérétiques ,  cane 
cn.Fraace  qu'en  Lombùiicdie  ySt 
que-dkns  la,  Lombardie  ieatàii:y 
en  eût  plus-  de  cenr  mille  qui-  fus 
Tenc  convertis  par  /a  dofbrifie  fit 
-  par  fes  miracles  :  c'eft  ce  qui  fut 
|>rouvé  d'ane  manière  bien  aui^ 
Thenti(^ue  en-  prefrnee:  du-  Pttpe 
Grégoire  IX.  dans  lé  ternis- de  ^ 
<'anom^tion.  Raymond^  de  Ca*-' 
poue ,  vingt- deuxiéme^Gçnéra^ 


(Se  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
cUbs  la  vie  de  kinte  Catherine  de 
Sienne ,  attribue  k=.eaure  de  cane 
d'héréiîes^-ki  pauvreté  où  éroienc 
réduits  la  plupart  de»  Prélacs  de 
Jïglife,  donrfes  biens  avoienc  été 
niurpez  par  les  LaVques ,  &s  rendus 
iicredicarres  ^ns  leurs-familles  t 
ce  qui  ^ifoit  que  les  Hérétiques 
&  foucioient  peu  des  cenfures  Ec- 
eléfialHques  qui  n'écoient  pas^aç. 
eompagnées-  âe  Is  force  8c  de  la 
nuiiraoce  pour  les  faire  exécuter: 
■  Ces.  defordifes  régnoieht  prini. 
cipalement  en  Italie  :  c'eflcequi 
engagea  faihr  Dbjninique  ^  qui 
.  i^rulant  ^  zélé  pour  la  gloire  de 
î>ietr ,  vouloit  conferver  les  droits 
deJ*Egiife,&  lui  faire  rendre  les 
biens  quihiiîavoient  été  enlevez 
par  les  Hérétiques- ,  d'àflèmbler 
quelques  Laïques  pieux  6c  dévots,* 
dont  il  étoic  perfuadé  de  k  vertu 
&  du  ccMi rage  ,&  d'eir  former  une 
Alîltee,  qui  avoit  un  foinp^rcfcu- 
Jier  de  recouvrer  les  droits  Ecclé. 
'&ftiquc»qu'bn  avoic  ufurpeZf ,.  de- 


jVb  HïSToricE  i>ES  Ordres 
.  fcs  protéger,  8c  d'employer  au^ 
leurs  Armes  pottr  ta  deftrtiâion.d<ï 
PHércfie.  ^l  faifoïtprdccrfermenr 
3  ceux  <5ui  j'oigageoient  dans  cet, 
te  Milice ,  4e  s'employer  de  ton. 
tes  leurs  forces  à  ces  bonnes  ocit. 
Très  j  d'expofer  leur  vie  pour  cç 
&jec ,  &  même  l'euraibiei^s  ^  Se  aGa 
que  leurs'  femmes  i»  les  emp&- 
ehiSeat  pas  d'execucejr  leurs  pro- 
snefîcs.  Il  les  faifoit  auflt  jurer 
«u'elles  ne  s'opcferoiepc  pas  aux 
boaiies  inientions  de  leuis  maris, 
4c  qu'au  ceotraire  elli?s  les  aflîfte- 
ïoient  detouckurpouvoir.ndooi 
aa  aux  Chevaliers^ui  y  furent  câ*. 
ïôlez  \e  aximêic  Gendarmes  de  Je- 
Jns-Chriftj  eu  de  frères  d^u  M'iïicf 
Jaint  Dominique^ 

Mais  afin  que  ceux  qui  s'y  enga- 
geoient  fuflent  diftinguez  dçs  aiii. 
très  Laïques  par  quelques- nvar- 
ques  ewerieures  ,.iâint  Domini. 
^e  ordonna  tant  aux>  hommiS^- 
qu'aux  femmes ,  de  porter  un  Hâ^ 
Bit  noir  &  blanc ,  fait  de  telle  ibr- 
*^>  qaequelqueibriaeq}i'iisdpa(^ 


Dï    CMET  AEE-RTE.'     rt* 

IMiÏQm  à  cec  Jtabilteiiiciic ,.  ces- _ 
deux  couleurs  f  paruflenc  toik 
ibgw-r&il  Icurprcicrivicauffi  cen. 
t»inesftjçiQs  pourles  Heures  Ca- 
fioniaies,£es;éÈieyaJicrs  pprtoient 
&r  l'cftoraach  une.Grorxblarrctw- 
âftfleiH-d-eliféc;  IlsâiJpoientJa  Ri.;. 
|le  4e  iàint  Auguflrin  j  afancpou^ 
^  f  Qir  de  fe.  marier.  EePapelnno^ 
«eni;  llï^rj^oïihoiipnt  les  irapoii 
taDçfervicJesq^'iUrcttdoientCDiH 
timîeHement  à  l'Eglife  ,  dans  1*- 
€gerre  qu'^s -faiibiencaux  Héré- 
»(|ues,  fbicen  Italie^^aicenFrancc 
tanne  lés  Aibigeois  ;  cpr  étoiênt 
prefque  toujours  é^aiement  re* 
^Itesi  leur  Dieu  &:àienrs  Priiîi 
ces  léptimes  ^  aproirva  leur  Or- 
dre, fît4eurdonna  de  grands  Prp. 
»ifcges.  EetiiiiGrandMailrres'ëlï- 
^it  à  la  pltiràHcé  des  vois:;  5aiht^ 
©ominique  syaBT  ainfi  ërâbli:  cet 
©rdrç  JViiiitiUre  ,  mournt  :Cfueli 

2ue-tems  a^rcs ,  &Lle  grand  nom» 
re  de  mJracfes  qu'ilffit  après.  & 
mort ,  auffi  bicn:<^e-les  grande*. 
«eitiu  q^^Uai^os:  iicaiàqueeS'  gea»- 


m  HisroïKE  oxs  Ordaêj 
dajic  fz  vie  ;  portcrenc  le  F^ 
Grégoire  IX.  l'an  nj4.  à  le  lïwt. 
tre  a.a  Catakig;ue  d«9Saiim.QutH^ 
«uecetOtdrefembfeéteitirdâiiW  ■ 
l*E^ifc,.ottnelaiflè'pas  d'ïtaTofe 

"  quelque  trace  ecrEfpagiïe  dans^lie 
redoutable  Tribn'hal  de'  Ilnduiff- 
«ion ,  où  ceux  qui  le  compolènruç--  ;. 
loi&nt  pas  y  fens  expofer  leur^ieç  ^^f 
de  dctniireplus  d^icanitiqucs^ê 
ne  pouroienc  faire  des  Artnies  tfà^;  ■' 
weres^portantencôrefareax  cetC 
te  Groix  pour  la  marqué  de  ïeat  ■- 
ibuveraine  antroricé ,  &:  de  lOrpro- 
ineflè  iblemnellequ'ils  font  â  l'E- 
glife  de  la  délivrer  de  fes  enne- 
mis  ,:en  pourfuivanç  avec  tant  de 

.  icvcricélesH^ëtiqiies^leS'ApO' 
ftats.'  ,-- 

Le  Pape  JeaMîXXïF.  tenant  fon 
Siège  à  Avignon,  inftititt  auffi  l'an 
ï3iOt  &  le  quatrième  de  fon  Pbn- 
ci£cat ,  uaOrdre  Militaire  ibus  le 
nom  flc  les-  heureux  Aufpicês  de 
jBiûs-Chrift:  tes  Chevaliers  &i- 
Toient  profeffion  de  la  Régie  de 
£.AugaftÙM  Leur^  Vœux;ccokae 


Bï  Chevalime.  ny 
lesmêires  que  ceux  des. Cbero- 
lins  de  l'Ordre  de  Chrift  en  Por- 
tugal,  jïuifquc  leur  devoir  les  en- 
gageoic  de.  s'opo&r  géhéreniè-' 
meqcitptis  les  effijcts  des  bA- 
déles,^ff  de, les  rendre  vains fc 
iauciles  t-mais  cet  Ordre  ne  fur 
fis  de  iongue  durée ,  8c  il  s'^tei. 

fiûc.  ayçG  la.  viede  fou  Inftitatenr; 
.X.  marque- i^r  diftiirgnoit  ces^ 
Chevaliers  des.  autres ,  étoic  ta» 
Croiaf  rouge  ou.  de  gueules ,  â  la  . 
4n>niared'i>r ,  comme  la  voick 


Paul  V.  Souverain  Pontife,  dç- 
ïttluftre  Famille  des  Biwghefss  ,  . 


ifjfi  HrsToxnz,  ikE5  O&imcs- 
JoiHttu  3ii£  tur  Cfrdre  A^tahre 
en  lâi^^auquelin^Diia:  lesaugu* 
ftes  notm  àejefitf  Maria.l^s  Qoc- 
rejets  qui  faî^^sot  un  Vœu  par-«: 
tiicttËerdc  prtmireies'inteFêcs  de 
EEgii&/e£rfaTc  les  Hérétiques  S£ 
&s  Infidèles.,  portoienc  &r  Tefio- 
mach  xine  Cronc  d'azur,  ièmbla-i^ 
Meiicetk  des  Chevaliers  de  Mafv 
che ,  i  la  bordore  d'or ,.  Se  au  im^ 
lieu  (Bï  voy  ot  r  entrelacées  ce^crois 
I-e«res  ].  H.  S.  cpii  dénotent  îo 
nom  de  Jefiu-Chrift  ^  &;  deflus  e^ 
repreicncée  une  figure ,  qui^ft  la 
marque  du  Manp:au'  de  la  i^nte* 
Vierge ,  comiBe  il  fe  voit  ici. 


lorfqu'oniélifoit  le  Grand  M^t- 


olç4e  j^  RM'të,kmy  k  Papeaflfcm- 
Woit  uae  Congrégation  cûm{n5- 
ÊpèdesGraods  Croix  de  l'Ordre  ^ 
ottdfifGntndb  Frfeurs,  &  de  queU) 
^ue&<^adp^MtAu?{.;:£c  celui  quiavoic 
lÂ  plw^Tttâ^^ivil&ages  âoiccliL' 
le  GraBé:M»ître ,  après,  fon  cJê- 
fiion  ,  avoir  le  pouvoir  de  faire 
■  tiwCbenralifrsael'Oïdre:,  iqn» 
itiiattn^ic  i»Grois.r&  ff  cebidontr. 
MiflwniOffpa  1»  pouvoir  pas  faite 
feJ^«BJêmes  preuves,  de  Noblèilè 
^.fe-iptanqttCDt  dans  i'Ordrede, 
MtltÂÂ ,  on  le  recevait  fous  con-»_ 
'  Jidki<ir  dé^iomier  mic-C}anmiand«4 
»ie  de  dcuï  eeiRTécus  de  réraie  ; 
4ora  il  avoic,  U  ioai^^Ke-peadaiii 
à  vie ,  &  après  fa  mort  elle  retour^ 
eoic  à  la  Religion  î  &  lephis  a»i 
eicn'CbeValier  ea  écoit  revêtit 
Quand. qvelqu'Qn  des  ti*ois  Ghe- 
valiersde  grâce  venoic  à  mourir,  U 
étoit  encore  ail  pouvoir  du  Grand 
-Maître-  de  Inrenifubilituerunaa- 
ne  fous  les  mêmes' Codifions. 

Dans  lâ  Fondation  de  cet  Or* 
di£  jilctoic  porto  ^  <^'ii  icxofc 


XX6  HtSTOïRl  DÏS  OiiDXïs 
cbmpofë  de  treme- trois  (xliàiiiâsc 
Prieurs  ou  Grands  Croix  ,- eà 
,  L'honneur  des  rrétite-Croîs  aÉrindw' 
que  Jefiis-Cbrift  aVoic  véctïjefl*' 
dant  qull  étoitrurlateirrè';  w'^i- 
Charges  fe  donnoîcnc  ic}M^  ^ 
rang  de  la  réception  â^  ChèVa^ 
Kers.  On  envoybic  ôrdliafreïfté^ . 
ces  Grands  Frrcurspoitf  ôîtierérft' 
hi  Jilfticedans  Ies,ViHes<te'ttEnfc 
Ecclcfiaftrque,  ipcuprès  CQïtttt^ 
les  Interidaiô  qui  finit  en Firanoé y 
mais  ils  ne  pouvôiéHt  conno^re 
que  dey  niaciei;e5  qui  regitdçiiâic 
la  ReUgioii ,'  dont  rOïHté  réfër- 
voit  les  jilus  iîtiprirtafites  à'  fèii 
Con(êil  wprême  j  Scàleûtretour 
ils  ctoient  obligez  derendré  cdm- 

Çe  de  leur  cojiduite  i  ce  mêtile 
ribunal. 

Les  CfaeraHers  qui  çeôœnt  de 
PEcatEcclcfîaftique ,  dontle  Paptf 
eft  le  Prince  &  le  Souverain ,  ne 
pouvoient  être  juger ,  foit:  pour 
les  aâ»ires  civiles  ,  foie  poar  les 
criminelles,  que  devant  le  Grand 
Maître  &  le  conTeil  de  l'Drdctt 


'  J>:B^  C«ÏVALE1[.IB.      llf 

^nt  il  éfoit  le  Chef  :  mais  pour 
-les  îMtttts ,  ils  étoi»it  ro^mis  i  Ift 
ijuOîce  de  leur  Prince  naturel. 

Ces  mêmes  Chevaliers  qui  dé- 
^e«idi>ientduPape,  étbient  obli- 
:^eï  djcfc  rendre  a  R.ome  quand  il 
:ho&  de  conie- 
e  dans  rOrdrc-, 
t  prendre  les  tn- 
«cUdéfe^fede 
îms  dé  Guerre, 
e  grâce  étoient 
r.un  Cavalier  ..à 
ccoieot  fous  la. 
les  Etars  du  Pa- 
s  Auteuri  qiii  ont 
çdre ,  avec  celui 
.■influtuaÀ  Âvi- 
.,gDon.  , 

Nous iijetcrons  encore  dansce 

.  Chapitre  un  Oi-d^e  que  Magnus 

iV.  Roy  de  Suéde  ipftitua  fous  le 

nom  de  Jcfus  l'an  1334.  Cet  Ordre 

portoit  encorele  nom  de  Cheru- 

^  bipa  ou  de  Seraphim.  Le  Cojlicr 

de  cet  Ordre^etbic  compofé  dp 

.  Chérubins  dîpr,  çmailleît  de roa- 


Jf8   HlST<M5-^lîE,«,(C?5lBHJt 

jfle  cBUill(5Çi  d'aîtii; ,  aiy^jt»  N^m 
jç  tefus  en  or , '&;  jJsos  è-ffiing: 
.^jv^Ci  Quatre  fsàfiÇ^qfids  «mjiU-- 

THer  la,  Piffion  .<JÎe,  0.4  We,  Scigheur  ■■ 
Jf  fos-Chîift  .iCrufiiêiéià  l'ftrfe  de 
la  Çfojîc  .Cçî;»  5.1ÏSB(  jo»B»  ft- 
iciiçniçnf  cogceTpk  ;fw.-i);  .{gu* 
tjue.yoici.  .. .  .,■.■,.:.-,,■,;,.;.,■.■.;,■, 


.  ,Ces  Chevaliers  Ivoient  été  ^t4- 
))ljsparce  Prince,  pour  défendre 


:Xoo3le 


DE  Chevaiïrîb.  irj 
fes  Etats  des  ravages  _que4es_Na- 
tioas  barbares  &.inâdëles,  (}ui  ne 
poavoiçac  ie  contenir  dftfis  leur 
oroprei^aïs  ^  ouquiii*y.p°"''''?^^*if 
wbfiftèr  ,  fai-foienr  «conrinùelltf^ 
ment.  IlsTenditcnt  aiiifi  degrands 
Services  à  JaR.eiigipn ,  en  cmpê. 
<:banc  les  Hérctiques  d'y  femer 
-  Jeurs  mauvaises  doârJnes.  Mais 
h  révolution  quti  le  fit  en  Suéde 
iarh'ûm^^-fiitiémeSiiclé  y  par 
la  msH^areaie  feâe  de  I^^ther  , 
Charfçs,  père  du  Grand  Guftave, 
l'étant  rendu  le'  protefteur  de 
l'héréfîe  ,  abûiir;  cet  Or4rc  en 
mêmejçms  cpfïï  i>annit  |a  Relir 
gion  CaçKolique  de  fon  Royau- 
me. *  P^ow^BasinjTheâired'h'em' 
nelirf^  iUChev^bne.  Boh*nr,Crf- 
tdl.  ontniMih.  ffrê,'  RaÙg.  V îMtent 
Mar.  Font*  jAAsww.  D«miw.  Hcf. 
«aado  de  CaftJ'Udile  P.  Hetyoc, 
Jii/},  dfs  Ord.Jieiig,  g^Ci  : 


UO    HlSTOIKE  0£5  OlLDB.CS 


. CHAPITRE  ÏX. 

Hijoire.  de   tOrdre  Militaire  .A 

-      M  O.  N.  T  E  5  A. 


TA  terrjMc  Sçacence  qiïe  &{. 
JLa,  mina  le  Concile  de  Vienne-» 
^yaat  ^boli ,,  çoi^^e  nous,  avojn 
Àç\a  àït , 'l'ordre  fi  £uneux  des 
Tempifer;  ^  qui  écoie  tornbé  dans 
tiné  h  effroyable  décadence  ,  fie 
qui  par  ies  mondrueux  dérégle- 
mens ,  avoic  oljligé  le  Pape  Clé- 
ment 4'en  folliciter  la  fupreffion, 
obligea  les  Princes  Chrétiens  à 
unir  . 


©T  Chevalerie.  îit 
tnirlçurs  biens  aux  autres  Ordres 
Militaires  ,  &  d'en  créer  de  -nùa- 
veaux.  Ce  fiit  ainfi  qn'en  1317. 
I>om_^cquesri.  Roy  d'Artâgôn, 
qui  avoit  fuccedc  à  fon  frère  AU 
phonfe  m.  dit  le  Ëienfàifànt  ^ 

Etati 
diqui 
ftâes 
jours 
àlan 
voyc 
â:ion 
cour 
d'Eq 
lenq 

yaleriô 'Militaire ',  ïbUs  l'heureux 
aufjpl^ie'iàe  Nôtfe-Dame  ;  ce  qm 
fil^fcaitfe  qu'on  apeHa  ceux  à  (|ui 
oh'éoiîferàitcctOrdre,  les Freret 
dè'N^e-'Damc.  Plufîéurs  Souva. 
ràinstP^ûntifes,commtJean  XXII. 
Maff^ii  V,  Jules  H.  Léon  X.  G.re. 
go8*e^XIfI.  Sixte  V.  confirmèrent 
par  leurs  BbUes  cet  Ordre,  qui  lui-' 
voie  la  Régie  de  Gîtcaux ,  fie  qui 
Tome  II.  F 


HZ   H15TOIB.E  DES  OlLDlLES 

s'unic  d  cctûi  de  Calatrava,,  ctont 
le  premier  GrandMaître prit  I'hiC- 
biten  i5i9.<Un5  le  Moiiaftere4e 
faince  Croix ,  des  maÏDS  du  Gem- 
mandeur  d'Alcanis ,  avec  une  «ir 
tiere fodmi^îoD  àcec  Ordre,  tant 
au  fpirîtuel  qu'au  temporel,  jus- 
qu'au tems  que  les  'Souverains 
Pontifes  unirent  la  Grande  Ma3. 
trife  i  la  Maifon  d'Autriche  ,  de^ 
venue  Maîtreflè  des  Royaumes 
d'Bfpagne. 

Les  Chevaliers  faifoient  Vœu 
d'obéïllànce  à  leur  Souverain  j  ils 
promcccoient  de  garderja  châfte- 
té  conjugale  ,  Se  de  défendre  les 
intérêts  de  la  R  eligion  aux  dépens 
de  leur  vie.  On  les  di/penla  de 
porter  l'Habit  de  ReHgieux,pour- 
▼û  qu'ils  portaflènt  une  Croin  de 
gueules  fur  l'eftomach  fans  aucun 
(Mnement. 

,  Lorsqu'il s'ctoient  obligez  d'al- 
ler i  l'Armée-  contre  les  Inâdéles 
Ou  le;  ennemis  de  l'Etat ,  ils  por- 
toienc  un  Etendard ,  dans  lequel 
d'im  côté  on  voyoit  les  Armes  de 


îaR.clïgiofl ,  &  de  l'autre  celles  du 
Ho^aume^'Araçofl  qui  font  d'ar- 
gent ,  aux  quatre  paîs  ou  peaux  de 
gueules,  comme  elles  font  ici  rc- 
|»feJcacées. 


Leurs  Armes,  comme  nous  l'a- 
Tons  déjà  dit,  écoienc  d'or,  à  \x 
Croix  de  gueules  iàns  ornemeuc, 
apcUée  la  Croix  de  faint  Georges^ 
Patron  des  Royaumes  d*Arragon 
&  de  Navarre ,  parce  qu'on  avoit 
uni  à  cet  Ordre  celui  de  S.  Ge.or* 
ces  d'Âlfama .  ainfî  nomm^  à.  cau- 
fc  de  cette  Ville,  fitucc  en  Cata* 
iogoç,  fûv  le  bord  delà  Mer,  oi^ 
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il  y  a  encore  aujourd'hui  uqrjcht 
Prieuré  qui  apartient  aux.Çheva,- 
iiers  de  Montefa.  L'Ordre  de  S. 
Georges  d'Alfama  avolc  été  iofti^ 
tué  en  iioi.  par  le  Roy  d'Ar/A- 
gon  Pierre  II.  maïs  les  Souverains 
Pontifes  ne  lui  ayant  pas  donné 
leur  confirmation  ,  il  étoîl  pref- 
que éteint,  lorfque  pour  lui  don- 
ner quelque  relief,  Pierre  de  Lu- 
ne ,  Antipape  qui  prit  le  nom  de 
Benoît  Xin.ÔC  qu'on  reconnoif- 
foit  en  Arragon  pour  légitime  Pa- 
pe ,  parce  qu'il  avoir  pris  naiflance 
a  Huefca  ,  Ville  fituée  dans  le 
Royaume  d'Arragon ,  l'incorpora 
à  celui  de  Monifcfa.  Ces  Cheva- 
liers poffedent  en  Arragon  douze 
DU  quinze  riches  Conmianderies, 
avec  de  magnifiques  Maifpns  où 
réiîdent  les  Commaudeurs.*/^â^ir<_ 
Surita,  lib.i.ind.  Favin ,  Théâtre 
dhonneur^  de  Chevalerie.  Les  Eq!-- 
•  pires  Si;  Etats  du  Monde.  Mari^- 
m^ltb.  15.  hift.  cap.  16.  SpontlPr 
A.  C.  1317.  ».  3.&;c,  . 


DE   ChE  VALERIE.      liy 

CHAPITRE  X. 

'^ififint  'âe  l'Orirt  Milttain  Je 
-Nôt*'e'X)ahe  du  Ghardon.  - 


Lewfanjîi  tfoifiéaie.  Duc  -de 
Bo*f|Srti',  «jiii ,  àjfufl*tJtkej 

cttuiiflîok  [j^moiia^de  riiagnifi- 
'  cence  qu&de  ijonpé  \  nous  l'altons 
vûir  dansias  ©rdreS'qu'il  inftitua. 
Ceft  uhe'cofitnme 'éiablie-pJttni 
toutes  leçNatioiM  detemsimM^ 
joonal  ;  <}ae|t<lsaniis  leiqâaeat 
F  3 
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ïes  uns  aux  autres  des  Etrennes ,  (c 
fouhâitanc  une  bonne  &  heureufe 
année.  Ce  Ponce  ayant  afefnUé- 
à  Moulins  les  principaux  Gen  tiis.- 
hommes  de  tes  Terres  le  premier 
jour  de  l'an  136^.  et  'éasefrit 
«Palier  à  là  Meile  ,  leur  dit  que 
eonvaîneu'dê  leur  Çdeltté  &  de 
l'aflèâion  qu'ils  lui  porto|ene ,  il 
leurTouloitJâireprefentd'un  Or. 
dre  nomme'  l*£cu  d'Or,  qui  avoit 
une  bande  de  Perles.-,  avec  cei 
mots,  ^/Icn  y  AUen,i  qui  fîgnij' 
iî'oient ,  allofts  enfcmble  au  ferwi- 
œ  de  Dieu  ,>^  uniÉùns-nous  pour 
la  défenfe  de  hôtfa  Pais  ;  &  qù'its 
prifTent  pour  devije  ce  mot ,  Ef^e- 
rance.  Les  devoirs  aufquels  s'obli* 

,  ttoienclesChevaBerseœtKêvaat 
fOrdre:;  expient  dene-peinçnr^. 
dite  l'Bo  de  tautre  j  dB.fe  carde* 

■  la  foi ,  &  de  porterbeâttcoiip  de 
reipeâ  aux  -Dames  5  .de;ae  poinr 
permettre  que  l'on  jont-  de  dit 
cours  qui  bIeirairent-la|>adeur;.'St 
de  vivre  eot^eux  .conimei  feere» 
le  Duc  aïantijaiclB  peomiàd'obi 


©E  Chbvaleme.  It7 
iêà:veT  ces  Loix ,  les  Chevaliers  (e 
Dirent  à  genoux  devant  loi,  &Iui 
^çtciienc  le  lèrmeac  drâdcHcé, 
PiiHlippe  des  Serpens ,  qui  ctoit  on 
des  plus  conddcrabies  Seigneurs 
<iu  Bourhonnoi; ,  porrajic  la  paro- 
le pour  les  autres,  loi  offrit  Jeun 
fisrvicea,  lexirshiensâcleursvies. 

iM'ais  l'année  foivante  ,  ce  bon 
Frmce  ayant  cpoiilc  Aime  Dau^ 
phioe  ,  nlle  Dni(|ne  de  Beraat  ; 
Cpmtc  d'Auvergne  ,  &  Sire  dtt 
Mercceur  ,  dit  le  Grand  ,  ou  le 
Gunus  ,  il  ii^linia  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  Nôtre-Dame ,  dit 
du  ChardoD.  La  première  cérç- 
fnonie  s'en  fit  le  pur  de  la  Puri- 
âcation  de  la  faince  Vier^  ,  ea 
l'^^lifode  Moulins.  Ilétoiccoww 
pâicde'vii^-fîx  Chcraliers,  qui 
djevoiènt  avoir  donné  des  mar- 
ques de  leur  courage ,  &  avoir  été 
d'une  conduite  (ans  reproche  , 
donc  ce  Prince  &  -fcs  fucceflèurs 
Ducs  de  Bourbon,  dévoient  être 
Chefs  &  Souverains.  Ces  Cfaevaw 
liers  :  croient  obligez  de  portep 
•       F  4 
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toujours  la  Ceinture  de  velours 
blcuë  célefte  ,  doublée  de  Satin 

,  rouge  ,  brodée  d'oi ,  &  deflus  en 
même  broderie  écoit  écrit  ce  mot, 
Efptrance^  elle  fermoicà  boucle  & 
ardillons  de  £n  or ,  ébarbillonnez' 
&  déchiquetez  avec  l'émail  de 
verd  ,  comme  la  tête  d'un  Char- 
don. 

Aux  grandes  Fêtes  ,  &  princi- 
paiement  à  celle  de  taPuriâcation 
de  la  ïàinte  Vierge,  ce  Prince  te* 
noit  tabie  ouverte  aux  Chevalie)";, 

,  qui ,  pour  honorer  la  folemnité  de 
tes  jours  confacrez  aux  Myfteres 
deJjefus-Chrift  &  de  &  Ste  Mère , 
étoient magnifiquement  couverts. 
On  les  voyoit  revêtus  d'une  lon^ 
gue  Soutane  de  Damas  incarnât, 
ayant  les  manches  larges,  ceinte 
de  leur  Ceinture  bleue.  Leiu 
grand  Manteau  étoit  de  bleu  hé- 
cefte,  doublé  de  Satin  rouge  }  ôc 
le  grand  Collier  de  fin  or,dupoi<is 

'  de  dix  marcs,  fermant  à  bouche 
&  ardillons  dfor  par  derrière.  H 
«écoit  compofé  de  lozanges  &  de 
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dèmitfs  i'iioâble  orle ,  émaillée  de 
'èrd, percée  à  jour,  remplies  de 
fleurs deLys  d'or  ,  &  du  mot  S.f- 
jérants  en  chacune  lozangê  ,  en 
lettres  capitales  à  l'antique.  Au 
bôut'du  Collier  pendoit  fur  l'efto- 
mach  une  Ovale  ,  dans  laquelle 
ctoicrimagcdela Vierge:  Marie 
entourée  d*itn  Soleil  d'or,  cOuron- 
liée  de,  douze  Etoiles  d'argent ,' 
ayant  uu  Croiiïànt  de  même  fous 
Tes  pieds ,  6c  au  bouc  une  tête  de 
Chardon  émaillée  de  verd.  Leurs 
Chapeaux    écoîent    dé   velours 
vérd ,  rebraflez.  de  Pannes  de  foye 
crjinjoifié,  furlcfquels  écoicl'Ecu' 
d'or  à  k.  deviiè  ,  Allen  ,  Allen  , 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 
Le  fameux  Bertrand  du  Guelclia 
Connétable  de  Frand  ,■  allant  au 
Sië^e  du  Château  de  Randon  en 
Gevaudan ,  tenu  par  les  Anglois , 
payant  par  Moulins  ,  de  croyant 
qu'il  étoit  de  fon  devoir  d'aller  fa-' 
lucrléDucdé  Bourbon,  ce  Prin- 
ce qui  connoifToit  le  nierite  de  ce 
grand  Capicaijie  *,  lui  fit  prefene 
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d'une  Ceinture  A'or,&  du:CoIlief; 
de  foa  Ordre  qu'ail  lui  mit  air  c<Â» 
dont  du  Guetclin  fe  trouva  fore 
honoré ,  &  lui  fit  de  cr^s-liiiRïbie^ 
remerciemens.  i,,j  ,, .-  ,     \ 

Je  dirai  ici  que  l'Abq  Giuiïim^r 
ni ,  dans  fon  Traité  des  ôrdi;» 
Militaires  &  de  Chevalerie^  s'ëft, 
lourdenjenc  trompé  »  lorique  voh- 
lanc  cprriger  quelques  Auteurs. 
qni  avoîenc  fait  un  Louis  II.  Tiac^ 
de  Bourgogne,  inftituceur  de  cet 
Ordre  vers  Tan  1405.  il  eft  tombé 
lui-même  dans  une  plus  grande 
Ëiut«,  eti  attribuai»  cet  établijlè-- 
■mentiPiulippelI.Dacde  Bour- 

§ogne  en  1430.  parce  que  y  diiuil , 
n'a  point  trouvé  de  Loifis  II; 
Duc  de  Bourgogne  çq  1493.  fzvs 
fonger  que  iè&autres  peuvent  s'ê-. 
tre  trompez,  en  prenant  up  Duc 
de  Bourgogne  pour  un  Duc  de: 
Bourbon  (  fi  pourtant  ce  n'eft  pas. 
une  faute  d'irapreffion  qui  fê  loic  ; 

flifiée  dans  les  Auteurs  qui  oxict 
crk  en  Latin ,  de  que  Giuftîaûuâ) 
a  pu  coitfuI^eT.  )       .       - 
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Les  Hiftoriens  qui  nous  ont 
donûé  l'Hiftoire  d'EcolIè,  rapor- 
'  tent  que  vers  la  fin  du  huitième. 
Siècle ,  le  Roy  Acbajus ,  qui  étotc. 
en  Guerre  avec  les  Anglpis,  ayant' 
aquis  Teftime ,  &  g^gnë  les  boa  ■ 
nés  grâces  de  Charlemagne ,  & 
fait  alliance  avec'  ce  grand  Con- 
ancrant,  fefentic  fi  fort  &fipmf. 
ianr,  qu'il  prît  ce  Chardon  &  la,- 
RaëpouriaDevife,  avec  ces  pa-' 
rôles ,  Pourmad^en/fy  dont  on  fit 
im  Ordre  de  Chevalerie  dans  la 
ioite  des  tems  ,  fous  l'invocatioa 
de  fùnt  André ,  Protsâeurde  ce* 
Royaume. 

NouslifonseocoredftnsJesmê. 
mes  Auteui?  ^  que  pendant  lami- 
nanté  de  Jacquesll  Ray  d'Ecxif- 
fe ,  il  s'ccablit  encore  on  Ordre  de 
Cbeyalerie-du  nom  du-  Chardon , 
fous  U  proteûiiMi  da  même  iainCT 
Aadj^  ;  qu'on  dit  avoir  paru  vifi. 
Wflmencdan&l'Aroooe  de  ce  jeune 
Prittce^6iûteoan»fes  inrerê  ts  con- 
tée lesf  caéc«Miteni  Sf.  les  efprkr 
brouilLoas  de  £>QK.oyanine ,  qui ,: 
F  6 
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/bus  le  fpécieux  &  faux  précexie 
dn  bien  public  ,  Se  pour  chafler 
d'auprès  de  fa.  peribnne  ceux  qui' 
le  goavcrnoient  ,  avoienc  levé 
"une  puilTante  Armée ,  &  lui  far- 
iôient  la  Guerre.  Mois  ces  Rebel- 
les ayant  été  entièrement  défaits, 
en  reconnoîflànce  de  cette  gran- 
de Viâoire  ,  on  inÂîtoa  l'Ordre 
durChardon.  Les  Chevaliers  por- 
toienc  un  Collier  d'or  ,  entrelacé 
de  fleurs  de  Chardon ,  avec  cette 
devife  ,  2£emo  me  impune  laceffet , 
&  au  bout  du  Collier  pendoic  li- 
mage de  Jàint  André ,  tenant  en-    . 
tre  lès  bras  une  Croix,  qui  étoic  ' 
rihfttuinent  glorieux  de  ion  Mar- 
tyre.  Ces  Chevaliers  faifoientlc 
lermeot  de  fidélité  entre  les  mains  " 
de  leur  Prince  ,  &  prômettoienc 
de  foûtenir  fortement  les  mte- 
rêts  de  la  ReHgion.  Le  Roy  Jac- 
ques V.  du  nom  ,  ayant  reçu  de 
l'Empereur  Charles-Quint  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'or,  célébroic 
tous  les  aos.,  arec  beaucoup:  de: 
magnificence  ,  la  tête  de  iiinc. 
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André',  Patron  de  l'Ordre  de  la 
Toïfon  ^W  ,  &  de  l'Ordre  du 
Cliardon ,  &  de  plus-^  Piroteâieur 
du  Royaume  d'EcoÂTe.  *  f^^y^^ 
DoconvHle ,  Favin  ',  Théâtre  £bon*^ 
neur^de  Chèvalerhi^^e. 


<■...        ■     L-.V.  J 
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CHAPITRE  XI. 

MtaiHffiment  de  ^Ordn  MiUtàmÀtv 

Saint  Jban  -  Baptiste 

é-àe  Saint  Thomas. 


JE  menais  trompe  lôriqucdanS 
la  premin'e  édition  de  cet  Ou- 
vrage ,  j'ai  die  que  la  ville  d'Anco- 
ne  ,  Ville  Epiicopale  &  Port  de 
Mer  d'Italie  ,  Htuéc  dans  l'Eric 
Eccléfîaftkiue ,  vante  parmi  fes 
antiquicez  ,  d'avoir  donné  naifl 
{ànce  à  un  Ordre  Militaire  qui 
portoit  le  nom  de  faine  Jean-Bap- 


-;l>Ir-Ç.;lHTAHi]ïlliï.  *5^ 
tifte  îi  4e|Air(t,Xh«'!'»s;i  Cet  ira-, 
bliifement  fe-  fit  i  Acre  Ville  de- 
Syrie  ,anciéruijemeiic  Pcoleroaïde^ 
gj^i  a  uq  célëlw^  Porf  4eMer,a3fCc 
^it«tici(uSr»;garn  iViTyr.  Le  wiei 
&  .la^CTfé  de  (jusi^uas  ,Gencils-. 
Konitnef^^iMierevif  i^  eommen- 


vol«ins  jiiw  ftcilîte»  W  paHage 
a^)(  ?*l??JS»,  q«ebdévotionj»or. 
tojFi  niÉiw  le»  (ajuts  Liwx.  On 


nié  Hiisïoiit%-pï^  ©5ï3igs  „. 
de  cet Cftdrei t  ce '^ifil^ "à- dè'^uii^ 
cercaifa ,  c'eftqùé  lé  Pape  Aîexà'n-^ 
drèl  V.  de  dé^nom-;'  qui  monta  fut- 
le  faint  Siégé  tWH^i.  fiPdiJbt,  1^ 
Pontificat  éiïek  fiî^-ins'ôi'dëmitHP- 
envdKon  ,  l'àpilëUva-tfn  ifôïinanc^ 
aux  Chevaliers  U  Kêgle  deYaînt 
Augu(tin  )' &  pourlamarduë'Hie^ 
leBtpignirà ,  il  router  qu^ptft--- 
taffeoB:  foï  i'eflromâdi 'urié^CroixîJ 
rbagp'ou  de  gueulé^  fotité  finfjïîe  ,'• 
daiis  le  iwiiieu  de  taquelleir^  aifoïf 
iHW  (iValé/qui cbhcfcrifoitles Imai- 
gcà  de  faioft  Jean  ^  Baï>cifl!e'  6c  de 

-  AlpIîoiife'^X.'dùnomi  divléSi- 
gff'/Rîdy<lBCa;ftilIfe','qM  TcgÂoic- 
dam  le 'mêtne  ttems  que  le  Pape 
AlKfatidBfe-^ouVerftoiEt'Egliféj-ltes 
a|ttlte)^i^9 ie^  Etïlb  ôoiir  lés^é-. 
feadic«}e$  irtcurfions  des  Mâtires  ;  ' 
les  combla  de  fêsbienfaits ,  U  l'an-  ' 
née'  1184.  <qui  fut  celle  de  la  mort,  ' 
iUearlaiflï'par'fonTeftament  de  ■ 
grandes  richefles.  Outre  l'aptoba-' 
tionqu'Âtesrandre  IV.  doQ0ftÂCéC 
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Ordre  ,  il  reçût  fà  confirmation 
d-^Alexandre  V.  &  deJeanXXII. 
Mais  cet  Ordre  étant  dochû-de  fa 
grandeur,  &  tombant  peu  à  peu^ 
la  plûpatt^ies  Chevaliers  s'untrenC- 
à  ceuiE  de  MaltBe  ,  aufquels  Hs  ■ 
donnèrent  lears  biens.  •  Les  autres- 
qui  ne  voulurent  point  de  cette 
iinioc ,  firent  un  Ordre  particu- 
lier fous  le  nom  feul  de  iàim  Tho- 
mas ,  pratiquèrent  toâ}ours  la  R^ 
gle,'&  gardèrent  la  Croix  que  le 
Pape  Alexandre  I V/  leuc  avoic 
donnée ,,  à  la  réfèrve  que  dans  l'b- 
valeiln'yavoit  que  l'Image  feule 
de  faint  Thomas.  Cet  Ordre  *' 
péri  dans  la  fuite  des  tems.*  P^oyesi^ 
Mennenius,  Giuftiniani ,  Schoo- 
nebçck,  le  Peire  Helyot ,  dans'lèurs 
mftoires  des  Ordres  Militairts  ^ 
Religieux ,  &  A  fcagne  Tamburini, 
â4  Jur.  Abbat.  Difp.  ■ 
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CHAPITRE  XIL 

Hifiàire  in  Chevitliers  èe  tÙràrt 
,  Militaire  du  Croissant  éfde 
l'Etoile,  tfjuWjif«»5ïV;/(r.' 


J'Ai  trouvé  dans  les  Aatçûi^ijiif  * 
onc  traité  des  Ordres  Mrliiài-- 
rès  &  des  Ordres  de  Chevalerie,- 
deux  Princes  de  la  Maifon  d'An-' 
jou  ,  qui ,  en  differens  Siècles ,  Qirf 
établi  chacun  un  Ordre  clu  Croiiri. 
iant}  c'eft  dontnous  allons  parlef 
dans  ce  Chapitre.  Le  premier  eft 
redevàbk  de  fon  écabliUèment  à 
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GbarJFes  d'Anjou ,  frère  delâint 
Lcnijs  Roy  de  France,  qui  coBquic 
le  iVoyiiwnede  NapJes^dç  Sicile 
iiir  MainfcoTit ,  fit*  n^çurfi  dp-  Fe- 
derie  H.  fjoi  s'i&c^it  ir^uftç»ent 
Cm^arç.  dé  ^s  «t^ujt  B>oy4»fD<!$-» 
après  avQÏr  ein^oiroiMw  Çpiu'aci 
ion  frère  y  avec  an  l0.tfii)eQt'que 
vmt 

spa- 

rç  la 
haii«  de  fes  SQ[ets  ,  &  finirtiiti^ 
des  Papes  par  lès  violences ,  fes 
uiùrpatioas&iâtyrannie,  fut  ex- 
bain IV. 
ces  d^eux 
tonjmoifi 
1  Comte 
:ions  te- 
AxLQdnt 
aty  ain0 
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tificac.  Ce  jeune  Prince  qui  avoiç 
riiumeur  martiale ,  ne  crm:  pas  de^, 
Voir  refufcr  une  offre  fi  avantageu-- 
ièj  Çt  ayant  levé  deï  croupes  confii 
dérables ,  il  fé  ilift  eti  cKemin  pour* 
aller  recevoir  lesGbûfoniïes  qu'ont  - 
lui  prefcritoic  de  fi  bonne  grâce. 
Le  Pape  Urbain  étant  morciur  de^ 
entrefaites  ,  Clément  I  V/qa'ù'Èt 
lui  donna  pour  fucceflènr,'  lui  c6n^ 
firma  la  donation  de  fon  prédeœïi 
feur ,  &le  couronna  Roy  dés  deàx 
Sicjies ,  dans  l'Eglife  de  faincjeari 
de  Latrao,  avec  les  cereriion3^8é 
les  ferrfïéns  cH-dJnaires  de  fidèlirê 
auifainc  Siège.  Aprfes  ceîa-'GKarlè'^ 
allaprefenter  la  bataillé  à  Main- . 
froy,  en  la  Plaine  de  Beneveht,' 
qui  fut  entièrement  funefltè'àyë 
Tyran.  Elte-fedonbaun  Vetïdre** 
dix6^!àe  Février 'riôév  M.^n£rij4 
yrperdirl'hbntiear  ,U'^ié  Sc'm 
États toutenfemblè.  Après  Ude.^ 
route  de  Ton  Armée,  il  fJt  tfouyé 
'mort  -tout;  couvert  dé'faffe.  èC'Sé 
boa«..  GoMmett^toit  ^fttrrimtti? 
ai&,i  «n  le  mit^daniruné  Foflè  pïèî' 
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Itiu  Pont  de  Benevent  ;  ic  on  ra. 
porte  que  le  Pape  Clemenc  fie  por- 
ter foQ  corps  hors  des  terres  de 
l'figUfc. 

Cependanc  comme  cette  Con- 
quête, toute  glorieufe  qu'elle  fut 
^Charles ,  lui  écoit  encore  SCpd- 
tcepar  le  jeune  Conradin  Duc  de 
Suaube,  fils  du  feu  Roy  Conrad, 
&  petit  fil^dei'Empereur  Federic 
il.  quitâctoit  d'engager  dans  fon 
parti  les  Princes  d'Allemagne-,  le 
nouveau  Conquérant  établit  un 
Ordre  de  Chevalerie  l'an  1168.  i 
MeffÎEie ,  ville  Capitale  du  Royau^ 
me  de  Sicile,pour  gagner  les  prin- 
cipauxSeigoeurs,&  Refaire  un  puit 
fânt  parti  pour  empêcher  la  révol- 
te des  peuples,  &pouT  ropofer  à 
Japiùflànte  Armée  i^ue  Conradin 
avoit  levée  par  le  moyen  de  Ces 
amis.  Il  donna  le  nom  deCroilfant 
à  cet  Ordre }  &  le  Collier  dont  il 
honora  les  Princes&les  Seigufiurs 
qui  formoient  fon  augufte  Cour, 
etoit  compofé  d'une  chaîne  d'or, 
entrelacée  d'étoiles  ^  de  fleurs  de 
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Lys,  aa  boutdeUqneUe  pendoit 
un  Croidànc  ,  arec  ces  paroles 
pour  dcr'ïfs'.Dttuc  t*tum  im^IaUt, 
Le  Pape  Clément  IV.  aprorivl 
cet  Ordre,  étant  pour  lors  àj?e^ 
roufc  ,  &  lai  accorda  de  grands 
Privil^es,  enjoignaoc  aux  Che^- 
valiers  de  prendre  haucemenc  les 
intérêts  de  i'Egfifc  ,  de  garder 
J'Hoipitalité  aux  Ettângers  &  Pè- 
lerins ,  &  d^avoir  beaucoup  dé 
charité  pour  les  mores ,  en  leur 
rendant  les  pieux  devoirs  de  la  fé- 
pulture.  De  pliis  ,  il  leur  étoîc 
4>rdonné  d'éviter  entr'eax  toutes 
fortes  de  querelles&dedivifions. 
Pour  être  reçu  dans  cet  Ordre ,  il 
faliott  faire  preuve  de  Noblefle  de 
'<]uatre  degrez  du  côté  paternel  i^" 
&  n'avoij-  aucun  rep'n>che  en  ia 
perfonne  ni  en  jà  famille.  CerOr* 
dre  Qtit  efl:  tombé  avec  la  Royale 
Maifon d'Anjou,  aétéchangééii 
cel(^  de  TËtoile}  qui  fubfifbeen^ 
cote  en  Sicile ,  au  raport  de  l'Abé 
GiuftiniaDÎ.  Il  ne  peut  y  avoir  plus 
de  foixante  Se  deux  Chevaliers 
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qu'on  remplace  à  meiure  qu'ils 
faeurent ,  &:  portent  au  lien  du 
Collier  ane  Croix  d'or  iur  l'efto- 
saacJi  à  huit  pointes  ^  &  au  miJien 
on  y  voit  une  Etoile  telle  qu'on  la 
iBpreicntc  ici.  ■ 


■  Ceux  qui  parlent  du  fécond  Or- 
<lre  de  Chevalerie ,  qui  porte  le  ti* 
crede  Croiiïànt,  en  font  Auteu? 
René  d'Anjou  ,  dit  le  Bon^  Roy 
de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  ,  &  Comte 
deJ^rovence.  L'ctabliffément  s'eii 
fit  Je  onzième  Août  de  l'année 
^448.  en  la  TilJe  d'Angers  ,  en 
riionncurdefaint  Mayrice,  pour 
laprotc«aion  de  lalainte  Eglile-,  ÔC 


:X.OOgk- 
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Ja  gloire  de  iè^Ëtacs.  LeSymboIe, 
jJe  cet  Ordre  -ctoit  un  Gtoiflànc  . 
d'OT-,  Air  lequel-on  voyait"  écrtcea . 
Lettres  bleues^  X«i^M  Cr»i£4nt ^, 
qiii  eft  vneeipece.  de  Logogrife, 
Toulanc  dire  qu'on  aquiefcïiozpu  . 
Louange  en  croiflanc  en  vertu  & 
en  gloire.  Le  nombre  des  Cheva- 
iiers  devoit  être  de  cinquante  , 
(  quelques ^Hôsdifent  de, trente-  ; 
îix.)  qurportoièntfiir.l^bras  droit 
ain  Croiflànt  d'or  ônaillc  deroiir 
ge  »  au  bout  duquj?JLpendoicnca«- 
tant  de  petits  bâtons  d'or  façog.  - 
nezençolomnes,  oudepçtiEesat- 
~  guiUettes,^que]esChevaliers  s'é- 
toienc  trouvez  en  de  gènereufës 
occafions  :  deforte  que  parle  nplft- 
bçe  de  ces  petits  bâtons  pendans  > 
on  pouvoir  facilement, jugerdc  la 
valeur  &  de*  belles  adions  qu'ils  . 
avoientfaices.LesÇhcvalierspor- . 
t,oient  auflî  le  Manteau  de  velours 
cramoifî  rouge,  &  le  Manteletde 
yelqurs. blanc  ,  avec  la  doublure, 
&  Soutane  de  même  j  Se  au  côté: 
d,roit,  fousle  bras,  un  Croiflàac^ 
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(3'or  pendant  i  «né  chaîne  de  roc  - 
me,  attache  Air  lehaut  deJam^- 
■che  :  Ê'éioitlàl'Habitdecèrehio- 
jpie,  XiOrfqueJeJl.by  Henry  il* A'ja- 
jou  fit  :c*tte  Itifticittjon ,  il  ordoB^ 
jiAt^ticic Chérit  nomineroif 'Se* 
oateurouPréfident,  atrèqu'ilnc 
Voulut  jamais  prendre  pai-  mode^ 
ûid ,  <]aoi  qUMl  iat  actac!aé  4  ià  per- 
■Conne  &  àxelle  de  (es  fucceflèurs-: 
maïs  il  fè  contenta  db  celui  de  Ma- 
jintenteur ,  oU  Ehereteneur,  ibus 
la  proteâioa  dé  lâint  Maurice  ^ 
commet  je  Tai  déjà  die»  auquel  il 
voulut  attribaet-  la  gloire  d'être 
le  Chef  dç  cette  Chevalerie.  Da. 
Régl«  que  ce  bon  Prince  donfia  3l 
ces  Chevaliers, confîftoit  en  pLu>> 
iîeurs  articles ,  dont  le  premiâr 
étoit ,  que  nul  n'y  pcurroit  être  f  e- 
^A ,  ni  porter  lesjnarques  de  l'Or- 
dre, s'irn '^bij:  Ducy  Pt-iûce ,  Mar- 
quis ,•  Gorate ,  Vicomte ,  ôu\iâu 
d'anaenne  Chevalerie  &  Gentil, 
^hoimme  dç  fe»  quatre  lignées  ^  6c 
qae  f^.  per/onne  ^t  (ans  vilaios 
.casd^reptpches.  X'Aflèmbiçeiic    , 
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cet  Ordre ,  qu'on  norhinoit  aùfii 
l'Ordre d'Anjoa,  fe faifoit«n l'E- 
glift  de  Aine  Maurice  d'Angers. 
CÉt  Ordre  étoit  compoïe  de  pia- 
Jieiîrj'Olficieriide  tboSdôrjrionv 
<:oinmed'e«Gha*!calier ,  «c  Vieé- 
Cfianeelier,  d^iitreforiet,  d'un 
Greffier*  Rôy  d'Arides.  Daftslt 
■premier  Chapitre  qu'ôiï'tiriei^^iii 
fet  celuide  fi)n  IlilBrotKfbj  ^  ffc 
C3ievaliers  de  iPOrdre  çlifftupï 
Seigneurs-des  plus  IHuftresJJÇ!  J»às 
anciennes  familles  #Aiï|oifv  djfe 
■ProvEnce&  de  Lorraine  j'&cfeùîc' 
'cncr'aotres^qiï'on  noniîÀeétdietit  ■ 
Jean  d'Anjoo  D»c  Se  Cilaite  &- 
île  Lorraine ,  fils  de  R.eBii ,  qui  fût 
■un  Prince  généreux,  obîige^at^', 

bravede'faperfonne,  4'^3'^î*''^ 
s'être  iignalé  dans  plufîeùrs  rea. 
-contres ,  mourut  a  Barcerône-l'an 
■■J470.  le  Vicomte  de  faint  Biilety, 
Saladin  d*Anglare ,-  Bertfanxl-de 
Beauveau  ,  Grand  Mattrc-de  la 
Maiibn  du  Roy ,  René  Prâîdenc 
de  la  Chambre  dés  Comptes  itPsa- 
fis  ,  &  Gouiterflcur  du  Château 
d'Angers.  .     .    • 


.  VoiiàJes  deux  Ordres  du  Çro%- 
^iancqae  fai  çrouvçz,dai3s  les  Aa* 
'.tcursi  m^fs  ottrÀlsé  Giuftiôiitiî 
's'e^  trompe-en  faJfint  Charles 
^Ànjûu  Roy  deN*pï"es  &  de  Si£i- 
ie  t  joftituceur  de  ceï  ordre  \  peu 
«TAuceurs  icoaveftanc  a^vec  M 
•daçs  ce  iaic.  j^  oh  il:  a  confoâdà 
i',0r4re  d^Atûpu  çcahH  par  le  R.or 
~ltea^,  A«€c  «^premier,  pui^u'il 


de  raiiôi:  Viâoc  de  Paris.. 

taMeàèoUîi,  «u pour  OtcttiOut  joaner t 
JEr^d&Kâtre-DaiBCfiEiiHuigejnkqlcIejaat^ 
QEapparlçSôiiTerBinoûMattreoafliCoiU, 
-    /U'tùetiet'StVà ,  ùagatàetCùahoantat^ 

~    Obivr  fans  cenireiit  toâjoart  au  Sénjtccttft 

G» 
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•  fiyei^encm  ,  MenneaiuJ  ,  lUti 
bs  Délices  lU  Chevalerie  ,  Favin, 
Thidlretthcmuurérde  Chevalerie. 
Boucbe ,  m/,  de  Prov.  I.^.lcc    . 
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CHAPITRE  XIII. 

'Hijlein  ie   tOrdre  ^ilitain  it 
iaColomi£. 


JÉ^D  I.  de  ce  nom ,  R.oy  de  Leoa 
&  de  CalUlle ,  ayant  fuccedë  i,  ' 
foa  père  Henry  II.  en  1379.  n'cr 
.  tant  âgé  que  ae  vinet  fie  un  an  1 
crut  qu'il  etoitdelagloiFeScdeli 
véritable  grandeur  <fun  Prince  dé 
faire  fleurir  dansiês  Etats  le  culte 
de  Dieu ,  en  ^lànt  triompher  1% 
Religion  de  les  ennemis.  Pousc^c 
G  3 
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rflct,  dès  la  première  année  tïu4l 
foc  nu)|)jcé  fur  le  Trône,  pour  re- 
primer  princmâlèmeitt  rorguëiÈ  ' 
«  HrifofeDce  ces  Maures  ^  &  pouç 
s'opofer  à  leurs  ravagés  ^  ôc  à  1^ 
derolation  qu'ils  câujoient  à  îès. 
Etats  ^  ea  faifaot  <]uançic,é,de  iès. 
fojçts  efclaves ,  &  dont  pluûeuriï. 
abaDdonBoîçM.la  Foi  deleurs  pôi. 
lés,  il  inftitùa  à  SegovtêJ'Orare- 
Milkairç  de  la  Colombe^  Il  y  i. 
Beajamoins.  quelques  fiiftorietts 
Efpagnois  (fui  ew  rapofteot  ïlfii. 
fiituttonà (on  fils Henrii'an" i^' j^ 
Qooi  qrfil  en  foit'f  car  Hènrtn-tût^ 
pas  mpins  dc;  zèle  que  Catk  perç 
»<MW  faire,  la  G\ierre  aux  ïnndé- 
^s.,&en.purgetrE&agrhë;Ul  eft 
certain  que  l'ail  des  deux  fie  feâ-'é 
BB  nombre  de  Çblliers.d'or^^'en- 
chaîpeî,  de  rayons  |cts  qu'on  .èà 
dt)rine  ail  Sofeif,  ondôycatfh  p'oîi>[ 
|Ée,&;âiiboutùhe^Colb.riJ>ê^éq!iÀïïs 
!ce  de.  blanc  »  les  yeux  8c  lejbfeé  éë: 
gueules.  Le jourde là PentëciÔçè^ 
tour  cobfacréâ  honorer  pârticU- 


DE    C  H  ETA  t  E  R  I  E,      I JJ 

prit,  dont  I^Colombe  eft  la  figu- 
re ,  parce  qu'il  a  voulu  fe  manife- 
ûeraux  hommes  ibus  ce  Symbole, 
ce  Prince  fe  para  de  ce  Collier,  & 
an  ,cBfttika3i  plusieurs  à/es  Courti. 
tris,  leur  dannanc 
tuminé ,  qui  con- 
;s  de  l'Ordre. 
)luS  remarquables 
e  Livre  étoient  « 
de  la  Colombe , 
loit  pour  la  mar- 
lignité  3  ifîgnifîoic 
oûjours  tenir  leur 
mde  puretéjcnj'ils 
^' déyoièat  tellement  piirineni, 
que  jûQus. lés  Jeudis  de  la  lemainev 
ifs.,  reçMènt,  la-  fainte  Commu- 
^D.  ^Is^timettoàcnc  de  garder 
lafoiconjugaleenvcrsleuïE  ëpou< 
fesj  d'expoTef  leur  vie  pour  lad^ 
feniê,  de  la  Religion  j  de  prendrfc 
ibus.  leur  -proteétion  les  Vierges  ^ 
îe^y^\xves.&c  les  Orphelins ,  &  de 
dçfehdrelesFronrieresdu  Roïaiw 
jne  de  la  fureur  des  Barb3,res.Toi>. 
«es  ces  Lois  ecoiei^t  Saintes  ^  & 


ftabientconnoJwe  la  pieté  de'«fl[ 
Rey  ^  mais  les  efpcïances  des 
grands  t»ens  qa'on  ^tçndoir  dé 
cet  Ordre,  s'évanouiteiic  avec  là 
mort  de  ce  Frinee.  En  cffec>,  fi 
l'honneur  àé  l^Iuftitution  de  cci 
Ordre  eft  dû  à  Henryilîl.^ls'do 
Roy  Jean  I.  nous  lifons  dans  ?Hi-- 
ftoire  d'Eipagoe  ,  que  ce  Prince 
eût  toujours  deflèin,  de  détruire 
leslnfidctes,  ayaot  repmiffii avec 
beaucoup  de  couragfe&dé  valeur 
le  Roy  de  Grenade  qui  étoit  vç- 
Tiu  l'dctaquer  ;  mais  jïIiv'cûc  pïis 
'le  pkifîr  ni  la  ^oye  de  voir  quel 
iùcces  auroit  iitt&  gr^sde  Armée 

^ull  envaj<^  côjitne  l*s -Maures, 
cant  mort  à,  Toled3tii'an"T4o6* 
âgé  feuleme*  de  vingtvfëpt  ans. 
Les  /ûcceilèur&.de  ce  Prince  ne 
s'étâot  pas  beaucoup  ifiterrélTez  â 
la  conièrvatioD  decet  Ordre  ;qm 
A'avoic  pas  encore  jette  de  fortes 
raqines  ,  &  dont  les  revenusn'é- 
toiënt  pas  coaildérablës.  Il  s'eft 
çvaiioui  comme  tant  d'autrcK 
dont  il  nei^^  plus  ^pj£  la  me>> 
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moire.  *  /^«yfi^'Mariana  ,  Uh.  i8. 
&  19.  Fa  vin  ,  Théâtre  (thonneuz 
^  iU  Cbevdktie ,  ^c,  ■ 


IGS 
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CHAMTRE  XIV.-     ' 

Mifioire  de  l'Ordre  Militaire   ditn 
JOiJkaoN  Renverse":.  ; 


S 


'Il  y  a  }àmais  en  Empéred»  ^ 

nd  Conftiancin,  à 


3ui- 1  Catholique-aic  ea- 

©■^  p  ï  obligation^' ,  ■  c'a. 

été.  i  l'EnipCEttirSii- 


fifin  ce  nom  j  qui  Ita- 

lie dans  rAIlèmagne  l'Ordre  dii? 
0ragoiî  vaincu  ou  rBnv,ferfii;'  C^ 
jjcaiS  Biince  (|uifré,aftit'ealS  ^èrw 
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(orme  l'Empire  avec  les  Royau- 

ïwes  dé  Bohême  &de  Hongrie;. 

£ucélûl'àui4dr.parlesAllemands,. 

apf  es  avoicdcgrade  Venceflas  fo» 

frere^  <5uç.& brutalité ,  fon  yvro- 

gnt^e ,  fefaineatrtife&fès  aucres^ 

vices  avoienc  rendu  indigne  dft 

^elliqueu^ 

roienx  ces- 

iâ  mort  de 

.deBavie^' 

cliques  an'- 

eg^audefr 

du  corps^. 

É.   H  ctoir 

.d'iiilport. 

tnfinuant,, 

;z  fçavaar- 

bnàécle,, 

é  en  pla- 

ilfucafier. 

iljOn'fçatt: 

ier  :à"  rcta- 

gjife  St  de- 

j  Schifme 

it  de-  leur 

iffUBR.  JToiit  cet  c&t,  il  formais 

-      T     -"■-■  ■     Q.  6 
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frand  6c  glorieux  defièin  d'aflem- 
1er  un  Concile  General  ,  pour 
travailler  efficacement  à  ta  itëpo. 
fition  des- trois  prétenda>»s'À  lara- 
pauté,JeaaXXIILGregpireXIL 
&  Benoît  Xlll.  <}ui  ,  au  lieu  de 
gouwerner  l'Egiiiè,  IuiétDJeiw«B 
il  fâcheux  Êijet  de  fcandale.  Mais 
«quoique  ce  mal  kiic  bien  grand,  H 
ye&avôitencore^impliis  f^hcsx; 
Toute  TAllemagne,  &  le  Royau- 
me de  Bohême  écokot  ■  infedex 
de  VHerefie  de  Wiclef ,  qae^s 
eïprks  reniuan»  &;  in^ieiT-,  .^ui 
ne  tendoient  qu'àla. révolte-^ y 
.  avfueacaportée  d'An^èceœ:  -La 
'  puiâànce  &  L'adrei]£^dQ!:Smf^ 
mond,  &  plus  que  toùt^Ge^wà. 
zele  infatiguable  pour  lar^foxxna:. 
•  tien  de  l'Egliie  ;  &  l'esxmââôn  sta 
Schifmej  ayant  obiig£,mm-^&ulé-  . 
ment  les.  Princes  Giiréti^as  ,  qui 
^totent  il  diviJêz ,  Àcauiedej.jdi^- 
-ferens  partis  qu'ils  aboient  fâoù 
braâèz,  mais auffî lés  trois Papesr 
les  ayante  .dis-ifi  ,  obligé  à  rcriBi- 
fier  ces  fâcheufes  Vivifions  ,:eB|i^  ^ 


DE  Çheva£Erif.  rj-x 
&>ûmetta.nt  aux  décidons  d'un 
Goncye  Gênerai,  il  en  ficaflem- 
l}ler  ua  dans  la  vâle  de  Confbin- 
çci,'!^  commenta  vers  la  fin  de 
l'année  141 4* 

On  içait  «ncoTe  l'heureux  Tuc- 
c^  j^u'euE  ce  célèbre  Concile  ,0^ 
■:  Jfa  .diVerfitç  des  reilbrfs  de  la  pro, 
,  vidence'  le  lit  voir  il  manifelle-  ■ 
m&Xi  p^  i^  dépoAcion  des  troi; 
nrftcen43<&s^P'pncificac,  parl'id. 
ieâion.  unanime  ^e  Martin  V.  de 
ce  npni'v  A  P^**  ^^  ju^e  iûpliçç 
qu'eirduferent  Jean  Hus  fie  Jerâ. 

-  mejie  Pragiies,,lesdeux  plus- fa. 

-  Si^^  âc  omni^res^  Seâaceurs  des 
ijcrp^s  oe  W"icief,  «^ui  furent 

r,  hrû^v  toàs-vik  après  leur  rechute 
XcftndaS'Bife  dans  l'Hercfle,  &  l^. 
.g(3o4stfi!iioa,tioa  des-  erreurs  de  ce 
^b^ilbto»  j^ere^quç;  ^  doni;  I4 

.  i)tfiT>Wfr<t';fag;flctriçv.  :,.>  .  ; 

~  .:'!.Mm$-.'<}Ccce  condani^tîon  n'a^ 

'ig^CM{)^jtaute|S  les  c^ces.d,e  ce  Ser. 
iteiïc  i.&  i'Herefie  ,,901  »comme  la 

^9i(»^&toftyîfirla^.Pj»S;4e,pre|v.   . 


iryy  HtSTOrRE  DES^  OÙDfctS 

dre  de  fortes  racines.,  &deicTeq* 
dre  redbutable  à  la  Rleligion-,  par 
le  grand  nombre  de  fes  Pîirciiâos.., 
£,a  Rel^on;  de  Sigifmond  ea(M 
allarniée.  Û  leva- des  croupes^  Sc 
mie  fur  pied  des  Artnées  eoniîdé- 
jables  qui  n'eurent  partout  Iç  iuci 
ces  qu^iî  en  e/peroit  r  ceperidaiirt  ii 
aelaiffiipasàlalongueaefè  Mor- 
dre maicre-  de  pUifieupsî  PlâçQS^ 
eôd-ffdérabiès  fpieresHaffiwspog 
Ibdoient  enBohenie*  8fe  pourac^©. 
Ver  dëxlëtrDÎ  re^ës  daflgereâ»  He^ 
rçtlques  qiii^  ttiena^ienr  -rnèxs^ 
l*Em^re,  infiitua.'dàfis  l'Bg^^iai 
Ordre  Militaire,,  fous  J^  «ontd«: 
©•ragDnfényerfë,  vers-l'à&<r4a6v' 
Cet  Ordres  fut  es  eftktejneflw 
«liant  qiiéliqâës  années  en^Pll^^mi^' 
toeôceft'&alic.  Les  Ghevalierr 
fbfCGÎeiitt  lîWt  OaM  fleaiFibt*^ 
deverd;  &  aux')ddiîi'i^il<^f«ttdi^- 
&içrfti<Â^6t^  d^ilil  MÂ«ââfil^d'4' 
«iarlàie  î^  &  -  hip^^t^  j^fnnv^ik-'dir 
&ye  vei*tte ,  omvoyôié  iiBr<ib«t%' 

;gej]'aQi^4ifcD^^fe»Éai^hni»ÙMti 
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'wtrfë,  aux.  aîles  abatutfs ,  cmaillc- 
3e  iJ  werfes  couleurs ,  Symbole  des^ 
diffefens  artifices  ^dontle  Diable- 
&  les  Hérétiques  fes  ?artifans  fer 
fervent  pour  trompe»  &  féduire* 
tes  Pet^bs.  Les  Luthériens  Jans. 
fes  (Jucrresqulls  foutinrent ,  ou» 
tpi*fls-  eîitpepripenc  pour  fontcnip- 
«w  I^Itgion&fëôr  révolte  eon- 
tréîésPriricéïCàriioliqfies  dans, 
irfefe^ërtié  SJëele  và(feaerent  d'à* 
'^oiî'idtfns  J^iH^  ËnïètgDes  A£  dàni. 
jfefe-EîitïïdaT^s^ts  Dcyîfcs  ihfo- 
feiif « ,  "qûi^-ëfitféftroièot  le  Dra* 
^ôrtirdéVé^orTn^  l'Eg^ife.- 
;  t,0rïÎ5«el'tri*pei*6trir.:Sieifiïiobd: 
ift^ib  G&:  Ordïe,  H  oblige»  les- 
©feevaliers^à  quiil  fe  cônreroir,. 
^prcndrfrïa  diéfenfe  de  la  Reli^ 
gibn^  Catholique  ,  &  à  faire  une: 
€uerre  irréconciliable  àfçs  cruels> 
èoneipis  les  Hlt^te* ,  ^ifaiibieio: 
<0cdansrËfnpif«,&dâns  le  Rûi^ut 
lime  de  BbHenl^  de  Tanglattf  rava^ 
ges ,  n'épargnant  ni  le  iacré  ni  Ic; 
profene ,  &  cgprgeaatimpicoya- 
wênlenc  raut^ccquitomboic  ums. 
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leurs  mains.  L'exemple;  de  e«- 
grand  Empereur  porta  le  pieux  ôc. 
iiiagnifigne  Roy  d'Arragon  'Al- 
phonfe  V,  de  ce  nom-  à  embrafler 
cet  Ordre ,  &  à  l'établir  dans  fes 
États,  afin  d*y  maintenir  la  Reli- 
gion Chrétienne  dam  Itm  luHre 
&  dans  Jà  ^lendeur,  8c4l:mpê. 
cher  l'Herefîe  d'y.-fahre  aucune 
Concrète.  Après  la  mort  de  Si- 
gifaiond  qui  arriva  en  1437.  ceç 
Ordre  dégénéra  de  fa  première 
grandeur  j  &  les  Souverains  qui 
lui  fucccderenc ,  l'ayant  néglige  ,' 
il  s'abolit  dans  la  fuite  des  tems. 
*iroyex^Bon&ayIii^.  Hunr.  Fa-' 
':v'm^  Théâtre  tt honneur  é"  <«.  CÂiii 
vaierit^^c.   '  '.  -    ,  -î;- 


-.'-/1..J.  ii.-i  3n;.-::,-. 
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ÇHAPITR-E  XV- 

Jiifioixe  des  Ordres  Militaires  £é 
Sain.t  Antoini. 


J*AÎ  peut-être  place  cet  Ordre 
hoFsde  (oh  r,ang^pujrq«11  y  a 
jplufieurs  Auteu-rs  qui  dii'ent  que 
îbn- crabh'flèmenc  iê  fit  en  Ethio* 
pic  dès  le  qtiacricme  Siècle.  Mais 
cGipme  eet  Ordre  efï  peu  cbnnu', 
qpe- quelques-uns,  rrakenc  fbn  in> 
AiCucioade  iable,  Se  que  dans,  la 
lioUàode  il  s'&b.  établit  un  autre 


i6i  Histoire  des  Ordres 
iôus  le  même  som  Vers  Tan  troj^ 
cens  quatre-vingt  deax ,  nous  al- 
lons parler  dam  et  Chapitre  de 
cçs  deuxécabliâèmens. 

0ans  -les  premiers  Siècles  de" 
iTEglifè  ,'ia  Foi  s'écant  répinduë 
en  Ethiopie  par  le  n*iniftçre  des 
Apôtres  y  elle  s'y  eonfèrva  fore 
long-cems  dans  ia  pUrecé  }  âc  ks~ 
Empereurs  qaî  gbuvernoicnc  ce- 
vafte  Païs^  eurent  foin  d'empê-- 
cher  que  les  fè€tés  impies  ne  s'y 
puâènt  introduire,  fous  prétexte; 
de  réforme.  Ainii  Ton  peut  dire 
que  pendant  que  toutes  Tes  antres 
Nations  furent  livrées  en  proyè 
.  aux  extrayagai!tces  &t,aux  malicesr 
des  Herelîarques ,  cet  Empire  fot, 
comnse  Tarife  &  le  Capittfïr  dé 
iTEgliiè  Romaine'.  Vers  1^» 370^ 
un  deces  Princes  nommé .Jeaiiv 
qui  eut  bôau«oop  de  pieté  &de 
Rcl^îon,  &  à  quî  l^Ejnpereur» 
tjai  lui  oBt  fiiccedé ,  fo»t  redera»^ 
wes  dn  ttom  dœ- Pr^^e-^eMtxiitHs- 
portent,  eut  deffèin,  poaraflfcr^v 
sur  (on  Trâne  ££  fovx-ééfettàiVBr 


Dï  Chevalekii.  réy 
h  Religion  Chrétienne  contre  fes^ 
ennemis  ^  d^établir,  lousles  heu. 
reux  aurptces  de  Nôerc  Seigneur 
Jefus^Chrift,  an  Ordre  Militaire»,' 
i  qui  tl  ddnna  le  nom  de  &inc  An^^ 
toine  j'Froceâeu^de  eeyaîkeEm-i 
^le  ,  qui  ne  côntptê  pâ^  nVoiÀK 
^&é}i3iam:d  ^  dix  Rots  pour  fei 
iributaii-Ës.  Oivdonaà  aux  Çhe^ 
taliei^dececOi-drs  (qui  deVoientf 
eïpoïèf  leur  vie  pDur  rïiàihtéiiir 
tfeonneor  defà Retigîon )4à  RëJ 
^-^  &int  Sariïë-,  ^tcoi^A^nJ 
^ieritacbrvttmrfifaiHeufeâansl'GW 
iïËBt.-  DepliMyeet  Empereur  éto^ 
blit-tttforeuii  Ordre  deReligieuît 
^i^évoileneporter  Te-mênie  noAï<; 
^ii(}u*ilsVo«cupi^nrau  Services 
déviâ^ÎQ  à  lïi prière,  pendant  Quê- 
tes Ghevaliers  Cortabatroient  poui* 
ta  Foi.  £)e&rte  q^  coures  les  £gli^ 
fes'decePai^-îà  ,.fo«  gouvernées 
)xar< tics  Religieux  de  iâint  An; 
»oi«ei 

IMiftJS££-^donAa  un-grand  lui. 
ftf e*i  ce»  Ôrdre-Miîrcarre ,  ce  fu- 
iiMcEiËp.gï'ands-Priviieges  qae  Ph» 
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lippes  Vil.  fuçceUêur  U  fils  de 
Jeaiï ,  lui  accov'da ,  eomUanc  d^. 
gtAces  &  de  biens  les  Chev^ere^i;^ 
&  voulant  honorer  U  Croix  à^* 
iâint  Antoine ,  qu'ils  pQrcoiem  fur 
i'eftomach  d'usc  bordure  d'or,  i 
De  plus,  ce  Prince  pfdpi}Baqu# 
jEoutes  les  Familles  de  £}nËtnpire  y 
dans.  |efqi4elle5  il  iè  çro^iveroit 
trois  garçoas  ^  &roient  obligée» 
de  donner  le  feçbetd'àia  S.elJgioaj> 
cequîs'^obférrpicavet;  tancd^^Xd^ 
âicude,. fie  pour  ainiî  dire,  de  lE^ 
vérité,  quefon-propreÇlsSccâui 
de  fcs  fucpe^çurs,  devoiejît  être 
ibûmis  à  cette  toi  r  cependaTir  &vi 
ÇU:  exem^toic  ]eftenfan5des,i^Ied<h 
cinsy-ôcd^Ffebitansde  l*l^dft 
JMervév  Quelque»  Autcur^iT^Qi^ 
tent  que  S^  (.eoiï  le  Gr^ad  aproy^ 
va  cet  (>rdre,i  Se  depuis  ^  i^  Pape 
Pie  y.  luia  doiïQé  {(^a  aprobatipa 
par  une, Bulle. authentique,:  £s. 
.  remplie  de  louanges  pour  cçeQi^ 
dre  u  nombreux  6c  C  celebrew 

La  ville  de  Mervé  ,  w'oo-dîte 
avoir  éti  bâjçje  <pa;r  Ca^yfe>>  ^ 


DE  Chevalerie,  ifiy 
^ui  efl:  lîtuée  dans  ane  Ifle  formée 
au  milieu  du  Nil,  <l*un  tems  immcf.. 
rnoriai ,.  eft  la  demeure  du  Grand 
*ïaîcre  i  le  Prefte-Jcan  Claude 
l'ayant  donnée  i  la  Religion  :  & 
un  autre  Empereur  des  Abyffins 
Ëottimé  Alexandre  III.  confirma 
cette  donation  j  à  condition  que  ■ 
f'Abé  de  faint  Antoine  Genei^Me 
l'Ordre  Monaftique,  y  auroit  aufli 
fùtï  Siège.  Le  Confeil  du  Grand 
Maître  de"  l'Ordre,  eft  compofé, 
Aé  doaze  Chevaliers  &  de  douze 
Religieux  de  iàirit  Aûtcfine  :  &  il 
'5  a  cela  de  remarquable  dans  cet 
Ordre  ,  qiie  les  Religieux  &  les 
Chevaliers  fe  fiiccédent  alternati- 
vement dans  la  Charge  &  la  Di- 
gnité de  Grand  Maître.  Deforte 
^  que  fi  telui  qtii  vient  i  mourir 
ctoic  un  memoro-de  l'Ordre  Mi- 
litaire ,  il  doit  avoir  pour  fon  fac- 
ceflèur  un  Religieux  de  l'Ordre 
Alonalliqiïe  de  ^int  Antoine.  Ce- 
pendant il  eft  défendu  par  les  Coh* 
ititutioDs  d'y  nommer  aucun  Che- 
-Valier; ou  Moine  de' la  Famille 
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.R.oïa.\e  i  la.  polJcique  Vaya.nt  sÀa& 
voulu,  à  çaufè  de  iapuiflànceex. 
xmorciinaire  dis  Grand  Maîcrp 
^4aHs  l'Etat.    ,        -  -    ..>, 

.'  .La  Cour  de  ce.  Chef  d^Ordrp 
*eft  pQmpeure&magoifiquç,  Tot^ 

-  ies  mois  il  change  4'Pinçters ,  ^ 
."«centCora 

,  autant  d( 
:toûJQars  . 
pour  lui  i 
:a  prçiciûe 
.grand,  E^ 
«uuneCo 
-vent  de  HeIigieupc,.donc  Je  Prieur 

-  porte  le  nom.d'AbçLes  R.e.lîgieiuc 
ne  peuvent  èxcéderle  riombre  de 
▼ingt-  cinq  par  chaque  JM^ifon  j  4c 

,  <quand  un  Chevalier  ne  peqt  plus 

.  fcrvir  la  ReligiQn,,  \  caufe  de;  tes 
blelTuresou  de/*  vieilleilCjon  le 
transfère  d'ans  un  Çotivent.  de  ces 

.  Moines  ,  dpnc  il  jjrend  l'i-fabit,  . 
fans,  pourtant,  s'aûujetcirà-tpiitês 

.leurs  Régies.     ,  ,  ..^    , 

L'on  corante  4aQ$,cet  Q  rdre  de 

.  troisiortMaeClujvâliers.-le^pr^ 
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-ffiiersfontjes Commandeurs,  qui 
■doivent  Être  pris  des  Familles  No- 
!b1es  du  R.o-yaume  j  les  féconds  font 
Jes  Frères  fervans ,  <iui  fe  dtviTeoc 
encore  en  deux.e^eces  j  les.pre- 
rarers  ifbnt  tirez  des  Familles  <juL 
'ifivent  noblement ,  &  ceux  là  s'a^ 
cliquent  à  l'étude  ,  &  fucccdent 
•aux  E«:lé(îaftiques  <îui  font  con- 
sacrez âu  Miniftere  des  Autels,  Ac 
-j|uipoâicdentbeaucoup  debéncfi. 
jlccs  •  Hs  ontau-deflùs-d'eux  uaSu- 
■periear  qu'ils  apellenr  leur  Doïcn, 
-&  les  autres  font  ceux  qu'on  apli, 
<jue  aux  basOfiîces  de  Ja  Religion, 
'  tHa'bn  tire  d'entre  les  Familles  qui 
compoleuc,  ce  qu'on  apellele  peu- 
ple; &  celui  qui  les  coinmande  , 
■s'apelle  Prieur. 

Les  VceOT  de  cette  Reliffion  , 
'i^u'on  doit  obfervcr  avec  beau- 
coup de  ponâualité  &  d'exaditu- 
de  ,  font  de  défendre  la  Foi  j  de- 
procurer  l'avancement  de  l'Eglifc 
Romaine,  dont  les  Chevaliers  re- 
connoiâêpc  le  Chef  pour  leur  vrai 
&  légicime  Pafteur.  Ils  font  auffi 
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obligez  de- garder  la  foi  conju^w 
-le ,  5c  de  ibiirnir  i  leur  Empereur 
Trois  raille  Cfaeraliers  ,  ioriqu'il 
jcft  cofttramtidc  iaire  Ja  Guerre. 
An'  refte ,  cecw  Religion  pp0ède 
■de  grande  bicÂs ,  qu^on  fi.it  raon- 
'ter  à  plus  de:  (|,ÇUK  millions  ,  fans. 
«arler  dés  di-c^ts;  qu'elle  tiré  fur 
les  Juifs  qui  crafiqueae  dans  leur 
l'fle,  &&r.iefi  MaKofneuns  qui 
■tiaflènc-pour  aller  en  Pèlerinage 
1  la  Meque.  Loriqu'ils  vont  k 
l'Armëev  ott  die  qu'us  fuient  on 
£tçndard noir ,  pud'itn««rtdToti' 
voie  la  Opix  de  l'OrdrCi  &  (4e 
l'auue  un- Ecuflbs  avec:.un  ï.i(Hi. 
rampant  qui  rient  aneCroixi}  & 
jroiic  au  tour  an  lit  ces  pjù-olesF^'^ 
f^icit  Léo  de  Tribu  !juda^  qnilbnt^ 
lcsArine$del:Erapertoridè»Abyt  ■ 
fins.:  £n  vc»d  la  repreiènradod 
dans-cette  figure.   '  .'i: 
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ïbn  vêtemrait ,  qui  lui  dncend  juf- 
<x^aii<x  genoux  ,  &*  ^i  eft  brodé 
<ie  ileuK  d'oT&:  (ie  foye,  aûe  Vefte 
^Sodtaneile  noire  j  fbn.Manceâu 
^ft  bordé  d'Hermine  comme*  ceus 
des  Princcf.  It  z  la  têtre  couverte 
d'uB  riche  Capuce.en  broderie, 
femç  de  picrredes,  fie  doublé  d'a- 
ne  bcUe  tourure }  &  Fa  marquede  > 
rOrdrç  eft  un  Collier  «ûrichi  de 
pierreries  y  auquel  pend  une  Croix 
oleuë  HeardeliCée  par  les  bouts , 
ecgarnieau  tour  d'un  fil  d*or  j  c'eft 
ainH  qu'en  parlent  quelques.  Au^ 
TfimelA  H 
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ceurs  :  mais  d'autres ,  corome  on 
l'a  pu  remarqoer  ci-deyant ,  di- 
rent queja  Croix.jeft'cclie  de  fâint 
Antoine',  ainfî  qu'elle  eA  marquée 
au  comiÂçbcement  de  ce  Chapi- 
tre, avec  un  fiJ  d'or. 

I.orfqu'on  rejjoit  un  Chevalier, 
un  Frère  fervant,  ou  up  Oblat  de 
cet  Ordi^ ,  oo  leur  d^nne  .un  pe- 
tit Scapulair&noir ,  avec  un  Tau 
bleu  qu'ifi*porténf  fur  la  chemifê  : 
à  la  Profeflion  d'un  Chevalier ,  on 
lui  doône  une  Soûxatie.  noire  trai- 
nantie. à. terre:,  avec  une  Croix-. 
blÊniCîifLir.là.pDïCripe  }  par  dciîus 
USoùtane,  onlutroecuheCucul.  _ 
le  noire  ,  fort  pliflce  par  le  col ,  ' 
ayant  'les  manches  longues  qu'il 
entorcilie, autour  dès  brasj  il  y  a 
auffi  une  .Croix  JjleuË.rur  cet  Ha- 
bit,  &,onluidonneencore  une  pe- 
nteGroiH:d.'or  deja.même.façon 
quîjLportcaujïoI.  Tous  lej  Che-  ■ 
vatierS'  Oontmandeur^  .,  tant  les 
IVelJgieuXiPrêtrcs,  Queles  Mili-  ■ 
C3dxe3,  aflilltencài'Omcedivin,  re- 
vçws de  cette CucuUc ooirci  avec 


<ërte  diâèrAoî'neifiîiibms ,  <iac- 

ttes  font'ftrhiëcs  ;  mais  les  ans  ÔC* 
îesaitftl'e?ontlatêcecoutETted''uV 
Capatefettiblable  à'celui  des  Moi- 
«es  aéntdi<*ins.  L^Habir  des  ]Frc- 
«BS^fePii^fts  ÉCdesOblacs  Prêtres, 
«ft-'flSiV'  auffil  /mais  femblable' 
<)ùânc' À  la  "forme  ,  à  cçliii  des' 

-  Chaitreui,  à  la  difïèrence  que  les 
Oblats'n'dht  paiaticôté  de  leur' 
Habit ,  ces  bandes  que  les  Char^' 
treux  portent  ,  afin  qu'ils  foient 
ïtîftinguez  par  ce  moyen  des  Frè- 
res fervans.  Les  ufts  St  les  autres 
partent  cet  Habit  dans  PAbaye^ 
Stiàis  ils  ont  une  Cliape  noire  de  1* 
ïttièiïie  feçon  que  celle  des  Char- 
treux lorfqii'ils  fortent.  Ehfin  pHa» 
bit  des  Erercs  fervans  quii^é  font 
point  Prêcres\  cbnïifte  en  unû 
Soûrane  noiféqùi  defcend  jufqu'4 
]a  tnoic'ié  d^a  jambe5  uA  Manteau 
long  jtifqu'à  terre ,  pliffé  au  côHer» 
&  une  Clia^e noire ,  qui  eft  le  mê- 
me Habit  que  portent  les  Chanoi» 

I    fies  de  Bènevenc  en  Italie.  Tout« 
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U  différence  qu'il  y  ».,  c'eft  que 
ces  CKanoines  j)o^teQCua  boiHiçc 
caré ,  8c  les  Frères  fervans  de  k'Oâ- 
dre  Militaire  de  faine  AtKoine  4ip 
bonnetrond.  Quanta l'Habicdcs 
Oblàts ,  il  eft  peu  dif&rcnc  de  ce- 
lui des  Séculiers.  Voilice-que 
lious  aprenons  couchant  £ec  Ùf» 
dic  de  Jean  Balcaiâr  ,.fe  diTaaC 
Abyflin  de  Na.tion ,  £4  Cbf vajier 
de  l'Ordre  de  faioc  Antcûi^ ,  dans 
Ton  Livre  intitulé ,  fandatfttt^yf^it 
^  Règle  des  Chevaliers,  de  VOrd(i^ 
de  faint  Antoine  ett  Ethiopie,,     _,  ,-■ 

Mais  il  ne  faut  pas  finir  ce  Chu- 
pitre  jiànsiniiruire  kLedêurqiîe 
quelques  Hiftoricns  craitepc.  4$ 
pure  fable  cet  Ordre  Militftirerde 
faine  Antoine  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit.  Lesraiibnsprinei- 
Îiales  qu'ils  en  raportenc  (bnc  ^  qne 
e  -Prefte-Jean  n'a  jamais  régime  en 
Ethiopie,  mais  bien  çnAffff  vroù, 
feloQ  quelques-uns ,  il  faifoit  fa  ré- 
lldencc  à  Tranchut  j  qu'il  n'y '4 
pas  d'aparence  que  faint  Léon  le 
Çrandait  aprouvc  pec.Oi'drç,  {C 
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dônoc  de  grands  Privilèges  à  ces 
Chevaliers  Abyflins ,  puifque  cet 
Empire  fut  d'abord  infeâé  de 
-ïtiereffe  de  Diofcore  ;  que  ces 
-Pïuples  ont  toujours  rejette  ïc 
-Concile  de  'Calcédoine  ,  où  cei: 
Hercïrarqoe -fut  dcpofc  de  la  di- 
■gmDé"Ef^icopale'3c  dit  Sacerdoce } 
i^^ô^iN  oHtcôiijoïirs'drtAnathe- 
■irtfrifeidtLeoil  qui-avbit  prifidé 
îâceConcitcparfesLégats.  Qui! 
'tfeftMS'4  eroii'e  qlie  les  Religieux 
^^Behiopie  .ft  ennemis  de  l'fglife 
•Rortiâioeî  &!qfa"empêclient  tous 
JfàsjoûtsQÙelej-Mtilîonn^ircs  ne 
^aflenï  âci  -'converti linî  parmi  ces 
•Me«t»qi«s,  fâflèntVœu  defide- 
-'lft*K'r<ifefei*ce  au  ftitit  îiége 
,Aiei«»ljtjaë;  dip'AWei'Jes  décl. 
-/»SnSJé*eBricflè-dè-fIpri;iJcé'=4c 
'd!»  nè'pdiiW  'ptfMré  IVs-OrdréHi- 
«eï;wn*  k'p*irntiffi(jn!  du  Bapd  , 
'  toniiSé  tes  'Auteurs  nous  veuferit 
ptrtos<(e*ique.foht  <fés  ptétèndits 
.Ctiêvari'ws>8t''Kél»giçux;de  faiiït 
-Ahi*>ihe-ïiilEtM(i)3ie;  'Abraham 
'ïkéflenfis  fçavaûtjrfaronite,  dans 
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Iz  Préface  fur  la  R.égle  de  faifvc 
JVncoine  ,  i^egarde  auffi  comn^ 

,%me  puref^ble  l'Ordre  Militaire 
^.deiâfiitAntqinej^s'-qçogjjeqa'pti 

tOQU'Hiftoire  t\a*efiz4'^j\nèi\''A- 
iiÏÏn  -léan  Balta^r.  ouior'çft  ,iii{- 

Br^fr-eift 
?i^te  ^i 

proeb^ 

non  p£^ 

-çn  Aucncae.  ■  .>^-<»j'^3;,y  outi;e  Iv- 

fJVuieurs  ^  A4r*en  Scfaoe- 

nebeci;,  ydf/^Of^KtS-i^fè- 

$aires  t  \  i|oijaB9i,;(w*r(*Â- 


Veccellio ,  hahiti  Antichi  é"  ^9- 
"demi  'di  tjttto  U  mondo. 

Ïje^fecoi^ïDfcfcrcfMiKtaii'e  de 
.  iàintÂncoine  fiu  infticué  Tan  15S x. 
•fûnAlbèrc  *deTBa*idre  ,^C«Mte^ 
Haioanc  ,àle^HoUa^fdtl8^deïZe- 
k□d6,.d3n^Ie'd9âiift  de  faire  U 
Guerre  aa  Turc  j  mais  fa  mort 
éteignit -cet  Orflïè.  ^Js  avoient 
pourcaitcautfefok«ne"^lilê  dans 
un  CIiâteatLprès  de  McR^  en  Hai. 
naut.  Les  "CtevaHefs  porcoient 
un  Collier  d'or-v^ait  en  forme  de 
<:einture--d^4ernwnè ,  où  pendoic. 
as  boiô:  un  bftcon  âùt  en^equille; 
avec  une- clochette  de  ^-manière 
qu'on  le  j^ffefente-dàns  les  Por- 
traits de  iâint  Antoine.  *  Aubert 
^e  Miœ  ,  tk  »&iwg.  ^Ordin,  É^vejbr. 


¥^ 
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CHAPITRE  XVEi 

Ittifieire  de  l^O'rdfe-. Militaire  4t 

l'OoRS,  dit  de  Saint. 

G  A  h  ,  <»  SgiJ/fi^ 


L  •Empereur  Fedecic  It J^flî? 
l'Empereur  Henri  VL  .&  p»e^ 
tit  iîlj  de  Fedeiic  L  qui  Aie  éîà 
£mpereur  au  mois  de  Deceml>ie 
de  l'an  izio.  étant  venu  pard.cvQ- 
tionàrAbayedefâîntGal  en  Snii^ 
fe ,  pour  y  accomplir  un  Voeu  ^u,'iï 
avojt  fait ,  donna  Ue'grands  biensy 
&  en  même-  tems  de  grands  Privi- 
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leges  à  ce  Monaftere  ,  en  (xvcxtt 
de  fon  Abé  &  de  la  Nobleflè  do 
ï*aïs.  C'étoitun  eflFct  de  la  recoa- 
noilJknce  &  de  l'oblrgation  qu'il 
leur  avoir  ,  d'iavoir  pris  fon  parti 
poiirluiaiderà  parvenir  à  l'Empi- 
re ;  après  la  dépofitioh  de  l'Empe- 
reur OthonlV- ennemi  de  PEgH- 
ie ,  que  fon  orguëJl  &  fon  mépris 
pourlesGraridsavorent  rendu  in- 

H 

me 
i'E 


plt 

Militaire  de  TOurs  l'an  I115.  en 
Mionneur  de  fîiint  Oriê  »  qui  éroit 
nfi  des  S^oldats  de  la  Lcgiod  The- 
Bâiiie,  qiiî  pour  avoir  feîufé,  aulît- 
feien-que  fesiHuftrescompagnopLS^ 
de'^aàrfffer' âuX  faux  Dieux  ^  fuc 
rriartyrifë  devant  le  Temple  du 
'Sblçirà'Soteurre,  oii  le  corps  re- 
pofefous  le  Grand  Auteï  de  l'E- 
glilc  Coilcgiaïe  ^  ôc  donna  aux- 

H  i 


ryÇ  KifTctraE  des  O^ttaitf * 

X.  Seigneurs  de  fa  (ù«ç* 
:rs  OH  Chaînes  d*t)r ,  a»f 
aejres  peadqit  uaGurs. 
e  iioiï.  -    '  •  ri 

:  voulut  cfue  cet  Ordre 
é  par  lès  Àbéz  dé  S.Gal^ 

. . .-  Bulle  de  fon  Inftitutioji^ 

tes  Chev^jers  fe  devpient  crbij- 
.ver  toAislIps  âns:en  l'Aba-ye  deiaioç 
Gal.i  ilafolemnité  de  cep  Apôtre: 
de  l'AUemaMC,  Ecoflois  deNa- 
tïon  ,  ,donç  la.  Fêie  tombe  le  i6> 


d^henncur  ^  de  Chevajèrie  ^  ^t. 
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.     CHAPITRE  XVII. 

Hiftoire  de  tOrdre  Militaire  des 
Chevaliers  de  Sainte  AIaki£, 
dits  les  V  R.  E  K  ES    D  II    i  A, 

JUBI.LAT  lO  N» 


PEndant  que  les  Princes  Chré. 
ideBS  faifoioit  toits  leurs  e&' 
fe^rs  ^  pcacurer  U  gloire  de  l'Egli' 
fefMLr  la.<£^uâio[ï  âe  &s«nDéw 
4»$,it  DéoïOn  dé  fon  cûté  ne  fism 
geQJtau'irérabh'rfoHE-nipirè,  en 
v<âiii{&ndt  4é  cenis  en  cems  de  mauj 
Tea3ix.H€rei}Ar<}ties.dans  le  manl- 
H  6 


iSo  Histoire  des  Ordrîs 
de  ,  qui  infe£toienc  du  poifori  de 
leurs  malheureufes  Herefîes  ,  tes 
pïus  floriffam  Royaumes  de  la 
Chrcciencc.  Chaque  Siècle  a'en- 
produit  que  trop  d'exemples  -,  èc 
ibuTçntmême  ces  Chevaliers  qui 
ïtvmeDt  iâic  Vani  de  défendre la 
Keligion ,  &  de  foûcenir  la  pureté 
de  leur  foi  »  la  trahifl^icnt  Jâch^ 
ment  en' fe  lail^^t  efltrâîner  au 
torrent  du  libertinage  Se  àt  l*He- 
re(îe  ,  comme  nous  l'avons  dé^ 
vu.  Âm(i  les  dtfièrens  ^iitinKn& 
de  Religion  defunrflànt  les  fânul  - 
les  entières ,  cuiibtent  fîhon  aies 
Guerres  Civiles  ,  du  nKÙrn  eli- 
gendrpfentdesquereffes  dotnefti- 
ques,  qui  Croient  d'une  pernidieo. 
te  conféqueoce  pbur  la  ReligiMi.^ 
Cesdefordres,  &  prmôpïUemeiie 
le  trouble  £c  la  cdnfnhotl  OÙ  fie 
trottvôit  ritàlie,  par  la  fsâipndes 
Guelphes  fie  des  Gibelim,  f^Qc 
ttftîtrela  penfte  àam  {kiatEvèiqae 
de  Vincciize  ,:  conBir'^ulomenc 
ibusleiionideBàrtlielemtdei^M''' 
dre  de:^Bc£Mft^n>(|ttQy  do^^te 


DE'  ChET  A  t  E  RIE.      I?f 

ïele  fe  rcpandoit  avec  tant  d'édi- 
fication partous  ks  Royaumes  de 
la  Chrcrientc ,  firent  naître,  dis- 
,  je^  lapenféed'ëcablirerïltalîean 
Ordre  MUitarrc,  fo«s  le  nont-de 
-  i^nce  Marie,  àamlé  deiTeiti  dy 
.  aporrerun  pronipt  &  efficace  le-  " 
:  cours.  Cefucenii33.  qullinftitpa 
«es.Clievaliersj  fous  h  Rrfgle  de 
:^at  Auguflm ,  qui  éroit  auffî  eel'- 
té-quefàmcDoirHniqueaTok  doni' 
.■jadeàfescirfans.  On^comprcpcar 
;ifcs  premiers  Chevalier^  Pdegrin 
-GajfteUi  ,  Gaftelko  MaleuoTo  ,^ 
iHugolitt  Lafflbertim  ,    L»tterhï 
AoSalw,  Giran>on|  Cacdanemi- 
et ,  tous  Gentihhonrmes  Boulo-- 
.«ois,  Selama,  LiazaritdeReggk» 
-iteRainierAttelardiodeManroug;' 
'&  iJ-y  en  a  qui  difent  qtie  Loderiiil 
Aiidalo  fiitie  premier  honoré  de" 
■ht  citgnké  de  Grand  Maître.  $1» 
jporSofeiK  une  Soâtane  bl«ncbe  ^ 
/ayëfc  itne  GroBt  rôitge  far  Tcftp- 
riift'efcàlibordured'or ,  atcompa^ 
gnéediedea*  Étoiles  ea€hef.X.ô«i^ 
SfaotleauéçâH;  de  couleur  gi'ifer  - 


ï8!l    HtST-OIRE'&ES  ÔïLDK^f 

,  L^  Pape  Urbain  IV.  donna  ftm 
^probation  â  cet  Ordre  en  tiCt* 
ou  Ilôt,  dont  les  principales  obl>4 
gati<?^s  ©toient  de  défendre  i'E? 
glifercontfeliîfi  InBdéles  Si  lesHç^ 
F^tjqiKs,i  ■l^(#'i>n?''  's*  pertuB, 
Intenrs  dw  repos  public ,  &  ceux 
^Hi  Holoienc  impunément  la  jttftf^ 
«)J  i  .^ifeqtiSuflî  une  Profcflion  pi», 
bliqup  d'avoir  Bn.fcin  partkuW 
<bi$  Veuves  Se  des,  OrpbeJros ,  &; 
dç  travailler  à  mettre  tflpaixditw 
les  faniillçs ,  &  à  réconcilier  les 
particuliers.  !^s»r Héglc  les  obl>i 

fsoif^.fe  feiviï:d'(!q*ipagBï:fiwç. 
mpJ«fs,:fc  litMausaoebcoderiev 
aid9rare,l«(qù'ils  étoient  obli, 
KizdewinMï  à  cheval  »  de  gar- 
der l»,£pi  à  leursiépoufts ,  .&  IV 
WtIRBff  .à.  'sur  érand  M*îtfe. 
Cet-  Q«i;«  (ë  fép«(idlt  beautOHf. 
ÎMis  KxiMntsMe  i  te  le»  Chsv*. 
JetsyfiiifféîJoientdariches  GeiDr 
«Wflserjs!  ,6^  prMKipaleajeBt  à 
Bftttlijgnft ,  à  JiWene  «c  à  Maas- 
mus  :  &'pQurl<lte  dttnooibre.de» 
Chevali^s.a  MBktoejiretf?* 


.^e  Nohlcflè  cïu.côtc  paterneJSê 
maternel.  ÇetOrdren'àvok  point 
de  Monafleces ,  ni  de  d^meury 
particuliey.e  pour  y  renfermer  ce$. 
,  Chevaliers  j  maïs  .chacun:  d'eCi]! 
çLentçarûit  en  ià  maifon  avec  fa.  fa» 
ianille.  Comme  ils  joiif^ienc  d^-  . 
(ouces  fes  p^mmodirez  dp  fa  viç-^ 
&  qvpdans  !a  ftfjfç  ils  fouaeren*- 
plûcâtà  pa^r  le  tems  dans  U  joyB 
&danslpsplailîrs,  qq*^  s'aquittcr 
des  devoirs  ^  des  obligations,  do 
ienr  Of dre  |.  le  Peupjç  peii  com 
tei«:  de  cette  conduite ,  tes  apell* 
p4r  une  efyece  dp  rarljefie  R,  de 
^^oris  lesFrerçs  dç  ïa  J^î^tUtinn^ 
oaies  frères  Joyeux.  " 

Qopiqiie  nous  aypns  déj^  ^it* 
i^rasçn  ^e-l'g.  Croix  qMî  fes  diftim 

n^ws^:/e^',%cpi^rs.fbiïc  part^ge^ 

Jçy^ajf^^V,uflÇ,i;r^ûhç  de  g^<îMlç*  i 

.  ^esajfl^teijiif  fiçt»(?ÇFpixJ'Tina-ï 


Con.ik- 


t84  HistdrRE  DES  Ôrôkes  . 
Uns  prccendent  tju*elle  étoic  plu*' 
longue  que  large,  Scq^'elleavoit 
feuiernenr  deux  EcoHes  d'or  aux 
deux  Angies  àd-dëflïis'diT  travers* 
L'Abc^  Bernard  Giuftfhïam  nous 
dit  que  paffanCà  iBoufogire  Tait 
1677.  voulant  s'informer  a,e  la  vé- 
rité. ,  il  trouva  dans  Ta  nrrarfond'ûiî 
4c»  iuç'ceflèurs  du  Comte  Jérôme! 
BentivogliouneCrpis;  en  peinture 
femblable  à  cette  dernière ,  quofo; 
que  le  peu  de  Chevalters  qui  re,' 
ftent  à  preiênc,  portent  la  Croix 
À  huit  pointes ,  cantonnée  dequa-. 
tre  Etoiles.  Il  y  en  a  encoré^  quî 
font  nientipn  d'une  autre  GfoiîC 
ileurdeJifëe  par  îes  bouts ,  au  mr- 
fieu  de  racfuelte  eft  le  nom  de  Ma- 
«e  en  cliiftre,  avec  un  ëercïç  rfè; 
laycFrfs  fous  les  fleurs  de  Lys:  léf 
«Jer  hier'  Côitmrari  Jeui^dt-  Boula- 
gne,  namm^  Camille  Voïtâ^  mow-' 
ruten  1589.  &  resbiénstîecetOr-: 
dre  furent  donnez  par  le  ï*apc  Six^" 
u:^¥.  au  Cïiïlé^fc  d^Mt^ntàlfete^ 
Eglifes  defairit  Mathieu ,  dV  Mat' 
Ptèrte  &,de  Êiiac  Pant ,  hac&  d^ 


t>E  Chevaleme.  Hy 
Boulogne  ,  ctoienc  autrefois  des 
Cotnnnmderies  dé  cetQrdre.Dans 
Je  tertïs  de  ion  exttnâion ,  les  Che- 
valiers qui  demeuroient  à  Treviïç, 
confervérent  une  Commanderie", 
/bus  le  nom  de Taihce  Marié  de  la 
Tour  i  &  h>rf(jue  le  Chevalier  tjui 
en  eft 'Prieur  meurt ,  les  Cheva- 
liers nomment  an  d'entr'tfux  pour 
hâfocceder.  liy  a  beaucoup  d*à- 
parcnceque  qu^don  fuprima  cet 
Ordre  ,  ces  Chevaliers  y  formè- 
rent de  puiJTahtes  opbiîcions  ;  Se 
quirpar  accominodçment,  on  leur 
hiiSk  cette  Comrtïanderiê'.,  avec 
pôavojrde  porter  la  Croix  "if^sj'i?;;^^  " 

JjAbé  Gia&miani  ^'  IfiJîorteC/Jro^ 
ntthgi€hedelt  Ori^.4f  gli  Ord.  Milit. 
Schoonebeck,  lïifioireàes  Or^ti 
Milit.  De  Belloy  ,  de  l'Origine  ^ 
J^itution  de  divers  Ordres  de  Che-- 
■uakrie:-  Tartiburin ,  de  Jure  :/f$Sa~ 
tion-diffui',  i^,quâ/:  y.  b.  96.  SiffO- 
HWK ,  UL  ry.  ^  19".  deRepw  Ifaiiit. 
XeP.  HelyoEV  Ififièirt  des  Ordres 


ji6  Histoire  i>£S  Ordres 


CHAPITItEXVm. 

'"^ift^in  de  tJftfiiMMtion  des  Ché~ 
v^liers  Je  tQrdrr  Militaire  de 

JïlÔXRE-DAitP  DU  JK.OSA.IRE  , 

it^-dtt  OtllUr  Cciefie  d»  &&iKr 
S.Qsi4Ri. 


e^  auquel  on  3  doané 
de  Nôtre-Damedtt 
înJËJciié  peu  de  tems 
defaioc  Dominique. 

.blillèitienr  ne  s'en  fie 


■■,.Co.^§. 


pas  pendant  la  vie  de  ce,^rap4 


i88  HisToïkE  DES  Or.dr.es 
Maîtres ,  flc  les  en  chaflèr  Koncea- 
femenr.  Beaucoup  de  Nobleflè  ', 
non-reukmenc  de  rArchevêché 
dé  ToTede  ,  marè  encore  de  toiis 
les  k.oyaamés  d^fpagnci  s'éngar 
gea  fous  les  Enfei^eï.de  cette  lâ- 
crée  Milice;  &  on  vit  bien-tÔtr,. 
Jtar  les  avantages  que  remp'ortë- 
rent  ces  Chîévâliers,  la  Proyïoœ 
pufgée  Èertreufement  de ,  Hette 
maudite  l'ace-'fi'aÈlïarnée'  iùr'  lès 
Ciirëtiens,  Cet  Aréhevéqûc  avoit 
donné  aux  ChCvaîiers  la  Régie  ^ 
-famc  Dpiftinrqaè  ,  qiîî  nVffi  autre! 
qqé  celle  de  fiiiiÉAàgirfEm,  àlE- 
quclfèiravoit  ajouté  quelques  S^ 
'  tSEs  piimcuKerï. .  Nous  ine  Itfoits 
■point' qù'a^câii  Souveraiii  pontjfe 
-ait  aprpuré  cet  Ordre  /pieàt?-êtfe 
en  pèutr.oit  i^ortèr  pï>ui*^  i^ifti^ 
.Ton  peu  dé  durée.  La  màrdpieqUi 
diftinguoit  \cs  Clieval^rs  dès  au- 
très  Ordres Militàîrèsdé'PEgfife^, 
ë^3it  une  Grtjix  moîtïé,brâdché'.& 
■moitié hofre,  dontlcs éiccreùiittt 
'étoicrit  en  forme  de  ^fleu'i'  dé  Ly^» 
''•êé  ftd  milictt  on  v^iyoir  dans  iioe 


li 
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qvale  riqiage  àe  la  fàiiue  Vierge  , 
[fii  ,  ii^une  main  ,  ibûcenoic  foa 
Jls ,  &.  de  l'autre  tenoit  uo  Rofai- 
X£.  i-e  Per^  André  Mendo ,  Jcfiri- 
te  3  qui  parle  auSi  de  cec  Ordre, 
dit.  que  ces  Chevaliers  poitoienc 
l'Image  de  la  {sànte  Vierge ,  noa 
pas  dans  le  milieu  de  la  Croix  , 
msàs  au-deflîis  j  &  que  cette  Croix 
C.côit  noire  &  blanche  ,  comme 
celle  que  portent  les  Officiers  de 
l'XnquUîcioi^&qu'^I^^toiefUobli-. 
gex.tie  xeciter  à  certains  jours  le 
^(^llairc..  Quelques  Auteurs  dou- 
teflt  néanmoins  que  cet  Ordre  Ibit 
vçricxibje  ,  d'autant  plus  que  s'il 
nfétoit  pas  fupofc,  les  Hiltoriens 
d,e, .l'Ordre  de  iaint  Cominique 
4^'Î^Jiî:ç^ient  pas  manqué  d'en  faire 
jviçpcion..  *  f^oyez^  André  Mendo , 
jie  Ordinihv  Militarièus.  Scbpo- 
nebecJc  ,  Hifioire  des  Ordres  Mili- 
tat'res^LeV.  Bonanni.  J-'Abé  Ber- 
'narji  GiuftinianL  Le  P.  Helyor, 
JUfioin  des  OrdreilUUpeMx  yi^m. 

,  .L'Ordre  dont  je  Yals  parler  ici. 


içto   HiSTOÏR'E  DES  OKDÏL'SS 

lî'eft  pas  dans  fon  rang  ,  lî  on  ft>. 
égara  Â  la  CiH-onotogie  }  mais  1er 
raportqu'il  a  à  rOforig  Militaire 
<ic  Nôtre-Dame  du  Roiaire ,  m*o- 
bltgb  de  le  raportcr  dans  ce  Cha- 
picre.  Le  Père  François  Atnoul, 
Religieux  deTOrdre  defaint  Do-- 
minique^  nous  fait  foi  que  cefuc  à 
fa  follicicacion  que  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  Veuve  de  Lotiis  XIIÏ. 
;Cc  Mère  de  LoUis  Xï  V.  ïfcglorieu- 
(e mémoire,  inftîtaa  cet  Otdre 
Tan  164?.  fous  le  nom  du  Collier 
Cclefte  du  fâiac  Roûire.  Ce  Cdt- 
herdevoit  êcfecompofé  d'un  Ru- 
ban bleu  ,  enrichi  de-rofes  blan- 
ches ,  rouges  &  incarnates  ,  en- 
trelacées de  chiffres  on  lettres  ca- 
pitales de  TAVE ,  &  du  nom  de 
la  Reine  qui  s'apelloit  Anne.  La 
Croix  devoit  être  d'or,  d'argent 
■ou  autre  métal  ;  félon  la  qualité 
&  les  facultezi  dexrelles'qui'la  de-  ' 
voient  porter.  Cetzç  Croix  devoir  ' 
être  à  hait  rais  ,  où  d*un  côté  il 
y  auroit  eu  l'Image  de  la  fâinte 
Vierge,  ô£  de i'auti-e  celle  déiàihc 
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Bbminique  ;  chaque  rayon  po- 
iiietc ,  avec  une  fleur  de  Lys  dans 
chacun  des  Angles  d_e  la  Croix  j 

201  dèvoit  être  arrachée  à  un  Cor- 
on de  foye ,  &  pendre  fur  la  poi- 
trine. En  voici  la  figure. 


Cinquante  filles  dévores  dé- 
voient corrtpofcrcct  Ordre,  fous 
la  dircâion  d'une  Intendance  ou 
Supérieure  ,  dont  le  devoir  étojt 
de  veiller  fur  leur  conduice.Quand 
Ja  Nobleflè:dufaHg  fe  rèncbntroit 
Av£c  la  verra  &Ja  pieté  dans  les 
filles,  qui  fe  prefemdienc  ,   elles 


tpi.  Histoire. DES  O&DKES 
«toient  préférées  à.cellesqaitfa- 
voienc  queJa  vertu  &'la  pieté: i^âs 
là  Nobleflc.  Ainfî,  comme  ii-fe  . 
crbuvoit  beaucoup  de  filles. dÀi 
qualité,  d'une çoi}duice  &  d'une 
»ieexemplaire-i  c'eft  ce  qui  auront 
rendu  cec  Ordre  fort  iUulire ,  fi  ce 
projet  avoit  été  exécuté.  On  pou- 
voit  les  reççvoir  toutes  cfcbs  lîâge 
de  dix  aqs  y  8c  il  iùfïî^t  de  les; 
avoir  éprouvées  pendant  an  mpisj  ' 
mais  avant  que-d'être  reçues  fiC 
adnaifes  à  l'O-rdre  du  CpUier^Je- .  ■■ 
iefte ,  elles  dévoient  êtreaflcHîiéçs  ■ 
^à  la  Çonfrairie  du  R.ofâirç;  Çeç  . 
Ordre  pouyoit  être  atHfla  établi-, 
dans  les  lieux  9a  la  Coq^airiedu 
Refaire  étbit  ïnftiti«îe,i  fif;  s'ilue 
ie  trouvoit.  pas  cinquante  fiiles 

fiour  établir  cet  Ordre  dans  ita- 
ieu ,  on  pouyoit  en  prendre  Aa-ns  '■. 
le  voifinage,  danslesliçyx  où  il  y., 
auroît  eu  une  Çonfrairie  du  R.o>  j 
faire ,  jufqu'àcequelenoa^bï'afij*; 
complet,  à  condition . néanmoins/. '■ 
4^  dans  chaque  Ëglife  il  y  en  eue'-  ' 
eu  di?:.  Voici  les  cérémonies,  qui 
dcvoienc 
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Revoient  s'oWërver  qualid  on  re- 
cevoir qaelque  Chevalière  de  cet 
Ordre.  La  Reine  ou  celle  qai  li 
ïeprefentaic ,  Sprès  pliiiïeurs  priè- 
res que  Ton  recicoic  en  prefence  de 
la  Chevalière  que  l'on  recevoir, 
tenant  le  Cordon  bleu  de  la  main 
gaeche ,  &  la  Croix  de  ïa  drcàte, 
dévoitla&irebaiièrdesdeox  cô-  ~ 
t&t  à  la  Poftulaftte  ^  >&  ouvrant  en- 
fuite  le  Gordon^eies  deux  maifts,  . 
elle  devjHC  prononcer  ■ces  paro- 
les? De  rautoiitc&bienveiUance 
d*Anne  d'Autriche  ÏLeine  Régen- 
te ,  &  Mère  de  Lotiis  XI V.  je  vous 
rcçMs  &  voes  admets  à  fon  Or- 
dre, très-augufte  du  Cordon  bien 
Ceieftedafacrë  Rofaire,  &  pour 
TalU'le  dévoré,  8t  ma  très-chere 
Scearj  voasrecommandatit  d'ob- 
fcvver  tirés -exaftcment  nos  Sta- 
tuts ,  &  d'être  fort  curieufe  de  la 
gloire  de  Dieu  ,  de  fâ  Mère  ,  de 
ïaiticDbrtiiniqué&  de  leurs  Maje^ 
ftcz.  Tt\s  étoieftt  les  brojecs  de 
cet  Ordre  ,  donc  rétàbliflemènt 
I     B'a  pas  eu  de  fuite ,  xjudique  le  Pe-- 
I         Tome  II,    .  ï 
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Te  Arnool  dans  Ibo  Livre  qui  à 
pour  titre  i  JnftitutioH  de  tOràre 
du  Collier  Celefie  dm  faint  Rafaini 
A  Lyon  \^'\y  prétende  en  avoic 
obceau  des  Lettres  Patentes  du 
Roy. 

Il  ne  faut  pas  finir  ce  Chapitre, 
fans  Joindre  a  ces  Ordres  de  Nô- 
tre-Dame du  Rofaire  &  du  Col- 
lier Celelïe  du  ûiot  Kofàire,  ce- 
Juidu  Chapelet  de  Nôtre-Dame, 
On  prétend  que  cet  Ordre  fut  in- 
ftitué  l'an  i5io.parquelqûesfi»ur- 
geois  de  Valenciennes  ,-  en  l'iion- 
peur  de  la  (ainte  Vierge,  &  pour 
rendre  à  Dieu  des  adions  de  grâ- 
ces ducouroBnemcnt  de  l'Empe- 
reur Charles-Quinc.  Il  fut  coilfe- 
ré  à  tous  lesChefs  de  chaque quar< 
tierde  la  Ville.  L'Ecu  de  leurs 
Armes  devoit  être  entouré  d'un 
Chapelet  rouge  ,  auquel  pendojt 
-,  un  Cigne  d'argent ,  pour  marquer 
la  pureté  de  là  Tainte  Vierge  ;  & 
pour  timbre,  un  pot  chargé  de 
Lis  ,  au  milieu  duquel  étoit  une 
£toilç.  Ce  timbre  étoit  entouré 
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de  deux  branches  de  Saale  verr. 
*  Voyex^  Doutrêman  ,  Hifioire  dg 
VaUnciemes  fpag,  3:97.  ^lePerc 
Hciyot  ^  Hfftoite  des  Ordres  ReU-~ 
peux^  tom.  3.  pag.  15^. 


if6  Histoire  des  Ordres 


CHAPÏTRE   XIX. 

Mtal>îijfem£ja  des  Chevaliers  de  la 
Foi  de  J  ESV  s^C  H  IL;  I  s  T  ,  ^ 
de  la  Croix  de  Saï«t  PiEb.BlB 

-,   J^ar^r,  .'..'■■  .;: 


....    -'tM- 
■■    -     ;■:> 

IL  y  a  euaucrefois  dans  les  Dipv 
cefes  de  Mibn  ,  à'Yyrée^&c  <tô 
Verceil  des  perfpnnes  qui  :pre. 
noient.  la  qualité  de  Chevàtiexs 
de  la  Foi  &  de  la  Croix  de -&inOt 
pierre  Martyr  j  mais ,  ièlon^tooK. 
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tcslesaparencès,  ce  n'ctoit  qn'u- 
ne  Conrrairie'  «u  Aflociacion  de 

ferfonnes  dévotes  de  l'an  8c  de  , 
autre  lèxîe,' qui ,  eirrecevancnne 
Croix  ,  faifoient  Vteu  de  pbrier 
Bne  Croix  en  l'iwnneur  de  nôtre 
Seigoeur  Tefos-Chrift  ,  pour  l'é- 
xaltacion  de  la  Foi  Catholique ,  êc 
là  deflmâio^  des  Hérétiques  , 
qui  s'enga^^oient  d'eiMofer  leur 
vie  &  leurs  biens  pour  la  ddfénfè 
de  la  même  Foi  ,  lorfqu'ils  en 
étoienÉsreqnis',  fie  d'obéïr  à  l'In- 
quiiîcearSc  i  Ces  Vicaires  en  tout 
ce  qui  concÈrnoit  J'InquiHtion  , 
comme  il  eft  mdrqup  dans  le  Vœa 
qu'ils  pxononçoienr. 

On  peif  t  voir  dans  ,Iç  Père  Jean 
Marie  Caniiepano ,  de  f  Ordre  dé 
iàint  Dominique ,  les  Statues ,  qui, 
daiisletenisdv'lQflit^ui'ion  de^es 
Chevaliers^  leur  Aireiie  iderioez^ 
'  aaffibien  queles  Privilèges  &-les 
IndirigeQCésxjui'leur  ont  été  ac-^ 
cordçz  par  les'Souveraitt^Ponti. 
les.^On  voit  encore  quelques  ve- 
itiges  àe  ces  anciens  Chevaliers 
1-3  . 
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dans IXcacde Milan,  oùiiyaunè 
compagaie  de  -Gendlshommcs 
^ui  font  Officiers  de  llnquifition, 
4c  qui  fatfoienc  autrefois  le  Vœu 
dont  DOiis.  veeons  de  parler  j  mai*.  , 
prefèntemeaE-  ils  ne   font  plus. 

Su'un  Sermenc  de  fervir  l'înquf- 
tioa ,  de  de  l'ï.vertir  de  ce  <ju'i}& 
içauroBC  être  prëjutïîciAbles  it 
leursinterécs.  Chi  n'a  point  néan- 
moins deconnoi^nce  qu'ils  iyent 
jamais  porté  de  Croix  fur  leurs. 
Habits.  Maintenant  ,  lorfcjulls 
aj-rêtent  ou  conduifênt  uaprifon». 
nier  par  ort^e  du  TrilMinal  de- 
tlnquifition  ,  ifs  en  portent  unft 
ccarteléeisBoic&debilaBC-;  elle 
eft  a  huit  pointes ,  comme  celle 
dËs  Chevaliers  deft&Ethe,  â£notk 
-pas  âeurdelifêc  comme  e(h  ordi- 
«airemeni. celle  df  î*ïnquifîtionv 
Ainfî  ces  anciens  Chevaliers  ne- 
(ont  plus  à  preiènt  que  des  Offi- 
ciers de  cette miêmc  Inquifiiion,, 
fcmblables  i  ceux  que  l't>n  nom- 
me en  Efpagae  .F^œ/Zî^rr  j  parmÉ 
kfqucis  ilfe.  tïouw  «fes^SeigpeuiS, 
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des  plus  qualifiez  ,du  Royaume  , 
qui  efliment  à  honneur  d'êcredu 
nombre  de  ces  Officiers,  &  dont 
la.  fonftton  eft  auiïj  d'arrêter  les^ 
prifonniers  par  ordre  de  nnquifi- 
-  tion.  *  P^oyez^ie  Père  Cannepajfio  ,  . 
Scitcio  inejpuptahile  de  Cavaglieri 
di  fanta  fede  ,  dclU  Croct  ai  fan 
Pietro  ,  Martyre.  .A  Milan  1579*. 
Le  Père  Helyot,  Hifloiredei  Or- 
dres, ReUpeux t.tùm,  yfag^  ijj.  - 


I4 
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CHAPITRE  XX 

'Infiitutien  i£er  Chevaliers  de Jtsvs-. 
Christ  ,  de  Saînt  Domi- 
nique (^  de.SAUft  PiERRE^ 


L£  Tribunal  de  nnquifîtioiv 
établi  pendant  que  faint  Do. 
Mimique  prêchoic  la  Croifade  y 
pour  détruire  les  Hérétiques  Afc 
DÎgeois ,  qui  caufoient  de  n  grands, 
jnaux  irÉgliiè ,  a  doiuré  de  terni 
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en  cems  la  naiûanceà  des  Ordres 
Militaires ,  em&loyez  â  réprimer 
ies  féditieux  Hérétiques  que  la 
malheureuse  liberté  de  dogmati- 
ser faifoic  naStre ,  loriqu'on  avoic 
fiijet  dç  croire  que  les  châtimens 
qu'on  exerçoit  fur  eux  en  avoic  dé- 
livré la  Religion.  Çelgi-ci  qui  à 
pour  titre ,  Ordi'e  Militaire  de  la 
Croix  de  Jefus-Chtift  ,  de  faint 
Dominiqiie&'de  faintPiÇrre  Mar- 
'  tyr ,  dit  irïftitué  pour  ccç  effet  j  Ôc 
les  Chevaliiïrs  qu'on  y  idmectoic 
devoienfefaireparoître)  beaucoup 
de  zélé  pour  fa  propagation  de 
l'Eglifê  ,  &  l'àûgttientation  de  la 
Foi.  LesIn^uiâtecFfsÛomînicains. 
conferoiênt  c«sr'Ordr«i  des  per- 
^nnes  de  nôblé  çxtralfcion ,  parmi , 
lefquels  on  cdmptoit  des  DoAeurs 
Se  des  .Commandeurs  Grands 
Cjrqi]ç.,:lls  portôient  autour  de 
leurs  Arnies  lin  Collier  d'or ,  cbm* 
ppic  de^ripies  couj^onnes  l'une  fur 
I.'autre,.au;milieu  defquellesil  y  à 
uiieEpc,eni|p,;,Ôf  unplambeauaU 
lumémisenraucoir.  Ces  Gourou- 


nés  font  poices  Eimne  Chaînette 
où  pend  une  Crois-fleardelHce^ 
avec  un-X.  émis  la.  Croi»^  &  pouÉ 
devifc  >J^hfffJipi9vinces.i.ç'Sctnt 
del'OrdiïCfoitdfe'cire-ronge-,  eoi 
Ëics,die  ê>y&  ncnreâc  blaocHe  j^cç 
Sceao  reprefentant  uftCraoifix^ 
au  pied  a^jquel  eft  fkint  Etommb- 
qu^  genoux.  Il  y.avofcauflî'dana- 
«er  Ordre  des  Frcres  fervans ,  qut 
portoient  fur  le  Manteau  Ik-Crofs; 
noire  &  blanche- flcurdelifée  ,  Se 
au  col  une  Gtoix  d'argent  émaili^ 
siée, ^moitié (J&noir,  &moiciiéde^ 
lïlanç,,avec  un^  R;uban  noir 
■'.  ParlÇsR:églenîens^Staruc»_dé- 
«et  Ordre:, ,on^- voit  <ju'ôu^-e  le» 
AQèn»blé$s  estraordiiwires  ».il  yi 
flnavoit-d'ùrdinaires  q«i=  nepoi^' 
voient  êtreremifes ,  &  qui  iç  ^h 
&)ieQt  à  certaines  Fêtes  qui-y  font 
ipécifiëes;  entr'autres  à  celles  dfr 
iaint  Doniintque,  &  de  faiiit  Piei^- 
i«  Martyr,,  pour  y  faire-fès  dévo* 
tionsdanslaChapeile;  Heflranâîî 
porté  par  cçs  Statuts ,  qu*ii  y  aura* 
uttiGratid  MaUrcL  ELeftaûraçem^ae: 
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Commandeur  General  de  l'Or- 
dre, à  qui  feulaparçiendrale  pou- 
voir de  recevoir  les  Chevaliers, 
ou  par  lui-même  ,  ou  pai*  ceux  à' 
qui  il  en  aura  donné  commillion. 
'  Quelques  Auceurs'^onc  perfùa- 
de.z  que  cet  Ordre,  dont  nous- 
Avam  parlé  dans  ce  Chapitre  fie  le' 
ttrécéBeiic,  ne  font autresque  ce- 
lui d&la  Aftiice  de  Jefus-Cbrift,. 
dopt  nous  avons  raporté  ci-de-- 
^nc  rinftscution  j  &  quien  effet  a: 
ctérérabliau  commencemenc  da: 
4exDier  Siècle  ,.  Si  auquel  apa.' 
remmentchaque  Iflquiiîteur  aura? 
Jonné  des  noms differcns,  Sç  au-^ 
rx  ajouté:  de  nouvelles  marque^' 
d'bonoeur.  Ils-  confirment  leur' 
èsatimcDt ,  fur  cequedans  le  Cha^- 
pscre  General  de  l'Ordre  des  Vttr 
jçes  Prêcheurs  qui  fe  tint  à  Valla-- 
dolidl'anrSoj.  l'on  fit  un  Decref 
jiar  lequel  ondéclara ,  qu'attendu' 
que  rinquifitiond'Efcagne  ,  par 
l- autorité  du  Pkpe&QuRoi,avoir 
ordonné  que  l'Ordi-e  de  la  Milice^ 
deJefus-Ghriit,  idftitué  par  faint 
t  6 
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Dominique  pour  combattre  ^  iK 
roit. rétabli ,  ^  même  inflitue  de 
nouveau  :  que  les  AilemMéês  des 
ChevaUers  fe  féroieitt  daM  le». 
Convens  dç  l'Ordrç  ^  avec  fa  pw-- 
tnilHon  des  Inqttifîteurs  }  que  les 
Chevaliers  pof  ceroiént  pour  mar- 
■  ^ue  de  leur  Ordre  une  Robe  blan- 
che ,  fur  laquelle  il  y  auroittinà 
Çroi:^  noire  &  blanche  fleardc^i 
iec}  &  qu'ils  auroienrcethabille^}' 
rtiént  le  )ouF  de  la  Fjète  du  ûinc  Sa^' 
Crement ,  8c  de  celi«  de  làint  Do^' 
niinique ,  de  ùâat  PierreMarcyr-^ 
()e  faine  Kâymomi  ,  Se  lociqu'on 
tieadroie  rinquifkioR.  U  or^lon- 
noicauâr^que  cet  Ordre  iêroic  in- 
ititué  dans  tous,  les  Convens  de> 
l'Ordre  de  fajnt  JDorniniqae^  êèi 
que  les  Religieux affifteroiei» aux- 
Procdïions  des  Chevaliers.*  ^tfj*^ 
Jac.  Perfitt  ,  Ji£onumfnt.  Convent. 
Tolofani  Ord.  FF.  prxd.  Le  Père 
Helypt^  Mifiûire  des  Otdrts  Zeli-^ 
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-.'  CHAPITRE  XXI. 

£takliffement  des  Chevaliers  de  tOr^ 
div  de  Ni  9  1  K-S-D  AME 

BB    LA    ViCTOïBlB. 

CÉt  Qr(li«aai]uel  nnûitutew 
a.donné  leoiom  favorable-  de 
NôtrerD*me.de<Itt  Vidoire,  de-. 
vroït  encore  apartenir  ^  l'Ordre 
det&inc;  iDotnùtiquo  y  i'il  or'avoïe 
pas-(icéunOrdreQnidée,  comme 
iliy  a  toutesles  aparenee^  de  o-Qi. 
lO;  îy  ne  fut  projette .  qu'après 
1^  fameufe  bataille  de  L^fite  ^ 
qui  fat  fî  funefle  aux  Infidèles,  &■ 
irrgloceu^  à  la  Religion ,  puî:(i^ue. 
i»s  Turcs  y  perdirent  plus  de  treiv  • 
te  mille  hommes  Se  une  infinké  de 
Vaiilèaux,  £cqui  fut  donnée  le  7. 
Gdobre  de  l'an  ijyi.-En  effet» 
peu  de  t»ns  après  cette  célèbre 
Vtûoire,  oninltitua  une  Fête  dans 
l'jEghTe  en  l'honneur  de  Nôtre- 
Dame  de  la  Vidoire ,  ce  qui  peut 


,.C.oo,^Ic 


soS  HiJToncr  hïs  Ordres 
avoir  donné  lieu,  à  l'Inventeur  de* 
cet  Ordre'  de  lui  faire  porter  le 
même  nota.  . 

Les  citrieux  n'ont  pas  laifle.de: 
nous  eonferver  les  Statuts  qui  fti— 
rent  dreflez"  poin-  lés  Chevaliers-, 
^ui  deihjieiu  être  re^^  dans  cet 
Ordre  i  fie  il  y  en' a  uO' précieux;: 
manufcrit  àaas  la.  Biblk)chéqu«ç 
âa  Cardinal  Otcobonr.  ils.^ac 
enfermez!  ^as-  <louze  Livres  ,„ 
donc  vsoici  un  précis  fort  &ccii»r.vr 
19  eit  marqué  dâns^le  prenuSE  Ch^t 
^  pitre:  du'  premier  Livre,  que. Icî' 
General  de  l'Otdre  dés-Frftrew 
ËrêcineuTs  devàic  envoyer  dtouust 
Religieoxjpar  route; la  Ghréneo*-- 
té ,,  pour-  y  [wêcher  dans  lés  VU*rf 
les ,  Se  ejîçïter,  les  Fidélesdcntretr 
dans  cet  O^dreE  Afrès  la  Meflè  ,^ 
PËvêqoc  devoit  recevujr  ceux  quii) 
fc  feroienr  preièntca  pour  y  eiw 
crer.  lis  dévoient  faire  on  Sermenc 
£>îcmnel  encre  lés  mains  ,,fiÉ:pra. 
metcrrâdelité ,  ilabilité  %  obëïf^ 
£ince  ;  &  après  leur  Prc^eflîon, 
port-er  iur  ta  poitrine. ,.  du  côté- 
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.  tfroit ,  une  Groix  &  une  EtoHe.  te: 
fecondCliapitre  traite  de  la  ma- 
jiiere  que  rôn-ilevott  bâtir  lis  Eglii- 
&s.  Le.  troifîéme  ,  ordonne  qu'ai 
-côté  de  i*Eglrie  l'on-  bârita  une 
Maifoii  de  pieté ,  oùilyauraquav 
tre  aparcemens  diflèrecs  ;  dans  1er 
premier ,  il  y  aura-  des-  Cetltilesv 
pour  les  H'ôces'.i  dans  le  fecond,, 
un  E>ortoîr  pour  lé  Prieur  de  l'E- 
glifè  &  les  Ereres  ;  Ifc- troifiëme  ,i 
fera  deftinâ  pour  lès  Filles  ;  &  Ifc- 
quatrième- ,  &rvira  de  demeure^ 
aax  fenraies  mariées.  Eequatrié-' 
me  Chapitre.  eoBcernc  la.  Stcri».: 
Aie  ;  &  il;  eft  marqué  dans  Ife  àm.-- 
^jéme,  que  J'EglHè  fera  gouTer-- 
née  par^acre  Maîtres. 
;i.e  fecwiid  Livre  regarda  Ies.O£I' 
fc;e»  des  Maîtres  dè-1'Çglifè  ,yi^ 
CToifiéme  ,rhabillement&lesnaa« 
tttêre»  d'agir  des  femmes  -y  les  qua-- 
Ofe ,  cinq  &  fix  traitent  dès  0eit- 
«res  ipiritaeller ,.  de  piété  &  de; 
mJferkorde  q«e  les  Ereres  &  Jés. 
Sœurs doivenc  exercer,  &  les  dci 
woics  de  ehâritë  qu'ils  doivent  ren- 
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dre  aux  défunrr^  le  fèptiéme,,  . 
concerne  le  General  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  '  H  paroîc 
par  le  huitième  ,  qu'il  devoir  y 
awjpif  une  Efflifé  daiiS\Rorae  qui- 

.  atiroit  été  Chef  de  toutes  les  ait- 
tres'}  le  neuvième ,  nousaprend  ta 
manière  dont  ks  Chapitres  ou 

■^Confeils  Généraux  fe  feroienc  te- 
nus. Le  dixième. traite  du  Cbn- 
ièii manifefte,  drlanianferefiteii 
quel  temson  le-devoit  célébrer  j 
&  le  onzième  ixaite  du-G*&feil  fe-  ■ 
cret.  On*y  crouve»pliï%urs  Lcc- 
trfô  à  l'ËmfW/eun,  attS^eligieus 
&  Communa^œrjid^AHemaçne, 
aa  Roy  de  Fr^noBY  aux  Pnnces 
d'Efpagne ,.  aux  Rois  de  Portugal , 
de  Hongrie  ,  de  Bohême  &  au- 
tres j  aux  yeniriens ,  aux  Flore»-  . 
tins ,  Se  à  cous  les  Fidèles^de  l'E- 
giife.  Et  enfin,  le  douzième  donne. 
plufieurs  Confeils  pour  multiplier 
cet  Ordre.  On  voit  par  tout  beau- 
coup de  fimplicitè  de  la  part  de 
l'Auteur  de  ces  Statuts.  lis  furent 
prefentez  au  Pape  comme  on  le 
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voit  par  la  Pré^ce  qui  eft  à  ]a 
tête  de  ces  Rcgleniens.  *  P^eyez^ 
le  Père  Helyot ,  Hijtoite  des.  Or- 
dres Religieux  ,  tom.  5.  .         i 
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CHAPITRE  XXII. 

Jîiftoire  de  tOrire  Militaire  4& 

I.''HEitMIKE  ,   é-  d& 

tOrire  de  t'EPT. 


IL  y  a  deux  Or  Jres^Militaires  de 
l^ermine  infticuez  par  deux 
differens  Princes.  L'Un  cfl:  Jean 
V.  du  nom,  T^uc  deBretagnc  j  &. 
l'autre  Ferdinand  le  Sage  ,  Koy 
d'Arragon  &  de  Naples.  Après 
^eJean-V.  du  nom  ^imnovaxaé 


J 


k  Vaillant  &  le  Conquérant  ypar- 
te  qu'àyancëcé  m>uri  dans  les  Ar- 
mes ,  duranc  k,  Guerre  qhÎ  ctoic 
encre  fa  Maifon  &  celle  de  Blois  , 
K  Tcfta  ei^n  viâodeux  ,  eue  pac 
les  Viâoires  paciÂoainilibnËcaty 
ic  aiKiré  la  P«ix  au  d«àbr5  par  le 
Traité  de.  Guerrande ,  conclu  la 
u.  d'Avrii  de  V^n  i^6f.^ii  ne  fois» 
eea  plus  qu'a  le  i&ke  reflevir  ^  eo 
mftttuaqt ,  ou<  reooHTcfiaot  ibloor 
quelques  Autears ,  l'Ordre  Mili- 
taire d.i^lpretagiiïeapeUc  de  Itlcr.  ■ 
Aline.  C^  &f  dès  m  même  anacQ 
flu'il  imp  (^,  deâèm  à  exec^itioo  ^ 
&]tpn  <|tielî^c».ai;is  ^  de  £*  sous,  en 
croyons  d'autres  Auteurs  ,  il  ne 
l'établittju'feRi38i.  LeCoUierde 
cet  Ordret^avoitqueîlque  cbofe  de 
.  grand  &  de  inagn^ue^  H  ccoit 
compofe  de  deux  Chaanes,  dont 
le&  d<mx  extrémités  ccoieot  àtci-* 
•eïiqes  à  deux  Couronnes  D^uca- 
tesjchacuné  deftjuelfe;s  renferrooir 
une  Hernrine  paM^rae.  Une  des^ 
Cout'onnes,  pendoic  (ur  la  poitri- 
ne .•^r2i#CT6é£0ic  au:  le  coL  Le» 


»x  Histoire  dïs  Or.dk£S 
Chaînes  écoient  comporées  cha- 
cune de  quatre  Fennoirs  ^  &  ces 
Foinoirs  n'ccoienc  qu'une  Her- 
mine ,  avec  uis  Rouleau  etuordllé 
antoordu  corps ,  fiir  ïequel  étoic 
écrie  :  ^  ma  vie.  L«  Rouleaux 
ëtoient  alcemattTenieiit>énMLiïlez 
de  blaac ,  avec  des  Lettres  noit^sj* 
&denDâr,  zvcc  des  Lettres  blao^ 
ches.  Autour  du  col  de*  chacune 
des  dix  Hermiaes  ,  il  y  avoit  un- 
Collier  où  pendoitucrchiiiiion  dfe 
quaire  ou  anq^anneaux.  (.et CoK 
fiers,*iHoa  la  qualité  des  perfon^ 
lies  à  qtii  les  Ducs  ënfàifoiènt  près 
&ne,  étoient  d'or  ou  d'argent  do^ 
ré:,  ou  d'argent  tout  pur.  Ce  qu*it 
y  avoir  de  particalîer  en-  cet  Or- 
are  ,  c'eft  que  l'on  y  recevoît  dfei 
femmes  qui  prenotent  le  nom  de 
.  Chevàlerei&s.  Le  Père  Lobineau^ 

rt  depun  quelques  années  nous  a 
nnc  une  Hiftoire  de  Bwtâgné  ' 
fort  circonilaftciée  ,  raiporte  «ne 
Me  de  ces-Chevaliers ,  parmi  lel^ 
quels  on  trouve  une  Ducheflè  de 
Bret^ne,  qiùre^  le  Collier  ea 
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'  f44î.  une  Petronille  de  Maillé  , 
deux  DemoifeUes  de"'Pcnhoçc  Se 
du  Pleflîs  'Augier  en  14^3.  &  une 
Jeanne  de  Laval  en  i45y. 

À  regard  des  raifons  qu'eut  le 
Duc  de  Bretagne  d'îniVituer  cec 
Ordre»&  ^echoifir  la  deviië  ^ma 
ine^  c'eft  une  choie  »  felon  temêmê 
Hiftorieii ,  Air  <}ùoi  chacun  doit 
donner  tarière  À  fts  cou  jeâurès , 
les  Auteurs  ne  nous  en  ayanc  poïnc 
inftnjit.  Il  croit  néanmoins,  que  te 
JiK^c  Voulut  marquer  par  cz^  deux 
Couronaes^  &  par  cette  Devilè , 
'  qu^'il  avoit  conquir  deux  fois  la 
Bretagne ,  &  qu'il  avoir  expofë  fa 
vie  pour  çonftrvcr  fa  Dignité  ;  & 
qiue.par  les  Hennînes  i£  le  CoUier 
à  Cfaaines  pendantes ,  il  avoic  pd 
faire  allu^on  par-U  ^  Lévrier 
bknc  de  Charles,  de  Blois  ,  qui 
abandonna  fon  Maître  avant  la 
Bacille  d'Auray  ,  où  ce  Comte;. 
perd|t.ia:vie. 

'^Lé  fecond  Ordre  de  l'Hermine  "f 
fut  infHtué  par  Ferdinand  ou-Fer-  ■ 
rand'Ldecenom,  R.oy  deNapIes 


4T4  Histoire  des  Oildh.es 
-èc  de  Sicile ,  fiJsnaciirel  d'Âlphoiî- 
iê  V.  R.oy  d'Arragon  Après  avoir 
chafTé  Jean  Duc  de  Lorraine  qui 
■s*étoic  emparé- de  la  Calabre  ,  il 
{e  trouva  paifible  poûeiFeur  du 
Royaume  de  Naplcs.  Mais  il  iè 
^orm&  daas  fès  Ecacs  des  çnficnii^ 
encore  plus  dangereux  t^ue  ceu^ 
c]u'il  cnavoicchallt^z,  par  la.çôji^ 
juration  que  fît  contre  lui  le  Duc 
de  Seflè  ,  Prince  de  ReiTaBe  foa 
parent,  pour  l'ailanîner  j  maisloç 
deflèin  ayaat  été  découvert ,  ^ç$ 
Conjurez  furent  obligez  de  preflw 
dre  ^afimc.  Ferdinand,^  quiavotç- 
i'a'me  grande,  pardonna  généreu; 
iement  au  Prince  de  ReiFane  j  & 
pour  iaifljir  une  marque  de  la  fide- 
Jité  cjue  Ces  Sujets  dévoient  garder 
à  leur  Souverain,  il  inifticua  t^^ns 
fon  Itoyaumc  vers  l'an  14SJ.  l'Or- 
dre Militaire  de  l'Hermine.  Ceux 
qui  en  furent  honocez  portoienc 
un  Collier  d'or,  au  bouc  duquel 
pendoit  uns  H^finiiiç  payante, 
aullî  d'or,  avec  ces  paroles  pcxic 
4e¥ife  ,  MaU  mt^i  quamf^àJri  % 


-DE  Chevalerie,  nj 
.^ui  û^aïûenty/asme  mieux  mourir 
que  de  me  falir.  Par  cet  écabliflè- 
sne»t ,  il  tloQnoJt  k  entendre  cora- 
bicn  grande  devoît  ctre  la  fidélité 
d'un  Sujet  envers  Ton  Prince  ;  6c 
<qu'il  ifevoit  plutôt  mourir  ,  que 
de  jamais  fouiller  fon  ame  par  au- 
cune crahifon  ,  ni  Jâchccé.  Les 
grands  Seigneurs  du  Royaume 
tinrent  à  honneur  de  recevoir  te 
Collier  de  cet  Ordre  j  &  les  Che- 
valiers qD'on  y  Je^ût ,  prirent  la 
Rxgle  de  faine  Bafile.  Mais  le 
R  oyaume  de  Naples  étant  entré 
dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  la 
Grande  Maîtrife  de  l'Ordre  de 
l'Hermine  fut  auili  unie  k  la  Cou- 
ronne. 

L'Ordre  Militaire  de  l'Epi  fut 
fondé parFrançois  \.  Duc  de  Bre- 
tagne >  furnommé  le  Bien-airaé  , 
fils  de  Jean  VI.  dit  le  Conquérant. 
Ce  Prince  qui  fçavoit  que  rien  n'é- 
toit  plus  capable  de  s'^aérir  l'a- 
mitié des  Grands  de  fes  Etats,  que 
de  les  honorer  de  quelques  mar- 
ques qui  les  diftinguit  de  fes  au- 
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très  Sujets,  &  ccant  bien  aife  en 
même-têms  de  renoitveller  la  mé- 
moire de  fon  ayeal.  Le  Dac  Jeaa. 
V.dicle  Vaillaat,  érigea  cet  Or- 
dre, dont  il  fè  fit  Chef  &  Grand 
Maître.  Ce  Souveraip  voulut  qu'il 
portât  le  nom  d'Epi ,  |>arce  que  les 
"Chevaliers  dévoient  porter,  un 
Collier  d'or  fak  en  façon  d'iiï^f 
Couronne  d'épiés  deWed,,  J9iïïts; 
les  uns  aax  autres,  5c  encrehiéei. 
en  lacs  d'amour.  Au  boat  de  cç/ 
Collier  pendoità  deux  Çhaînecës , 
d'or  une  Hermine ,  qui  eftudcpç-v 
tite  béte  blanche  j  cgn^niè  onTa,:t 
pu  remarquer  dans  la  fîgure.qi4 
eil:  au  commencement  de  ce  Cha-- 
pitre ,  pofée  ftfr  un  gazon  d'hert^é, 
ftu  denbus  de  laquelle  çtoient;ççfi 
mots ,  ^  ma  vie ,  qiïi  étoit.  la  De-- 
vifé  du  Duc  Jean  V.  fon  ayeu(. 
C'eftainfi  que  ce  grand  Prince  fai- 
foic  coanoitre  fa  vertu  &  la  gran> 
deur  de  fon  courage  ,  2c  quelle 
écoic  la  pureté  de  ion  ame  marr 
quée  par  la  blancheur  de  l'Her- 
mine.  On  fçaitcéquelesNatura-. 
liftes 
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liftes  difent  de<etce  petite  bêce, 
qui -craint  tant  de  fè^oiiiiler  fie  de 
perdre  Jà  blancheur  ,  ^ue  lors 
qu'elle  eu  pourfuivie  par  les  CinaS- 
fears  y  elle  ^ime  mieux  fe  laiflèr 
tuer ,  que  de  pailèr  au  travers  d'ua 
bourbier.  CcDucfitauffi  rebâtir 
de  neuf  fôfl  Château  de  i'Hermi- 
oe  ,  &  compofa  fon  Ordre  de 
vihçt-ciac|  CÉevaKers ,  qui ,  dans 
Içs  jours  de  cérénSonie  ,  étoienc 
v^tus  de  Manteaux  de  Damas 
blanc ,  doublez  de  Satin  iricarnar, 
Lçîâr  Chaperon  étoit  de  même  ^ 
for"  lequel  paroiflbi  t  le  grand  Col- 
lier de  l'Ordre,  çonipofé  d^épics 
debled.  Q^lques  Auteurs  dileni: 
que  les  Ducs  de  Bretagne  ont  éta- 
bli cet  prdre  de  l'Epi ,  pour  mar- 
quer le  grand  8C  louable  foin  qu'ils 
ont  pris  de  rendre  leur  Pàïs  fertile 
en  toutes  fortes  de  grains.  D^au- 
très  enfin  ont  prétenduKjue  leDue 
François  rnftitua  cet  Ordre,  pout 
montrer  la  dévotion  qu'il  pomoit 
'au  fâînt  Sacrement  1  que. ces  épîs 
de  bled  reprefeotcnt  les  efpeceï 
TomeJI.  K 
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àa  pain  fous  lefqaelles  nous  l'atL»- 
toxts ,  ■&  qu'il  jaignir  à.  ces  épis  une 
Herm  ne  ^  pour  fiûre-.fou venir  ïej 
Chevaliers  qu'ils  dévoient  plûcôr 
mourir  ^  que  <te  Ce  ibiiiMer  &  le 
plonger  dans  les  ordnres  du  pC'- 
ché.  Auffi  les  Chevaliers  qui  fui. 
voient  la  BLcgle  devint  Aùguftin, 
ctoienc  obligez  de  faire  paroîcrC 
une  finguliére  dévotion  envers  le 
faint  Sacrement  de  l'Autel  ^  de 
combattre  pour  la  foiSc  la  défcnfe 
de,  la  Religion  Catholique  j  de 
garder  la  chafteté  envers  leurs 
cpoufes  ^  &  d'être  fournis  à  leur 
Grand  Maître.  Cet  Ordre  qui  fut 
jnfticué  avant  l'an  1448.  (  car  on 
ne  fçaic  pas  précrfément  t'ânnée 
de  fon  Infticurion)  a  été  éteintjp« 
la  réunion  qui  s'efl  faite  de  cette 
belle  Province  à  la  Couronne  de 
France  »  fous  Charles  VIII.  •  Com 
fultet^  Favin ,  Théâtre  <t honneur  é" 
'de  Chevalerie.  Le  Père  Lobifteany 
■Hiftoin  de  Bnrta^e.  Mennenius. 
Giuftiniani,  DiiBelloy.  Schoone* 
beck,  Hifi.  des  Orâ.  Milit.  Le  Père 
Hulyot  ^Hijf.  des  Ord.Re/ig.é'f. 
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CHAPITRE  XXIII. 

^iftsin  de  tOrire  Militaire  de  îx 
Bande  <»«  (^f  l'Echarpe* 


ALphonfe  XI.  Roy  de  Leofl 
&;  dé  Câftille  ,  ne  fuc  pas 
moÎDs  héritier  des  Etats  de  ies 
ancêtres  ,  t^ue  de  leurs  vertus  fiC 
■de  leur  zélé  pour" la  Religion.  Ce 
Prince  qui  voulut  donner  aux 
grands  Seigneurs  de  fon  RoyaiK- 
me  &  à  fa  Nobleflè ,  des  marques 
de  fa  magnificence  ,  en  niême- 
tems  qu'il  cravaîUoiï  au  bien  de 
K  t 
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r£glife ,  iaftîcuâ  en  fa  ville  de  Pa. 
Icnce,  l'Ordre  de  la  Bande  ou  de 
l'Echarpe,  en  1330.  d'autres  veu- 
Jeot  qu'il  l'eût  iafticné  dès  l'aa 
1318^  Mais  ces  Auteurs  n'ont  pas 
fait  réflexion  qu'alors  Âlphoofè 
n'avoit  guéres  que  lëpt  ans ,  puif- 
qu'il  parvint  à  la  Couronne  l'aa 
1311.  n'ayant  j|u*un  peu,  plus  d'un 
an.  Les  Chevaliers  portoient  un 
Ruban  de  foye  rouge  ,  large  4e 
quatre  doigts  en  forme  3'Echar- 
pe  ,  prenant  de  l'épaule  gauche 
au-deHus  du  bras  droit.  : 

Le  premier  Cliapitre  que  ce 
Prince  tint  de  cet  Ordre,  fut  en 
la^'iUe  deBurgos  j  où  il  Ht  vingt 
Chevaliers  j  £ciln'yavoit.queJe$ 
Cadets  des  plus  Nobles  âc  des 
plus  illuftres  Familles  d'JEfpagne, 
qui  y  fuilènt  reçus ,  après  avoir 
/uivi  dix  ans  la  Cour  ,  ou  cont' 
battu  trois  fois  contre  les  Maures. 
Cet  Ordre  fut  d'abord  en  grande 
vogne,  ôcAlphonfe£:  fit  nnplaî- 
ÙT  d'élever  aux  Charges  les  plus 
poniidérable^  de  Ton  £tat  ceux  tpii 
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étoknc  honorez  de  cet  Ordre  , 
donc  il  reçiit  de  grands  fervices 
dans  les  Guerres -qu'il  lui  fallut 
ibûcenir  contre  les-  Maures  d# 
Grenade  &  d'Afrique,  &  fur  \çf- 
quels  il  remporta  de  grands  avan- 
tages ,  comme  sous  allons  le  ra- 
conter en  peu  de  mots.  Le  Roy 
de  Greoatfe,  qu'Alphonfe  avoit 
battu  en  diveries  rencontres ,  & 
&r  lequel  il  avoîc  prrs  plufieuri 
Villes ,  s'écant  ligué  avec  celui  de 
Sea-y  ce  dernier  envoya  fon  fils 
Abdulmalic  en  £fpagne  ,  lequel 
layant  été  tué  dans  une  déroute , 
pourfuivi  qu'il  fut  par  la  NoblêC- 
îe,  le  Père  en  conçût  tant  de  ra- 
ge contre  les  Chrétiens  ,  qu'il  ju- 
ra de  s'en  venger  cruellement.  Il 
envoya  d'abord  deux  cehs  foixaa- 
te  &  dix  Navires  pour  garder  !e 
décroit  j  Si  on  vit  pafler  durant 
ïjuatré  mors  des  gens  de  tout  fexe 
éc  de-  tout  âge  }  deforte  qu'on 
comçtoit  plus  de  foixante  Û  dix 
mille  Chevaux  ,  6c  plus  de  qua- 
tre cens  mille  hommes  de  pied. 
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Le  Koy  qui  paila  le  dernier  avec 
^Cour,  âfllegeaTariiè  défendue 
par  le  Comte  de  Bennavides.  Ce. 
pendant  Alphonfê  &  le  R.ov  de 
Portugal ,  qui  écoit  accouru  a  foa 
iêcours  dans  ce  preâànc  be£JHi , 
.  vinrent  attaquer  les  Maures  arec 
tant  de  bonheur ,  que  tous  les  Hi* 
ftohens  tombent  d'a.ccord  quil  y 
tïn  mourut  deux  cens  mille  ;  jui- 
ques-Ià  que  les  Chemins  écoient 
cous  couverts  de  morts  à  plus  de 
trois  Heuës  à  la  ronde;  On  y  fit 
grand  nombre  de  prifonniers  cod>- 
iîJcrabies  ;  &  le  butin  y  fut  fi. 
grand ,  qiicî  Te  prix  de  for  en  bai(^ 
la  de  la  fixiéme»  partie.    On  ne 

fieut  pas.  douter  que  nos  Cheva» 
iei-s  ne  s''aquitca{Iènc  parfaite. 
œent  de  leur  devoir  en  cette  Ba- 
taille, quifiit  donnée  le  jo.  d'O* 
ûobre  de  l'an  1340.  Ces  Cheva- 
liers n*étoienc  aftràincs  à  aucun» 
Régie ,  ni  ne  faifoient  aucun  Vœu^ 
le  Roy  exigeant  feulemeiit  d'eux 
te  Serment  de  fidélité.  Cet  Ordre 
dans  la  fuite  des  tenu  a  été  aboli  ^ 
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&  la  feule  mémoire  qui  nous  en 
refte  ,  fe  voit  dans  les  Armes  de 
quelques  Matfowî  de  NoWefle 
d'Efpagne  ,  dont  les  unes  (om 
cfeargees  demandes  de  gueules, 
&  les  autre?  de  Sînople,  *  P^oye:^ 
Mariana,  Mi/. lia.  ij.  ^16.  Vil-  ■ 
liani ,  lié.  z.  Fxria,  Théâtre  ^hon- 
neur ^  de.  Ckevakrie ,  ^r. 


K4 
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.    CHAPITRE  XXW. 

.^jafioire  de  t Ordre  Militaire   d» 
Sainte  Br. i  g jlt  xe^  - 


NOusav 
te  Saint 
des  Ordres 
iîon  de  l'Oi 
Suéde  en  13 
iàinc  Sauveu 
mais  rOrdi 
prétendu  qi 
nous  oblige 
(^lïcs  traits  d 
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Sainte  Brigirte  qui  ttroit  fon  ori. 
gine  d'une  des  plus  nobles  Mai- 
ions  Se  des  plus  illuflres  du  BLoïau- 
me  de  Suéde  ,  eue  potrr  père  un 
Seigneur  nommé  Birger»  &  pour 
mère  Sigride ,  qui  deicendoïc  des 
Rois  Gofàs  ï  l'un  &  l'autre  n*a- 
Toit  [tas  moins  de  pièce  que  de 
naiffasce. .  Birger  pénétre  d'une 
véritable  amour  pour  Jéfiis-Chrift 
erircifié ,  entreprit  le  voyage  de  \z 
Terre  .^inte  ,  pour  y  riiiter  ces 
lieux  'il  vcoérables  ,  arro^z  dit 
iàngdeJêfttS-Chrift  ,  &  où  s'é- 
foient  accomplis  Jes  myfteres  de 
h.  Paffion.    Sigride  de  ion  côté 
«levort  des  Teniples  k  fa  gloire 
^^' fon  Seigneur ,  &  les  combloic 
<fe' biens.  Brigitte  vint  au  monde 
«ritierc  de 
de  /à  mère, 
:ore  au  bcr- 
Ieavok,& 
:  fort  pieu- 
rticalier  de 
igitte  pro- 
on*  &  des 
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exemples  de  foo  père  ,  avança 
toûjoiïrs  dans  la  vertu,  dont  elle 
ne  fereUeha  jamafs.  EHe  n'avoic 
encore  que  treize  ans  lorfqu'elle 
fut  recherchée  en  mariage  par  un 
jeune  Seigneur  nommé  Wlphoo 
.Prince  de  Nericie,  tjui  l'obtmc  de 
fon  père ,  auquel  elle  crût  devoir 
obéir,  quelque  amour  qu'elle  eue 
pour  la  continence  Ôc  la  virg^nicc. 
Ils  eurent  de  leur  mariage  huit  çiv 
fans  ,  quatre  fils  &  quatre  ffll^;  ôc 
jamais Pamille  ne  fucconrfîlée  de 
plus  de  grâces  &  de  bénédidtions^ 
Daas  la  fuke,  >^lpbon  dégoûté 
des  grandeiirs  du  Monde  &  des 
vanitez  du  Siècle^  qui  ne  l'àvoieoc; 
jamais  ébloui ,  il  le  fit  Religieuse 
dans  rOrdre  de-  Cîteaitx  4»*  coïk' 
ièntement  de  fâ  femme ,  &;  y  nwu- 
rut avant qpedUvooraehev*  [%tt- 
née  de  fon  Noviciat.  Brigitte  fe 
voyant  libre  par  Mttc  mqçt  ^s^a* 
4<>t)na  toHce  entière  à  des  {oeuvres. 
de,  gieté  ,,  &  mçD^une  yiê  trè*-' 
Hjprrifîce.  Çé  fut  vers  r^m  1344;. 
^"elle  fie  U^if  le  Mo.^S^J^Mi^ 
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Waftein ,  dans  le  Diocéfe  de  Liir- 
copen  ,  au  Royaume  de  Suéde  } 
ce  qui  donna  l'origine  à  l'Ordre 
Religieux  qu'on  a  depuis  apellé 
deiainc  Sauveur,  qui  fubfiftc  en- 
core d^tns  TEgJife ,  &  dont  nous- 
avons  parlé  ailleurs  aâèz  ample- 
ment. Maisibnzéle  n'en  demeu- 
ra pas  U  ,  puifque  plufieur;  Au- 
teurs nous  font  foi ,  qu'elle  établit 
encore  vers  Fan  1366.  un  Ordre 
Militaire  en  Suéde  quiporcoic 
auffi  fon  nom»  Les  Nations  bar- 
bares qui  y  coitmis  des  çlTains  do 
mouches  ,  furtoient  de  la  TartiU 
rie ,  &  des  aucres  Païs  circonyot- 
£ns ,  nefaifoient  poii^t  de  courfes 
dans  les  Royaumes  les  plus  avan^ 
<&t  de  l'Europe ,  fans  y  laifler  de 
-K-iftes  marques  de  leurs  paflàges. 
G^étoit  un  torrent  impétueux  que 
mille  digue  ne  pouvoit  arrcter- 
l,a|'ologne,,USiicde,  leDann*- 
marck ,  étoieoi;  ordinairement  let 
lieux  les  plus  expofez  au  pillage  s,- 
fcc'eftçe  quiobiigeoit  les  SouvC:»- 
ïains  de  lever  de  eroflès  Armées^ 
K  6 
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&  d'établir  des  Ordres  Milicarrçj;  - 

Iiour  foûtcftiF  leurs  eflùrcs^Sc  pûur'^^ 
es  faire  rencrer  dans  leur  Vais:  '.'■- 
Jefus-Chrif 
te  Brigicre,  c 
ddnsfesrëvél 
ctoijpagrcabii 
tiers,  qui,  s^ 
dres  Milicam 
.dpnaer  leHï 
ifienne ,  &  de 
nir  parla  fort 
tei-ets  de  lïg 
Catholique  : 
ce  divin  Sauv 
tre-Sainte ,  qt 
iers  s'îïcoieiî 
«u^ls  mcprïÉ 
ioient  peu  de 
avoit  endures 
de  ce  que  coi 
&perbe,  Hsa 
Tir  à  la  Guen 
4^aqucrirdeli 
Ter  l'feftinœ  & 

mens  des  hommes  ,,  que  de  yiVrff' 
dans  l'ob^vance  de  Ks  Coé&i^ziâ»:'/ 


"deChevalerte.  Il^t 
deiti^qs.  Cependant  Jefus-Chrift 
ëéçlar/i^à  la  Sainte,  (^e  slls  vou- 


nur^çaeia  Milice  oc  aerooen- 
&.pee  aufouelles  ri  s'èngageroiç 
pour  Ja  défenfe  ie  la  Croix:  l'E- 
cendard  du  Priirce  devoir  être 
pç^té^^cyant  lui ,  pour  maj-qner 
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flu'il  devmc  obéiîr  aux  PuilTaiKeï 
de  la  Terre ,  dans  coures  les  cho- 
fes  qui  ne  font  pas  contraires  4_ 
Dieu.  Ëcanc  entré  dans  leCrme- 
tiere  ,  le  Clergé  dévoie  venir  au-- 
devAnc  de  lui  avec  la  Baniere  de^ 
rËglife ,  fur  laquelle  étoit  peince 
ia  Pa0ioD  de  nôtre  Seigneur ,  a6a- 

3011  apric  qu5I  devoir  prendrç  la. 
éfeoie  de  l'Edife  &  de  la  Foi  ^  «& 
dévoie  obéir  a  fes  Supérieurs.  Eoi 
cncranc  dans  l'ËgUfe  ,  l'Ecerida,rAv 
du  Piiiïce  devctic  demeurer  à  là 
porte  r  il  n'y  avo»  <jue  la  Baniere- 
de  l'Eglife  qui  devMt  y  entrer  ,i 
.  pour  montrer  que  la  Puiflànce  di-. 
vioe  précède  la  féculïere  »  &  que 
les  Chevaliers  iè  dévoient  t>lûtô^ 
nsetrre  en  peine  des  efaofes  fpjrp- 
tueiles  qaedes  rerâporelles.  Il  d«- 
««  enteodre  la  Meflè  ,  £€  i  Is. 
ComtnuaioQ ,  le  Roy  ,oacelurqnl 
tenoit  fa  place,  s'àprpçfaant  dàr 
l'Autel  ^  devoit-  mçtcre  aoe  Epéc; 
à la.maindu  Chevalier^en  hii  di*-' 
fent,  qu'iUuidonhoit cette  Epéei; 
aâa  qu'il  n'épargnât  pas  {k.  vi& 
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pour  la  Foi  &  pour  l'Çgtife  ,  pour 
détruire  les  ennemis  de  Dieu,  Se 
profcger  fcs  amis.  En  lui  donnant 
le  bouclier,  il  dévoie  lui  dire  que 
c*étoit  pour  fe  défendre  auffi  cpa-. 
tre  les  ennemis  de  Dieu,  pour  doD^  . 
Mer  fecoursaux  Veuves  Seaux  Or* 
phelins ,  &  pour  augmenter  11101% 
iie«r&  la  gloire  de  Dieu  }&  enfuie 
te  lui  mettant  la  mainr  èxr  le  eol ,  it 
hài  dévoie  dire  quil  étoit  fôânris 
ail  foirg  de  robeïflance.  On  voie 
wHi  da«s  d'autres  endroits  de» 
mj^mes  réyélatioiis  ,  la  formule* 
des  Vçêux  &  de  la  Profeffion  de: 
<;es  Chevalrer^,  qui  étoient  encore 
aftraints  à  quêiqu'autres  devoirs-, 
comme  d'ênlêveliT  le»  mores  ,  Se 
d'avoir  foin  de  feryirlcs  maladeâ 
4anï  les  Hôpitaux:.    Cet  Ordrôt 
poâedoit  ^ucrefoi^  dç  grande  ri^. 
ehçfl^s^cd&bçllesCbmmanderitw- 
cn  Suéde-  j  &  ïe  Pape  tlrbaÎD  Yi. 
ira^yoit  aprouvé  foM»  t*  Régie  dor. 
&int  Auguftin  ,  &  fous  d'autre^ 
conftitutions  qui  ayoient  bean-- 
coup  de  raporc  à  celles  des  Che; 
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valiers  de  M^chc.  Mais  ce  puif- 
£i.nc  boulevard  de  laReligton  da.ng 
h.  Suéde  tonrrfja  bien-rôt  après  Ix 
morr  de  cette  grande  &  faince 
PriDceife,  <|u»arrîva  l'air  1575.  que 
ù.  vie  Angélique  &  Tes  jniracïesr 
domr  Eheu  honora  fon  tombeau  , 
oncfaîtnfctrreau-rang  dès  SaihTs.  , 
Iji  martjue  «pr  diftipgooic  ces* 
Chevaliers  des  àotres  ,  ccok  une" 
Croixd'àzaFà  Imitr  pointes,  peu* 
diâèreote  de  celle  des  Ghevahers" 
de  Malthe,  finovqu'au  Ins  de  lar 
Creux  peodoit  une  Tangue  de  feu  y 
Symbole  qui  leur  marquoic  l'ar- 
deur de  leur  foi  pour  H  Kelidoir 
chrétienne ,  &  delaur  charité  etf- 
vcrs  Dieu  &  envers  Te  prôchàrtk 
Lorfqu'ils  altoient  à  la  Gnerré'y 
ik  portoient  dans  leur  Eréndara 
cette  Croix d'uttcôté/&ïlrPâu- 
tre  trois  Couromes ,  qui  font  feff 
anciennes  Armes  dfes  Gothsi  coirt. 
nae  on  le  peuc  voir  dan»  kt  figure* 
ittivance; 
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'  '  QûottjwplufîeursAuceuçsfiifl 
lîènt  mention;  de  rcrablilïèment 
de  cet  Otdrft  par  iâince  Bfigitre, 
&  qu^'il^  parlenc  d'iine  nuniere  & 
poudve  des  obligations  des  Che- 
jyaliers  quiy  étoienc  enrôlez ,  ayifi 
pien  que  des  grands  revenus  quils 
.ppiïe4oieHt  en  Suéde  ^néanmoini. 
■le:  Père  Helyot  ne  laifle  pas  de  dt* 
jfè^^ue  cecOrdre  n'a  jamais  exiftc 
au*ën  idée  ,  &  dans  les  Ecrits.de 
iainte  Brigitte  j  &  que  les  ccremo- 
nies  (jui  y  font  marquées  ^étoienc 
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à  peu  près  les  mêmes  qui  fe  pra- 
tiquoienc  dans  pluHeurs  Provin* 
xesàla  récepciondes  Chevaliers, 
qui  avoienc  aufiï  prefque  par  tou£ 
les  mêmes  obiigaàoiis,  *  C<fnful~ 
tcx^fon  lïifioir»  dts  Ordres  Reli- 
yeux  i  tom.4..  Schooiffibcçk^H"/- 
^oire  des  Ordres  AttUtams^  tom.  i. 


.X.o<niI. 


..A 
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CHAPITRE  XXV.    - 

^ifieire  de  tOrdre  Militaire  de^  ~ 
chevaliers  de  l'"Et  o  i  tE. 


C'Eft  une  opinion  aflèi  conr- 
mune  entre  les  Auteurs  qui 
ont  trafté  des  Ordres-  de  Chevar 
fcrie ,  que  Robert  Roy  de  France, 

fils  de  Hugues  Capec ,  inftitua  ei» 
loiz.  l'Ordre  Militaire  de  l'Etoîi 
le.  CePriDceavokété_nourri  àla 
pieté  8c  aux  bonnes  Lettres  pan 
Gerberc  Evêque  de  Rheimsj  qui 
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fut  depuis  Pape  Tous  le  nom  de 
Sylveftre  II.  Il  avoit  profite  d'à- 
ne  11  bonne  éducation ,  6c  étoit  de- 
'  venu  crès-fi^avanc  pour  un  Siècle 
où  les  bfelles  Lettres  n'étoient  gué- 
res  en  honneur  :  "mais  ce  qui  eu  aC 
(ez  rare  dans  un  Souverain  ,  it 
avoit  fait  fon-principal  objet  de  la 
Religion ,  Scis'étoirrendu  encore 
plus  Religieux  &  plus  zélé  pour  Ix 

tloire  ôcle  fervîce  de  Dieu  :  par^ 
eflûs  tout  cela  il  aimoit  la  juftice ,. 
&  iês  peuples  qu'il  foulageoit  au. 
tant  que  les  beioinsdefon  Etatîe 
lui  permettoiént  :  &  tes  preuves 
plus  certaines  qu'on  eti  peut  don- 
ner ,  c'eftqu'itiv'euf  que  des  Guer- 
res aiîèz  légères ,  &  qu'il  jo.uît  d'u- 
.  ne-heureuie  Paix  qui  dura  près  diè 
trenteans.  Voiîàquel-fuciePrin. 
eeà  qui  fon  Erat  fut  redevable  de 
l'établiflèment'  de  l'Ordre  Mili- 
taire de  i*Ëçoite ,  qu'il  inftitUa  en 
J'honneui'  de  fa  fainte  Vierge  quil 
prit  pour  fi  protearfce-,  &  qu'iF 
r^arda  Gommé  rEtoïIedelaMei-j. 
&la  guide  de  ibn' Royaume.  <^t 


-    S3E   ChEV  AtïME.      137 

Ordre  ■étoit  compoie  de  trente 
ChevaKer* ,  en  y  ccun^renant  I« 
R,oy  de  France  ,  qui  en  ctoit  le 
Chef  Se  le  Souverain  Grand  Maî. 
tre.  Le  Collier  étoit  d'or,  itrcMs 
Chaînes  entrelacées  de  rofes 
d'or  émaillées  alternativement  de 
blanc  &  de  rouge  j  &  au  boutpen- 
doit  une  Etoile  d*or  à.  cinq  raXs, 
Les  Chevaliers  portoiestleMan. 
teau  de  Damas  blanc,  le  Mante- 
let  âc  les  doublâtes  de  Damas  io. 
carnat  ,  &  la  Cotte  d'armes  de 
même ,  fur  laquelle ^au-dev^int  da 
côtç  eaoche ,  étoit  une  Ëtdile  bro- 
dée d'or.  Us  étoient  obligez  de 
dire  tous  les  jours  une  Couronne 
ou  Chapelet  de  cinq  dixaines 
&Ave  Mari^ ,  Jk.  cîpq  Patfr^  avec 
quelqu'autres  prières  pour  le  Roy 
&  pour  Ton  Etat.  Us  j'obligeoicnt 
aum  de  prendre  les  intérêts  de  la 
Religion  chrétienne ,  de  protegef 
les  Veuves,  dei^courirlesmiièra- 
Itles,  de  viiîter  les  malades  Se  les 
prifonniers  ,  &c  d'enfëvelir  leiÉ 
paorts. 
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Les  cérémonies  de  cet  Ordre 
<:ommençcrent  à  Paris  le  jonr  de 
ia  Nativité  de  la  Vierge.,  au  mois 
de  Septembre,  dans  Ta  Chapelle 
du  Palais  ,  dite  de  Nôtre-Dame 
4e  l'Etoile,  qui  eft  labaflè  iàinte 
Cfaa^IIe.  Les  premiers  koBorei 
^ie  cet  Ordre ,  après  le  R.oy,  fiK 
cent  fbs  trois  iîts  y  un ,  Hugues  Je- 
Grand  }  deux  ,  Henry  ï,  qui  fut 
ion  fuçceffeur ,  &  qu'il  avoir  fait 
couronner  de  ion  vivantaprès  U 
mort  de  ion  frère  aîné:  Huguet^ 
que  la  morc'avoit  enlevé' à  lai  fîeur 
de  fon  âge  ^  &  trois ,  Robert  Dec 
■de  Bourçogne.;  quatre,  R.ïchard 
n.  Duc  de  Normandie  Ôc  de  Bre- 
tagne; cinq  ,  Guillaume  HL  dit 
Tète  ^'Etoupe^j  Duc  d'Aquitain^ 
Comte  d'Auvergneâc  dePoitouî 
fix  ,  Guillaume  I  î  I^  Comte  de 
Touloufe  i  fept  ,  Baudouin  à  la 
■éel/e  Earhe ,  Comte  de  Flandres } 
huit,  Hébert  le  v'«/j  Ccwnte  de 
Troyesi  neuf,  Odon,  Comte  de 
Beaqvais  ;  dix  ,  Geofiroy  Grifc 
Gonnelle ,  Comte  d'Angers  j  oa- 
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BC^  Aroaury ,  Gomté  de  Noyon  j 
douze  ,  &  Baudoiiin  de  rifle  , 
Comte  de  Maynaut. 

Le  Roy  Philippe  Aiiguftc  ayanç 
ctéfacré  Roy  de  France  du  vivant 
de  fon  père  LoùisYll. dit U jeune, 
en  l'Egliiê  de  Rheims ,  le  joiir  de 
laTouiîàints  1179.  futfaic  Cheva- 
îier  de  l'Etoile  par  le  Roy  /on  père, 
à  fon  Couronoeraenc ,  dans  1  Hgli- 
fe  de  iiiinc  Denis  en  France  ,  le 
jour  de  l'Afcenfion  en  1180,  Le 
même  Roy  Philippe  Augufte  l'an 
1100. dontiarOrdre  deTEtoileà. 
Artus,  Comte  dé  Bretagne  ,  d'An- 
jou Ôc  de^Poitou  i  &  à'RégnaucT^ 
Comte  de  Boulogne.  Le  Roy 
Louis  VIIL  reçût  le  Collier  de 
cet  Ordre  après  fon  Sacre  dans 
l'Eglife  de  Rlieims ,  le  jour  de  la 
Nôtre-Dame  d'Août  1214  &  le 
Roy  faint  Lôâis  auflî  le  jour  de 
fon  Sacre  en  mé.  âRhèims,  l'E. 
vêque  de  Soiflbns  ayant  fait  la  cé- 
rémonie ,  parce  que  le  Siège  Ar- 
«hiepifcopal  étoît  yacant.  Saint" 
Louis  fit  Chevalier  fon  frère  R.o- 
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.  bertde  France  l'an  i257.Ôcenraiv 
née  ii4è.âl  donna.le  niême  Ordre 
a A^phonrede'Francc.Comtedii;,  " 
Maine  ,  fon  troifîéme  frère  }  à  ' 
Pierre,  Comte  de  Bret^oe  ,  8c 
aux  Comtes  de  Dreux  &  -de  la. 
Marche-    Philippes  U  Bel  reçue 
Je  CoIEerde  Chevalier  de  rEC(Ale 
J'an  1184.  Cliarles  VII.  fit  Che- 
■valier  en  145&.  GaflroH  V.  lBfap$ 
de  Navarre  &  Conatc-dé  ÎFoix. 

■Pendant  les  Guerres  qui  affli*  ^ 
gèrent  la  France  fous  le  Régne  d^  ' 
Philippes  de  Valois ,  on  néglige(i-\ 
beaucoup  TOrdne  de  rEtoîTe,  &: 
on  ne  Toçiit  aucuns  Chevaliers;;  ; 
mais  peu  de  tems  après  que  fqn 
iîlsjean  H.  du  nom  fut  monté. fiir, 
le  Trône,  il  iongea  à  redoBïier  i 
cet  Ordre  le  luftre  qu'il  avoir  ètt 
ious  quelques-uns  des  Ro^s  &s  pré< . 
deceflèurs  :  voici  ce  qui  le  diéter- 
njina  à  en  faire  comme  unaoïivdl 
ctabliffement.  Ce  Prince  s'éean^ 
apçrçû  des  fadionsque  le  R.oy  dCv 
Navarre  entretenoù  en  Frajicç  , 
ibus  prétexte  que  fans  aucune  for^^, 
malire 
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m&litë  de  juftice ,  il  avoit  faic  tran. 
chçrlatêce.danslapri/on  â  Raoul 
Gomted'£u&de  GuineslonCon- 
Dccable ,  En  çrefence  des  Comtes 
d'Armagnac  &  de  Moiîcforc ,  fit 
(le -quelqu 'autres  Seigneurs,  cori* 
vaincu,  a  ce  que  l'on  publia.alors, 
d'intelligence  avec  les  ennemis  de 
l'Etat ,  pourles  diffiper ,  en  s'atta-, 
chant  ies^rinds  Seigneurs  de  fon 
Royaume  ,  inftituà  ,  ou  rétablie 
l'Ordre  de  t'Ètoile  ian  1351.  ou 
i3fi.  On  v<Mf  dans  un  Rôle  de  U 
Chambre  des  Comptes ,  une  Let- 
tre eirculaîre  écrite  aux  Cheva^ 
liers.,  où  font  marquez  les  Régie* 
mens  de  l'Ordre  >  ôcoi^cetOrdra 
efl:  apeilc  l'Ordre  dés  Chevaliers 
de  Nôtre-0ame  de  la  Noble  Mai- 
iÔA.  Cette  Noble  MaiA>n  ctoïc 
celle  de  ^int  Oiten,  entre  Paris 
Bc  faint  Denis,  Palais  de  ce  Prin- 
ce, CHiife  nommoit  auffi  le  Palais 
<3èCiiclii,.où  le  fit  la  cérémonie,," 
S^  où  les  Chevaliers  dévoient  s'af- 
iembicr  tous  les.  ans  j  &  le  fi^py  y 
B.C  bâtir ,  fie  fonda  une  Chapelid 
Tom  II.  ,     U 
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ddHoée  à  cet  u&ge.  Cec  Ordrt 
fiicaulS  nommé  l'Ordre  de  TËtoi* 
lé  ,  parce  que  les  CheYalîèrs  de: 
voient  porter ,  outre  le  Collier 
dont  nous  avoos  parlé  ci-devant, 
une  Etoile  blancne  fur  un  émaii 
rouge.  Il  y  avoit  au  centre  de  VK- 
toile  un  petit  Soleil  d^of  j  au  mi- 
lieu  d'un  cercle  d'azur.  On  rapor* 
te  auffi  que  la  Dcvife  de-cet  Ordre 
étoit  :  Monfirant  Re^ihts^^fira 
viam  î  pour  marquer  que  comme. 
l'Etoile  avoir  guide  les  trois  Mii. 
ges  ,  afin  de  venir  adorer  Jefus- 
Chrift  en  l*Etable  de  Berhfeem,- 
ceux  qui  étoient  honorez  de  céiË 
Ordre  dévoient  prendre  nôtre 
Seigneur  pour  la  régie  de  leuri 
aâions  ,  &  aller  droit  à  lui  |>ar 
le  moyen  de  cette  Etoile  qu'ils- 

fiortoient ,  &  au  bout  de  leur  Col- 
ier ,  &  /ur  leur  Manteau. 

Comme  le  Roy ,  félon  quelques 
Auteurs,  ne  vouloit  point  faire  de 
jaloux  dans  la  Htuation  où  iè  trou- 
vaient fes  aiîàires  ,  la  première 
Création  fut  de  cinq  cens  j  mais , 
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iêlon  d'autres ,  on  ménagea  mieux 

j^honncor-de  cet  Ordre  ^  puifqoe 

■dans  le  ç^rentier  Chapitre  qui  ft 

tint  à  Clichi ,  il  n'y  eût  que  dix,. 

Jiuit  Chevaliers  créez ,  y  compris 

de  Roy  i  &  ces  Chevaliers  durent 

e  les  plus  qualifies 

R.oyaume.  Voici  les 

que  le  Roy  gratifia 

Ton  Ordres  Philippe 

9ac  d"'Orleans  iod 

es  de  France  ,  pre- 

1  de  Vienf)ois  ,  foa 

Dûis  Duc  d^Aftjou  î 

Jean  Duc  de  Berry  ,  &  Philippe 

Duc  de  Toaraine  tes  autres  en-. 

fans  ;  Charles ,  Roy  de  Navarre 

■&  Comte  d'ËvreuK ,  dont  il  diffi- 

ni:uIoit  les  intrigues  ,  &c  qu'il  âe  . 

jugéàpasà  propos  devoir  exclure 

dé  cçt  honneur  ;  Pierre  Duc  de 

Bourbon  >  Se,  Jacques  de  Bourboïi, 

CoïHte  de  la  Marche  :  Chaïlés 

•d'Èfpaene  ,  Comte  d'Alençon-ï 

Arnould*Endreghan,  ôcjeaflde 

CleTffioût  Maréchaux  deFraïïcei 

George,Gomte  de  Charni,<j  naà 

La. 
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Cfaambclian de  France  j  Charles, 
Comte  de  TàncarviMe  :  Gautier 
'de  Brifnae ,  Duc  d'Achenes  :  Jean 
d'Artois ,  Comte  d'Eu  :  Charles 
d'Artois ,  Comte  de  Longueville, 
&  Jean  ,  Vicomte  de  Melun  j  les 
autres  à  créer  étant  rcfervez  pour 
le  Chapitre  fuivant ,  qui  fe  devoit 
tenir  le  fixicme  jour  dé  Janvier, 
auquel  les  Mages  iuivirenc  l'Etoile 
■pour  adorer  le  Sauveur  du  Mon-  , 
de.  Le  Roy  étoit  le  Chef  Souye- 
raio  dePOrdresSiiésCheyaîiçn 
■faifoient  entre  tes  mains  le  ,S«r- 
'ment  de  fidélité. 

Il  y  aauffi  de  la  conteftation  én- 
^tre  les  Auteurs  qui  pot  traite  des 
Ordres  Militaires  ,  touchant  là 
manière  dont  il  a  été  aboli,  Les 
uns  en  attribuent  l'extinâion  è. 
Charles  V.  ou  du  moins  à  Charles 
VIL  lequel  voyanip  fes  finances 
cpuifées ,  ne  trouva ^wint  d'autre 
moyen  de  récompemer  les  Gapî- 
taines  défon  Armée,  que  de  leur 
:donner  le  Collier  de  cet  Ordre, 
''qui  ne  fe  donnoit  auparavant 
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qu'aux  Princes  &  aux  grandis  Sei- 
gneurs de  France  j  Ôc  que  pour  ce 
mjet,  ceux-ci  firent  leurs  renwp- 
ty-ancesau  Roy,  lequel  ayant  af- 
ièmblc  le  Chapitre  au  Palais  de 
Clichy  l'an  1455.  tira  le  Collier 
qu'il  portoic  Se  le  mit  au  col  «luCal 
BÏtaine  du  Guer  de  nuit ,  &,  l'apel- 
la  ChcTalierduGuet,  ordonnant 
qu'à  l'avenir  il  porteroic  cette 
naarque  de  l'Ordre  de  l'Etoile ,  èc 

3ue  les  Hoquetons  des  Archers 
ù  Guet  auroiéot  devant  &  der- 
rière une  Etoile  blanche  en  bra. 
derîe  ^  ce  qui  donna  lieu  aux  Phn. 
ces  &  aux  Seignéors'  de  quitter 
auflî'le  Coifier  de  oec  Ordre. 

D'autres  difeiir  qtiè^  Charles 
V.  eût  aboii-e.et  Ordre ,  Loiiis  de 
Frànèe,l>uc d'Orléans,  fonfils, 
n'efi  éùr  pas  porté  le  Collier ,  dont 
il  eft  orné  en  ibn  Portrait  aux  Ce- 
leftins  de  Paris.  Et  fi  le  R.oy  Char- 
les VU.  edt  fi  fort  méprifé  cet  Or- 
dre  en  1455.  il  ne  l'eût  pas  donne 
au  Prince  de  Navarre,  Gaflron  de 
Foix  fon  Gendre  l'an  1458.  l'on 
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n'auroit  pas  non  plus  mis ,  ajoâ- 
tçnt-ilf  j  uoe  image  dé  la  Vierge^ 
.avec  un  pied  d'eltal  ou  écoic  un 
Ecu-  d^ui-  i  une  Etoile  d'or ,  for 
la  porte  faint  Marceau  ,  rebâtie 
tout  à  neuf  l'an  14^1.  auquel  dé- 
céda Charles  VII.  *P'oye3iVzviTK 
Théâtre  d'honneur  ^  de  Chevalerie. 
Mczeray,  lîifioire  de  France  ^  Vît 
iu  Roy  Jean,  le  Père  Daniel  ^ 
Mifloire  de  France  ^  en  la  Vie  d» 
mimi  Roy ,  ^c. 
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CHAFITKE  XXVI. 
tUfioirede  ^Orâre  de  /*«  Jartieb-È, 


EDottard  IH.  du  nom  Roy 
d'Aftglecerre  ,  qui  fut  élevé 
fur  le  Trôoe  l'an  1316.  fut  un  des 
plus  grands  Capiraincs  de  (on 
tems.  Son  R.cgoe  éft  remarqua-  ' 
bleparlesGuerres qu'il  entreprit 
contre  les  Rois  de  FFance&  con- 
tre ceux  d'Ecoflè ,  &  par  l'Ordre 
delajarcierequ'ilinfticua.  Ilcau- 
^  des  maux  infinis  à  la  France  « 
1.4 
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4>us  Philippe?  de  Valois  &  fous  le 
Roy  Jean  foti  fils,  &  gagna  con-. 
tr'eux  deux  mémorables  Vidoi- 
res  ,  l'une,  à  Crecy  l'an  i.34.6,  & 
l'aucre,  à  Poitiers  en  1356,  où  Je 
Roy  Jeaafut  pris  &  mené  en  An- 
gleterre ,  d'où  il.  ne  revint  que 
quatre  ans  après.  Pour  ec  qui  re- 
garde l'Ordrcdela  Jartierebktfc, 
les  Auteurs  ne  demeurent  pas. 
d'accord  de  l'année  de  fon  Infti:- 
tucion  :  les  uns  djfent  que  ce  Prii»- 
ce  rinflicua  en  1345.  &  les  autre» 
en  i5'5o.  mais  h.  caufeciaparoit  aCr 
.  fez  bizarre  &aiîèzestraordinaïre. 
Ce  Prince  étant  de  retour  de  Flan- 
dres y  où  il  avoit  fbûtenu  la  rébel- 
lion de  ces  peuples  contre  le  Ro^ 
de  France ,  fçut  que  David'  Ro.y 
d'Ecoflè,  allié  du  François  j  affîe- 
geoît  le  Château  de  SâlifberyjP la- 
ce forte  Se  de  confëquence  pour  la 
iliretc  de  ks  Etats.  Il  y  courut  a.uf- 
lî-tôt  j  8c  ayant  chafle  l'cnnenii , 
la  Comteflede  Salifbery,  délivrée 
d^un  fi  grand  danger.,  vint  lui  en 
rendre  ks  actions  de  grâces.  M^ 
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xp  Prince  nepût  voir  cette  Dame, 
qui  étoic  extrêmement  belle ,  (ans 
en  ilevenir  amoureux  ,  &  (ans  en 
même-tems  lui  témoigner  la  vio. 
lence  de  fa  paffion ,  que  la  grande 
vertu  de  la  Princelle  rendit  înuti. 
Je.  Cependant  Edouard  raimoic 
toiijours,  &  dans  un  Bal  où  elle  fe 
trouva  ,ayantlaiiré  tomber  fa  Jar- 
tiere  ffàuche  de  foye  bleue ,  com- 
bine elle  daofoit,  le  Roy  lareleva 
incontinent.  Cette  àdion  fi  bafle 
&  Cl  peu  digne  de  la  Majeftéd'un. 
grand  Prince ,  fut  un  fujet  de  rifée 
aux  Courtifans  &c  aux  Seigneurs 
defaCour,  &  de  dépit  d^  la  Com. 
-tefle,  qui  nepûts'empcchérd'en 
Tougir.  Le  Roy  néanmoins  cdmoi- 
;gna  qa'il  ri'avoit  point  de  mauvais 
deflèin  ,  &,dit ,  félon  le  langage 
de  ce  têms-là  :  Honni  [oit  qui  mal 
yfènfe  j  &ficdès-lors  un  fernient, 
que  tel  qui  s'étoic  moqué  4e  cet- 
te J^rtlexe,  s'eftimeroit  heureux, 
d'en  porter  une  de  même. 

Dès  ce  mpnrient  il  forma  le  def- 
feiii  d'établir  un  Ordre  ,  fpus  le 
•       L  5 
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nonv  âc  la  Jartiere  bleuë.  Pour 
cet  effet, ayant  aiKmWc  ^Cour 
daiîs  le  Chiteau  de  Vindfor ,  qitlï 
venoit  de  faire  rebâtir,  il  inftitoa. 
cet  Ordre  fouiles  aufpkes  de  feint  ' 
Georges,  que  les  Angloh  recon- 
floiflentpourteur  protedÊear,  au- 
quel H  nt  bâtir  une  magniéque- 
.£glife;  Les-Chevaliers  qurfurenc 
afors  fîxeï  au  nombre  de  quarai&- 
tê,  reçurent  de  l^  main- .a»  Roy 
«n- Manteau  de  velours  violet^ 
doublé  d^  Damas  branc  ,  £ir  le^- 
quel  il  y  avoic  une  Croix  rouge- 
dans  uaEcu  d^rgenc,  avec  une: 
Jartiere  bteufi  couverte  d*eraair> 
êc  attachée  à  Ja  jambe  gauche  a-vet 
«ne bouderies  mots.  Honni  foip^ 
■qui  mal  y  penfe ,  fervant  de  Devifr^ 
Depuis  l'infmution  dç  cet  Ordre,, 
quoique  Te  nom-  de  la  Jartiere  luÈ 
ioit  demeuré,  onaimis  ce  Rufeaa  ' 
èleu  au  cot ,  sb  au  bout  l'imagé  dfe 
feint  Georges ,  avec  la  dfeviiè  ^ra* 
vée  alentour. 

D'autres  diiënt  que  cçt  Otdre 
|»rit  iôa  aom.d'iuie  B^ode  que: 
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JEdoifard  4oiiD^  ^"^  Ikns ,  pour 

perpétuer  la  mémoire  de  Ja  célé- 
t»re  Viiîoire  que  ce  Roy  avoir  ga- 
gnée à  Poitiers  contre  le  Roi  Jean, 
Edouard  Prince  de  Galles  fon  fils 
f  omnlaDdanc  les  Troupes  en  ceece 
journçe.  D'autres  raporcent  enco- 
re riofticucton  de  cette  Chçvale- 
rie  à  Richard  I.  &  foûciennenc 
qu'Edouard  ne  fit  que  la  renoa. 
Tçiler  i.mais  lacbofè  efVforc  io- 
certaine. 

On  dit  aulîï  que  le  Roy  Henry 
V.  changea  le  Collier  de  cet  Or- 
dre y  qu'il  compofà  de  Rofes  rou- 
ges &  blanches  ,  entrelacées  de 
nœuds  en  Tacs  d'amour.  '  Maïs  Jac- 
qiies  VI.  Roy  dTcofle ,  étant  par- 
Tcnu  à  la  Couronne"  d'Angleter- 
re,-changea  ertçpre  ces  Rôfes  ea 
■  Chardons^u'îl  emprunta  de  l'Or- 
dre d'Eco{ïe,afïn  de  joindre  Se  d'u- 
nir ces  deux  Ordres  avec  fes  deux 
Royaumes.  Le  Roy  eftrle  Grand! 
Maître  de  l'Ordre  ^  &  les  Grands 
:Seig:nears  d'Angleterre  tiennent 
pour  une  des  plus  grandes  ma>c- 

I*  6' 
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ques  de  l'iionneur  où  ils  puiiïène. 
afpirer,  que  d'être  revêtus  de  ce 
Cordon.  Enfin,  depuis  la  révolu- 
cion  qui  s'efl  faite  dans  ce  Horiflans  ', 
Royaume,  au  fujet  de  la  ïLeligioiJi 
on  a  change  la  Croix  de  l'Ordre 
en  un  Soleil.  *  /^«y^i^Polidore  Vk- 
gile ,  /fi.  1^.  'W'alfinghain  ,  en 
Edouard  m.  Du  Chêne,  Mifioire  - 
S -Angleterre  y  /..  lo.  Frdiflàrc,,  A  f. 
CanwleQ,  Favia ,  DftTitlec  ,&c. 
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CHAPITRE  XXVII, 

ilifioire  des  Chevaliers  de  tOrdrè 
'  Militaire.  (/«•  la  Nef,,  afelle\ 
encore  les  Kk  G  onautes  de 
.  ,  Saint  Nicolas.. 


POiir  /çavoîr  le  véritable  mo- 
tif de  l'établiiTement  de  cet' 
Ordre ,  qui  fefit  dans  le  Royaume 
^e  Naples  par  Charles  de  Duras , 
dans  le  quatorzième  Siècle,  il  Éiuc 
parler  ici  en  peu  de  mots  de  la  ré- 
volution qui  arriva  alors  dans  le 
Royaume. 
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Pendant  qu'Urbain  VI.  &  Qe- 
ment  VU.  fe  difputoientitopÏDii- 
tremem  le  Souverain  Pontificat  , 
&  que  les  Princes  Chrétiens  pre- 
noienc  chacun  leur  parti  félon 
leurs  intérêts  ,  Jeanne ,  fille  de 
Charles ,  Duc  de  Calabre^,  fils  de 
Robert  Roy  de  Naples ,  petit  fil& 
du  Roy  Charles  d'Anjou  ,  frerc 
de  faint  Loûis,'quienceKiiïs.là 
ëtoit  Reine  deNaples  &  Comtefle 
de  Provence,  &  qui  avoit  cpoufd 
en  quatrieaié  noces  Otboft.DBC 
de  Bruahrick  ,  nlayanc  trouvé 
dans  Urbaih ,  -dont  elle  avoit  pris 
•■  liautemenc  le  parti ,  qu'une  extrê- 
me ingratitude»  k  jetta  du  côté 
deClehient',  donc  elle  foûtinti'é  ■ 
iedion^  en.l'afiîftaaT  d^ommes^ 
d'aigenr  pour  fc  mettre  en  j)oi6t 
£on  dé  la  Papauté, 
.  Urbaiiï,  d'un  naturel  fëTérc& 
Tindicatif  j  n'eût  pas- plutôt  yà 
«pie  Jeanne  s*etoic  déclarée  pour 
Clenwnt,  qull  fulmina  Contr'èllc, 
&  réfolut  dlnvellir  du  Royauo^ 
de  £4ap^  »  conane  d'un  fief  dé* 
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vola  au  iàittc  Siège ,  «quelque  puif- 
janc Prince,  qurfuc  capable  d'en 
ehafièr  cette  Retne.  Il  jetca  les. 
yeux  for  Charles  le  jeune  Duc  d& 
Z)uras ,  |M*oehe  parent  de  Jeanne^ 
Ce  Prince  qui  commandoit  l'Ar- 
mée de  Louis  Rôy  de  Hongrie  ^ 
>près  avoir  conclu  une  Paix  avec: 
fe  Vénitiens  qui  lui  aquic  beau^. 
çoop  d'honneur^  (e  voyant  libre  ^ 
-&-preflc  par  Tes  continuelles  fblli- 
cicacions  du  P4(>e  Urbain  ,  &  dtr 
^Roy'de  Hongrie  ,  &  beaucoup 
plus  encore  par  celles  deibn  anr- 
'  eitioit,  malgré  lies  obitgations  ia. 
finies  dull  avoit  i  cette  Reii»  , 
embranVavec  jbye  l*bceaiibn  que- 
tii  oârotc  le  Pape  dé  lui  aider  h 
conquérir  uœ  Conponne.  CÈaf:. 
Bb$  ayant  ramaflË  tôuteï  iês  trou;> 
fes  qui  compofërenc  une  Atmée 
aflèr  confidérable ,  alla  à  Rome, 
9à  H  arriva  Êir  la  .fin  du  mois  dé 
JHay  de4'âni>Sî.  ily  fat  raagni&  ' 
ifaétacta  rc^  du  Pape  UriSaiO' , 
tpit  Ivi  donna  Htryeniture  &  lis 
Coiurottcë  du  Royaume  de  Na^ 
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pies,  fans  néanmoins  oublier fon. 
intérêt.  En  effet,  ce  Pontife^  qui 
avoir  une  paffîon  dcmefurée  d'à^ 
grandira  Maifon,  voulue  q^ele 
nouveau  Roy  s'obligeât  de  doiiv 
ner  à  fon  neveu  quelques  Princîi 
paurez ,  &  plufîeurs  Fiefs  Se  Ter* 
res  conlidérables ,  qui  dévoient  lê 
rendre  ïe  Seigneur  le  plus  puiiHtnt 
du  Royaume.  Charles  ,  comme. 
un  Prince  très-polrtique,  promit 
tout  ce  qu'on  voulkt  exiger  de  lui, 
fore  rcfolu  néanmoins  de  n'en  rien 
/faire ,  &  d'amufer  cependant  Ur. 
bain  ,  pour  en  tirer  le,  iècouts 
d'hommes  6c  d*argenc  qull  çneÙ 
peroit. 

Le  Pape  lui  tint  fa  parole  aux 
dépens  dupatrimoine  de  PEglifé  j 
&  lui  ayant  fait  une  fomme  confî- 
dérable  d'argent  de  tout  ce  qu'il 
pût  vendre ,  ce  Prince  avec  ce  iè- 
cours  extraordmaire  s'achemina 
vers  Naplcs.  Il  trouvapoi  de  ré- 
fiftance  dans  .tous  les  lieux  où  il 
pâfla  ,  &  n'eût  pas  de  peine  à*  fe 
rendre  maître  du  Royaume.  Les., 


:X.OOglC 
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Napoiirainî  mêrpe  ayant  ]âcbc- 
vtiânt  craht  leut  R:èine,  ouvrirênc 
les!  portes  à  Charjes  ^.  qui  enerft 
iaiis  aucune  peiné  y  &  fans  avoir  ti-. 
rc  l'cpée  dans  cette  floriHànte  Vil- 
le le  i6^  Juillet.  Cette  cràhiroa 
obligea  ta  Reine  Jeanne,  de  fe  iàu- 
yer  dam  le  Château  de  rOeu£  j; 
mais  la  crainte  d'y  périr  par  &mi- 
ne ,  ou  d'y  être  forcée ,  l'obligea  à 
capituler  &;  à  le  rendre  aux  condl. 
tions  qu'il  plut  à  Charles  de  lui 
preïcnK;.  Quelques  tems  après  ^ 
Othon  Ton  mari  ayant  été  oatctf 
flic. pris  priibnnier  dans  le  combat , 
après,  avoir  été  dangereufcmenç 
BleiTé. ,  Charles  (e  mit  en  poiîei^ 
âondu  Rôya.ume  ^mais  lacraincé 
qu'il  eut  (^ue  h.  fortune  ne  fut  paiï 
-bien  afTurée  ,  tandis  que  cette 
Princeflè  yivroii,  par  la  plus  bar, 
bare  action- qui  fut  jamais  ,  il  l'a 
fit  étrangler  ,  après  qu'elle  eut 
iouiïècc  pendant  ic^pe.ou  huit  moi^ 
toutes,  les  rigueurs,  d'une,  très,- 
cruelle  capcivité.. 

Ce  barbare  avoit  éppufé  M^ft 
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guérite ,  Nicce  de  H  Reme  Jean- 
ne-j  Scaprèsavoir  conquis, -OU  pla- 
çât ultirpé  fon  Royaorne,  il  vouhr 
iaire  couronner  la  femme  Reine 
^eNaples.  Pour  en  rendre  la  ce- 
ï<£monieplusau^f{:e,  onditqn^il 
înAicua  un  Orj^re  de  CiievalerK^^ 
feuslesaurpicesde  iàinrNicolas,< 
en  l'honneur  duquel  il  fit  Mtir  une 
magnifique  Eglife  ,  &  ordonna 
que  tous  les  ans  les  Chevaliers  s'y 
trouvcroieni  pour  y  célébrer  h. 
Fête.  Cet  Ordre  ,  dtotit  Charfcs 
de  Duras  Ce  fit  le  Chef,  porrcnc  le 
nomdelaNefj  oudnlNÛivirej:& 
les  Chevaliers  s'apenoientresAr- 
gonautes  de  fàiht  Nicolas.  Ils  dé- 
voient obfervec  la  Régie  de  fxixix 
Baftle  j  Se  danslés^ours;ibtenuieiiy 
ils  portoient  un  grand  Manteau 
de  Damas  blanc ,  ôc  fur  T^omach 
,  pendoit  le  Collier  de  l'Ordre  , 
compofë  de  doubles  Craiflàns- 
d'argent  &  de  doubles-, Coquilles- 
d*br ,  attachées  enfèmbîe  avec  des 
chainonsd'br,  &  au  bout  pendoit 
«ne Ovale^dansIaqueUe  il  y  avoic 
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un  Navire  éijuipé  d'urgent ,  avec 
cette  Devkë ,  2/on  Credo  TemporU 
Cet  Ordre  fût inftituéran  1381. 
quoique  tou5  les  Auteursn'en  coo. 
viennent  pas  ,  quelques-uns  eu. 
Bietrant  L'établi^emeju.  dès  l'ai» 
i-3_7S.  &  les  astres  en  1389.  Mais 
Charks  de  Duras  ayant  conquis 
Naples.  l'an  r^S  i.  il  y  a  plus  d'apa- 
jrence  que  ce  fur  des  eette-.année 
qu'il  {e  fit  couronner  Kqya;rec  la 
Reine  Marguerite  là  femme.  Ce 
Prince  ,,  {>ojar  s'aâ&rmtr  dans  la 
nouvelle  Conquête,  &  pour  câl- 
iner \^%  ed^rits  qu'.une  nouvelle 
d^HBination  pouvoit  irriter  ,  ne 
manqua  pas  d'iionorer  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume  de 
^n  Collier , ,&  de  leur  faire  prêter 
le  Serment  de  fidelké  dans  la  c^. 
j-émoniede  Hoftitution  de  fonOrr 
jlre.  Les  Chevaliers  dévoient  auffi 
pronwtcre  de  foûcenlr  Içs  intérêts 
de  l'Eglife ,  &  de  prendre  le  parti 
d'Urbain VI  qutecott  pourtai^  la 
moindre  de  (ç.s  inquiétudes,  con- 
irç  J'Antipape  Ckmcot  VIL  £» 
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effet,  oubliant  les  bienfaits  d'Ur- 
bain y  il  en  devine  bien -tôt  un 
cruel  perfécuteur.  Toutes  les  pro- 
meffes  qu'il  lut  âvoie  &ites,  s'é- 
vanouirent de  &  diâîpérent  en  &- 
mccj  &  fon  neveu  ,  homme  fans 
mérite  ,  &  de  plus  fiirieufemetit 
débauché ,  loin  de  partager  avec 
Charles  lesdépotiilles  de  UReioe 
ïeanne ,  fut  bien  aife ,  pour  éviter 
sa.  mort  qu'il  avoit  méritée  par  fts 
crimes ,  de  fe  contenter  de  la  Ville 
i8c  cki.  Château  de  Nocera ,-  quifer* 
vit  depuis  de  retraite- aaPapctJii* 
bain. 

..  Ces  Chevaliers  étaient  encore. 
obligesde mettre kparx  dans  les 
famules ,  eu -travaillant  àrccoaci^ 
Iterleseirnemislesunsavecles  att- 
fres  »  fie  des'aimer  auflî-cortwtie s'ils. 
avoierit  pcé  touft  frères  -,-defertâ 
que  û  quel  qu'un  dé  eçs  Chevaliers, 
venoit  1  avoir  de  la  haine  contre 
un  de  fes  compagnons  ,  U  étore 
obligé  de  lui  en  feire  excijfe ,  de  de 
fe  rçcôncitter'avec  lui ,  autrement 
on  ie  dépotlilloic  avec,  hooce  'de. 
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riiabit  de  l'Ordre  &  de  Ton  Cot 
,  lier.  Ce  Règlement  ctoic  encore 
un  effet  de  la,  fine  politique;  de  ce 
Prince,  ■qui  vouloir  par-là  prcve- 
nif  îes  difFerens  partis  qui  pou- 
voient  fç  former -dans.un  Royau- 
-  me ,  où  fon  autorité  n'ëtoit  enco- 
re^quefoiblemenc  établie,  &  qui 
auf  oient  pij  lui  faire  perdre  une 
Couronne  auffi  facilement  qu'il 
J'aToit  ulûrpce.  Nous  ne  liions 
point  qu'aucun  Souverain  Poiitife 
ait  aprouvc  fcet  Ordre  ,  que  îa 
mort  tragique  de  Charles  de  Du- 
ra* fit  périr  avec  lui  ^  ce  Prince 
ayant  été  maffatré  par  les  inm- 
gues-de  la  vieille  Reine  de  Hon- 
grie Elifabeth  ,  veuve  du  Roy 
Louis,  pour  avoir  voulu  s'empa- 
rer du  Royaume,  commeil  avoir 
ufurpé  celui  tfe  N^ples  fur  la  Rei- 
ne Jeanne  :  ceci  arriva  en  1386. 

Au  refte  ,^-ii  y  a  quelques  Au. 
-Ceors  qui  attribuent  l'inftitutioiï* 
de  cet  Ordre  à  làinc  Loiiis.  Soit 
que  ce  foie  le  même ,  ou  qu'il  foît 
ûii&renc,  il  eft  toujours  vrai  qu'ils 


T.'6i  Histoire  des  Oîldîles 
portoientunmême  Collier,  Saint 
Louis  rétablit  dans  Cz  dernière 
expédition  d'Afrique  ,  pour  en- 
courager la  Nobleûè  Françoire  i 
^'expofer  fur  les  Mers  avec  Im  , 
^ans  ic  deflèin  d'aller  faire  la 
Guerre  aux  Infidèles,  &  de  plan- 
ter dans  leur  Pms  les  Etendards 
-de  la  Religion  chrétienne.  Ces, 
Chevaliers  s'obligeoient  par  Ser. 
ment  de  prendre  les  intérêts  de 
iHEglife,  de  défendre  les  Veaves, 
lesOrphelins  Se  les  Familles  oprej^ 
ïces.  *  f^oyex^Thsodoxe  de  Niem, 
M.  t.  Hift.  Bouphe  ,  Hifioire  de 
i'rot'fMfe.Jean  Juwoal  des  Urïîns, 
&  les  Auteurs  qui  ont  traité  des 
Ordres  de  Chevalerie, 


^^ 
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CHAPITRE  XXVIIL 

mftoiwJe  t  Ordre  des  Chevaliers 
de  l'A  nnomciadë. 


CEt  Ordrequi  dans  fon  inftîru-" 
cion  eût  un  motif  bien  char- 
nel ,  Se  que  l'amour  profane  fie  naî- 
tre, a  été  dans  la  fuite  iândific  par 
le  changement  t^ui  y  fut  fait ,  par 
un  Pîince  Religieux  ôc  craignant 
Dieu.  Ame  ou  Amedëe  V  I.  du 
nom ,  dit  le  Verd ,  pour  s'être  trou- 
vé i  un  Tournqi  avec  des  Armes 


1^4  Histoire. Dïs  Ordres 
yerces  ,  &  monté  fur  uni  cheval 
caparaçonné  de  verd  ,  &c  un  âes 
plus  graftdK  Priaces  de  foh  tems, 
Amedéc ,  dis-je.  Comte  de  Sa-i 
Voye,  ayant  reçu  de  fa  MaîtreBË 
'  unoraflelecfàicdefcscheveiTx,  Se 
treflèz  en  lacs  A'amour  j  iofticuï 
«n  Ordre  Militaire  qu'il  a^^Ha^a 
Lacs  d'aMpur.  LapreftrijîfcccÊé.'. 
TBonie  fe  fit  le  jour  de-  la  Fête  dg" 
faine  Maurice ,  Patro»  de  Savo^fe^- 
le  10.  c 

.155.  II 

^inzeC 
fucceffei 
Souvera: 
Collier  . 

cmaillées  de  rouge  6c  de'blanc,' 
jointes  par  des  lacs  d'adiôur  d«> 
Soye  y  entrelacez  de  ces  qââ.:t^ 
lettres  F.  E.  R.  T.  qui ,  ielon'qael- 
,  ■qiaes  Auteurs,  fignifioîeïtt-i  Jî"nr- 
pez^.  Entres^  Rompex^Tuat  5  paroi 
les  ou  lettres  qui  croient  lai^devj& 
des  Chevaliers  combactanc  à  I& 
Barrière,  Au  bout  du  Collier  pen- 
doit  iar  l'eftoniacih  une  Ovalo 
d'or. 
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4â'br -,  emaillée  âuffi  de  rouge  8c  de 
blâxic^  Bcdans  cette  Ovale,  étoic 

reprefenté  iainc  Maurice  à  c^e. 

:  Mais  depuis ,  Amedée  V  M  L 
jiremier  Duc  de  Savoye  ,  qu'oâ 
élâH'ape  au  Concile  de  Baie,  fous 
ée  nom.de Félix  V.  ou,  f^Umd'au. 
cies.  Chaules  4e  Boa  ,  con&cra- 
«iec  Ôsdtc  à.  {'amour  divin  ,  qui 
aypicuûi  le  Verbe  £terïiel  à  nôtre 
ck^n ,  daas  le  Myjfbn-ederiocar- 
asnioB ,  &  en  fit  l'Ordre  de  l*Aù- 
nonciadeidetaÊd^cï  Vierge,  dont 
rï  nie  j;tnlage  sta^piéd  du  Colliv  ^ 
eonàronnée  de  qdatne  laCs  d'a^ 
mourde  S0ye,eiLiaçon  de  Corde»^ 
ii«re^  U^e  Colkor  tat  ckirgé  d^s 
Jïrfijneî  quatre  lettres  F.E.  R..  T. 
«ti%iiElllËS'ilid<nBi4  l^iaterprc^ra- 
f joa  dis  k^DcBife  d'Amedce.iVi 
die  le  Grààd;,-cjui  avoit  f^it  Iet<t 
k  Si^e  de  Aiuidesaax  tûrçs  paf 
ra:vaiOaftCe:y-CG  i^u'H  marqua  paf 
Qdi  quatreJetcres  qu'il  prit ,  Se  qui 
£^ifieat  t  SorHmâ»  epu  Rho^é^ 
Tenait  \  c'cft-à-dirc ,  y*ï  vaiemi-  et 
Tame  II.  M 


atf<J  Histoire  i>es  Oai>&ts 
maintenu  Rhodes ,  comme  npus^^ 
yons  déjà  vu  i  ce  diangementact 
riva  l'an  1434-       . 

Le  grand  Collier  <le  hOrdrc, 
^que  les  Chevaliers  portant  aujc 
Fêtes  folemaelles  .&  dans  lescé. 
rémonies  pubHqaes/eflr du  poids 
ile  deux  cens  Ecus  d'or ,  -large  dç 
deux  doigts^  demi ,  comâoxéde 
JBLofes  d*or  j  les  unes  émailléesde 
rou^e,  8c  les  autres  de;i>lanc ,  «t 
«ncr'eUes  font  des  iaçs  d'amoàr 
d^or  ,  percez  i  jonr  ;  eÀcpclàca 
<lela  De»iieF.EIL..T.eB  vîeiHes- 
lettres  capitales  ;  <k  au  lyaiieii^li^ 
Rofe  devant- i'cftomacïi:  ixnnetii 
trois  chaînons  d*or  ,  tenant  inrt 
Ovale  clechce  en  lacs  d'a>m'oaF^- 
dans  laquelle  eft  l'imageiie-I'Aiii* 
nonciatioa;  Le  pÉtîtf  Gdlief  ttfft 
un  Hau0ècol  de  deuïc  doigts  «de 
large,  dcfinor,  du^oJdsdecent 
Ecus,  furIçqHeieft.làI3evïfcF.E;, 
R.T.ea  petites lettrçsGotlîiqnef 
émaitlçès  de  blanc  iSc'devuic  ï*^i 
ftoniach  ,  une  Ovale  :pareiUe:à  . 
«çjle  du  Gnnd  Ofdre,  ■  -  .■'        ^" 


A  regard  du  Manteau  des  Che» 
-•valiers ,  il  ctdit  roage  'cramoifi^ 
frangé  &  bordé  de  ucs  d'amouf 
-de  fin  or  ,  fous  Charles  le  Bon  , 
ivcrs  l'ati  1530.  itiatraCuicel^lea., 
doublé  de  tafctas  blanc  ,Tohs  Em- 
:i3nanud  Pbilîbeit^  «nviroa  l'aa 
'1560.  fvàs  de  couleur  d'amarxa- 
Thç^  doublé  deicÂlexfargcitt,  à 
£ond  bleu  ,  ibus  Charles  £tn(na^ 
s^el  eai6 17,  Suivait  rififticutiotK 
içs  Cha{>itres  ou  Aflènublées  dâ 
«eç  .Ordre  fe  devaient,  tenir  -dans 
ïa  CJjartreufc  de  Pïerre-Châtel  é.H 
Qtigey,  ok  roAcncerfoieftuffîles. 
Cheyaliia-s  i  &  cela  s'ofeftrva  juf- 
•qu'à  réchange  de  k  Brçfle  &  d« 
Bugey ,  avec  le  Marquifat  dcSa- 
lùces.  La  Chàrtreuic  de  Pierré- 
ÇjiâceKe  trou? anc  par-U  dans  la 
^uveraineté  dé  France ,  le  Dut 
Charles  Eminaauel  ordonna  quç 
ïes  Chapitres  iè'tiendroient  dafis 
TEgHiê  de  faint  Dominique  de 
Moncmelian;  &  Tan  1627.  il  craas. 
fera  la  Chapelle  de  l'Ordre  rnri*" 
Montagne deTurin, en  PHèrmi- 
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,  cage  de  la  Camaldule. 

"Airitâe,  avant  que  <le"iîirir«e 
Chai^uç-,  ie  dii^i  auel&^Sieuc  Ou 
pre^  qui  a  donné  ri-fiftoire  parti- 
caliçr^  çl«;^Cec  Ordre  ,  cootrei^ 
pardes  ;|M'çuyes  bi€a(cpnyaincàn- 
tes  l'o] 
qu'Âm 
te-Ver 
«cfoûn 
des  qui 
gneur' 
mie  pc 
wque 
cômpr 
-Hiftoh 
'Savoyt 

•■,'■■7- ■'^- :■:"'-? 


DZCHEVA.LEB.rr.    .169 


'-_'■  Ç«A'P;;t.R.E  XXIX. 

'fiifiôiré  de  l'Ordre  T>'0%J.%AVS  j 
'.    dit  du'Vo  a.  C-Ep  I  c. 


L'Ordre  du  Porc-Epic  fiir rii- 
ftkué  Tan  1395.  par  Lotiisde 
France  DiK  d^^«ans.  Comte 
de^  Valois,  &c.  fecond  fils  de  Char- 
Wv.  &  de  Jeanne  de  Bourbon, 
aux  rëjouillànces  quece  Prince  fit 
àlafbfeninitc  du  BaptêmedeiÔn 
fils  aînc  Charles  d'Orléans  ,  qui 
^  M  5 
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fuc  pere  de  Louis  XII.  Roy  de 
France.  Gc^  Ordre  éroic  cpmpofô 
de  vingts-cinq  Chevaliers ,  dont  le 
Duc étoic  le  premier  &  le  Grand' 
Maître,  lls'devoient  être  Nobles, 
de  quatre  races ,  leur  Habit  de  cé- 
rémonie ctoitun.Manteau  de  ve- 
lours vert ,  le  Chaperon  S:  le  Maiï- 
tetet  d'Hernïines  j  Ie.ur  CordOn= 
ctoit  compote  d'une  Chaîne  d'ore 
en  tords ,  au  bout  de  laquelle.pen*  - 
doit  &r  i'eftomach  unPorc-Epfs 
d'or ,  avec  ces  paroleatpouf  DevU 
fe^Camiaus  ^  emiTius  ,  qiU'  veut- 
dire,  de  près  &  de  loin., 

\^c&  Auteurs  qui  ont  i^ché  dit 
pénétrer  le  defleitt  de-ce  Prince: 
dans  i'inftitution  de  fbn  Ordre  ^ 
BOUS  difent  (Mil  ne  prît,  le  Porç- 
Epic  âauire  deffêin  que  pour  faice^ 
connoîtreiJfidnDuc.de  Bourgd-, 
jne  fcMi  mortel  ennenïi-,  qu-'il  ne- 
manquoit  ni  de  courage  ni  d'ar- 
mes pour  fe  défendre ,  &poùr  ibô^ 
tenir  toutes-fes  attaques.  Le  Porc- 
Epie  eft  un  atrimal  fi* bien  armé,, 
«^ue  de  prçs  il  pic^uc  avec  fes  poiï^ 
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tes ,  &  de  loin  il  lance  de  petit» 
dards  contre  les  chiens  qui  le 
pouriufvent ,  afhi  de  fes  obliger 
d.  quitter'leurs  prifes. 
,  Poyr.cclaircirce  point  d'hiftoN 
re,  à  l'ocGafion-del'înftitutionde 
«et  Ordre  ,  je  dirai  que  Charliîs 
Vl.s'^tahcvûobligeàprendrc  les 
Armes  contré  Jean  de  Montforc 
X)àc  de  Bretagne  ,  chei  lequel 
Pierre  de  Craon  s'etoit  réfugie  , 
après  avoir  voulu  ailàHiner  le 
Connétable  de  ClifTon ,  comme 
le  Roy  menoit  lui-même  fonAr. 
siée  y  le  Soleil  lui  donna  fi  fort 
JËjr  la  tête  au  fbrtir  du  Mans , 
•qu'elle  lui  coiïcna  toatà coup.  De 
pluç^  par  iurcrok  de  difgrace ,  ri 
arriva  que  îecboc  de  la  Lance  du 
R.oy,qu*uadefes  Pages  laiflà  tom- 
berfurfoncafque  ens'endormant, 
joinc  à  la  frayeur  quejui  fit  uà 
homme ,  qui ,  fortant  brufque- 
inent  du  bois ,.  lui  vint  faifir  la  bri- 
4e  de  fan  cheval ,  le  trouvant  en 
cette  malheureufç  difpoiïtion ,  le 
«uireiif  entieremenc  iiors  de  fou 
M4   ~ 


17*  Histoire  DES  Ordres 
fens.  DansccctefâcheuleconjoiN" 
dîurc  j  les  Ducs  de  Berry  Se  de 
Bourgogne  s*écant  {a.its  déclarer 
Régeiis ,  donnèrent  une  fiirieaic 
jalbufîë  au  Duc  d'OrIcfànsf  ,  qui 
prcrendok  que  cet  hônnear  ti» 
écoic  du  comme  frépé  dultoy,  ce 
■qui  caulâ  de  grands  troùblfis'jar- 
mtccs  Princes,  toû"  /•'-.■- 

le  des  Partiians  ,  a 
plus  grande  partie  c 
ic  on  dit  qu'il  avoit: 
plus  de-çiaq  à'iïx 
hommes  »  qoWtoient  fês  Peûfîbn^ 
paires.  Déplus,  ilfitalliancé:a:vec 
Je  Duc  de  Gueldres,  énhemi  do 
Bourguignon",  qui-  s'en  pfeigtiit 
hautement  r  Cette  méfintdiigen^ 
te  ail»  encore  plus  k)ki.  Ptni^  lit 
feirç  ceflèr,  on  envoya  ces  deu:* 
Princes  faire  la  Guerre  aux  Aa^ 
^ois.  Louis  alla  dans  k  Guyenne 
où  il  prie  Blaye  :  à  foii  retour.,  Iç 
Duc  de  Bbuceogrie  ,  avec  qui^ 
Jean  de  Berry  leur  Qnçle  l^yoit 
réconcilié ,  le  fît  aflaflîner  miiera^- 
"^femenc  le  zi.  ou  25.  Novembre 
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de  l'an  1407.  ne  trouyanc  point 
de  meiUeup  moyen  pour  fè  con-. 
ièrver  une,  autoiricc  absolue,  que 
de  faire mailàcrerceluiquiluirai^ 
ibir  oTnbr9ge.  Il  &  fervk,  pou^  hi- 
re  un  coupUdéceftablevd'un  Gen- 
JriL XT j       --tome 

ir  ac 
énoir 
coiu 
éfat 
X  ou 
Mais 
dcri- 
ivine' 
,per- 
.1^.  à 
rc  de 
où  ii 
faia  y 
tpac 
xdo-i 
eatiS4 
tVf  (^ 
^sr- 
^f. 
Drdr* 
M  j 
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du  Porc-Epic  s'apelloic  auffi  dit 
Camail,  parce  que  le  Duc  d'Or- 
t&aoSj.en  mectant  le.  CbUier  aux 
Chevaliers  j  leur  donnoic  uir  An- 
neau d'br garni'd*iïnCamayea  otfc 
d'Une  pierre  d'A^the  »  fur  laquéH 
ÏÈ  on  Yoyoic  empreinte  la.  figurer 
du  Pore-Epic.  Ée  Roy.  Eouis  XIL, 
ton  cent  fils,  étant  parvenu  à  ia. 
Couromie  a:prcs  la  mort  de  Char^ 
les  Viri;  more  làns  laiflèr  d'èn- 
fans  ,  abolit  cet  Ordre  ,  dont  ilï 
garda  néanmoins  la  Dcviiê. 

Ifueiera  pas  inutile  déremai^ 
^uer  ici  l'erreur  de  l'Abé  ^rnard? 
éiuftiniani-,  qui',  voiilaiit  réfor- 
mer quelques  Auteurs  qui  avoienr 
mis  l'inftitutiôn  de  cet  Ordre  en- 
1430.  par  le  Roy  Gharles  VT.  eft: 
tombe  lui -même  dans  une  plu* 
•rande  faute ,  en  attribuant  Téta- 
BHflèment  de-^cet  Ordre  à  Ghar- 
Ibs  VII,  fils  de  Charles  VL  parce 
^ue,  dit -il  ,  Charles  VL  étoir 
,  mort  des  l'année  141:2.  ne  faifant 
pas  réflexion  que  quelques  Au- 
teurs geuvenc  s*^re  trompez  daos^ 
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rOrdre  des  cems ,  ou  que  ce  foie 
des  fautes  d'impreffion;  *  ^oyez^^ 
outre  le£  Auteurs  citex  dans  ce 
Chapitre,  fàiote  Marthe  y.lib.  1-5. 
de  Hift.  Geneal.  Favin  ,  Théâtre 


U  6 
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.CHAPITRE-  XXiXi-  -/ 
MJjoin  de -tOrire  des  .Chei^aiittA 


I-t  yaqaerijues  Aateiu!J'<jura£ 
furent  ^ue  de  tenw  immdmo* 
TÏal,  il  y  3^  eu  en  Anglecerre.de* 
Chevaliers  des  Bains.,,  aucrcmeoc . 
apellez  Chevalier»  des  Cburo». 
ses  :  mais  la  plus  commune  opi» 
oion  eflr  de  ceux  qui  en  actribuënc 
l'inftitution  à  Henry  IV.  Roy 
d'Aiigieter re ,  qi^ia  régné  depoi* 
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Vssï.  1399.  jufqji'en  141.3..  iànspou. 
voir  dire  le  cems  ni  l^aonce  dans- 
JaqueUtt;  cet  Ordne  arccé  établi. 
Guillaifme  Camdea  en  raporce 
atiaii-lTorigine..  Ce  Prince  étanc 
au  baio, ,  âis'averti' par  un^  Che- 
var  "'  *"   âmes. 

Ve  jufti. 

ccj  menr 

du!  refi- 

ler ;é  de 

£er  inon> 

du  a-  ces 

Oi  lorcd; 

^A\  tiqué' 

rir  I  ita- 

honnêtes.. 

-)  rCepeiidanr,  Froinàrç  rapottfir 
querHiclsird  H.  R.oy;d'AngIeBcr- 
ne^  far let)DelH£nry  I-V.  u^rpa  lai 
ÇouroanedaBS  la:  Conquête  d'ix' 
lande,  £t  quacre  Ëcuyer»  Cheva- 
]ier5.de&.Baios.  Quoi  qu'il  en-foiti 
îl.eft;certain..que  cet.  Ordre  doit 
cour  fon  tuQxe  âcfa  magniâceacs 
i.  tfcury,  de  Lançaiûe  IV.  àe.  et 
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irom-,  R-oy  d'Angleterre  ,  qai ,  Iff 
pur  de  fbn  Sacre  au  Château  de 
toiwfc-es  y,fît  jufiju'au  irombre  de- 
46.  Chevaliers  des  Sains ,  qui  de- 
voienc  •porter  ,  iïir  l'épaule  gau- 
che ,  unEcu  drSoye  WèuS  céleftey. 
à  trois  Coîironrres  d'or  en  brode- 
rie ,  Se  pour  Deyiiè  ces  crois  paro- 
&s  i  Trra  in  Umim ,  c*eft:-à=diï:e  ,, 
TroàF  en  Vn  ,  qui  marquoieiit  lît  _ 
Foi ,  l'Erperance  fie  la  Charité  ji 
trois  principales  Vertus  qui'^  dé- 
voient être  l'omement  d'un  Che- 
valier Ghrétœnî 

Ces  Chevaliers ,, avant  que  d'en- 
tre honorez  des- EperoijS' dorez" , 
çii  étoient  l'ancienne  marque  dé 
Chevalerie  ,.fe  metcoienc  dans  le 
bain  :  ensuite  ils  parient  la  nuit 
en  prières  dans  l'Eglifè ,  &  confeÊ^ 
fcient  leurs  péchez  pour  fe  rendre* 
purs  d£  nets  du  côté  de  Tâme  &  dw 
corps ,  &  dignes  d'âprôchcr  de  li" 
perionne  deleurs  Rois ,  qui ,  ordp- 
Bairement  avant  que  d'Être  Sâi 
erez  ,  faifoient  Chevaliers  dés- 
Bains  pluiîeurs  Seigneurs  dé  leur 
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€our  ,  deftinez  à  les  fervir  dans 
Jk.  cérémonie  de  leur  CouronoC' 
Kieor.  Les  Auteurs^  remarquenr 
encore  que  Ifes  Rois  d'Ariglecerre, 
faifoienr  aulB  des  Chevaliers  de». 
Bains  pourie  jour  de  leurs  noces,, 
ee  qui  Cs  pratiquoir de  même  i  l'é- 
gard de:ceUesaes  Reines ,  ou  lorf^ 
epue  quelques-uns  de  leurs  enfans- 
ecoienc  invefUs  de  quelque  X)u> 
chéou  Comté. 

Voici  à  peu  près  lès  formalitez: 
qne  l'on^obièrvoit  dans  cette  oc- 
«afioD  à  la  veille  du  Sacre  du  Roy, 
©n  revêtoic  ees  Chevaliers  de' 
drap  gris  cendré  ,  qui  écpic  l'Ha- 
Bit  ordinaire  des  Hermites ,  avec 
Jâ.  Cucule,  le  Bonnet  de  lin,  éranr 
BotezrenfuiteilsaltbièncdrEglii- 
ie  entendre  les  Vêpres ,  &  le  foir 
ils  ie  metroient  au  bain.  Aprèï 
fëùper  ils  fè  retiroiênt  en-  leur 
chambre ,  où  l'on  avoie  dreiTé  i, 
chacun  fim  lit ,  avec  des  courtines 
J>6uge5,  oU  étoient  attachées  lés> 
Armes  dé  leurs  Maifbns,  -Lelen^ 
4emain- matin  onles  éveilloic  au-' 
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feruic  des  Trompettes ,.  des  Tam». ,. 
boursSc  de  pluitéors  auprès  înCtrui. 
mens  de  laufîque  j  ic  ayant  pria 
les  Habits  donc  on  les  ftvoic  revê- 
tus le  jour  précédent ,  Ie.Gpnn&. 
table  &  le  Grand-  Maréeha^-  d'Am 
gleterre,  Icsapelloien^(^ûrdre^ 
cfaaciukpar leuriK>m>|  £cieurpro>-  ; 
poToient   Je  Serment  <]u'il^^  de^, 
voient  faire  j  fçavoir  j.  qu'tli  aim^— 
rotent  Dieu  fur  toutes  chofès  l  atiUsa: 
défendraient  (^ fo&tiéndroient  Msjn- . 
terèts  de  t'Eflife-  ^t»  péril  de  le»f*\ 
w>  s  qt^Us  re^Hcroient  ^  porte-r^. 
rotent  aanneur  a»  Rey ,  é"  défett^ 
droientfès  Droits  7  qu'ils  prendraient. 
en  leur  pTot^Hoit  le^  Veuves  j.  if ^ 
Orphelins^  éh  Us  Vierges  l  '^  les< 
piaintiendroitnt  de  tout  tèarpQUvoirù 
Après-que  ces  nouveaux-  Cte- 
ToJiers  aTOÎenf  f!  "  "    " 
les  faints  Ëvang 
tbus  ces  arrielesi 
duitsàMacines  : 
Ro^ÔC  Tes  Herai: 
vaM  eux.  Les  A 
les  semenoic  exi 


.  D  1  C  M  E  V  Ai  E  R;.  !>  1.  ■  ztt- 

ftvea  leamêmes  cérémonie»  ^  on. 
les-  dépotiUloic  de  Icuks.  Habits-- 

tri:$,  &  à^ta  place  on  les  revêtok: 
'une  Soutane  Scd'xia  grand  MaiK; 
ceaud'écarlatCj  ks  autres  difimc: 
de  neJoars  bleu  cékfte^  pgur  lie;.; 
pj-èr^teri^eleur-M^eHr  martia*^ 
leïçdit  coutecéieftci  avecfc  Gh»- 
peaii  8c  l'Aigrette  blanche  en  têce^ 
£c  des  Gajtds  qn'ih  attachoient  i 
IjCtts  Manteau^  #bne  :  petite'  cordé 
blanche.  Célâiait  ;  iù  montoienr 
à,  cheval  V  â^aot  des  houfles  de 
cuir  li'oir  mélangé  de  blanc  ^  a^cG 
iihe  Croht  attachée  fur  lë  front, 
&rérendoi£titccnce't<i<}uipiage  au 
Palais  ,^réeedei^  dé  leurs  vj^»,, 
|kjrtàoc  levers  Epées  dorées  ,  où 

féndotenc  leurs  Ejïerons:  fembla-  ' 
lênvéâc  dorez  ,  leurs  £cuycrs 
«ftantitchevaU  leurs  cotez.  Lorf- 
qu'ils  étoieat  arrive»  dans  la  fale 
dii  Palais,  le  R.oy  ayant  pris  leurs 
Epces,  qn>leur  ctwent  prelèntées. 
par  le  G;f  and  ChambeUan  ,  il  les 
^ei'gn'bit)  de  leur  ceincurei.&  I^b 
safiàoit  l'Epéfraucôté  :;&  deux 
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ancieusChevaliei'sïetir.mettoient'/ 
par  fon  Ordre  /les  Eperons  do. 
rez.  Âucrefok  ces  Chevaliers  ^ 
après  que  cette  cérénranie  dtoic 
finie ,  leur  baiibient  les  genoux  ^ 
ficlçurfouhaitoient  toute  ibrtc  de 
profperitezr.  ËDfuitecesnïmveaax^ 
ChevîUters^ouvroieiit  la  cable  da^ 
Roy ,  &  le  lervoiem  Hon  d^ner  i 
fc  hir  les  crois  heufeis  de:  rel^vifr,: 
Ms  allaient  à  l'£^life  entendre  -les; 
Vêpres ,  oÛ  As  fâifoi^t  \  Dieu  ub 
fecrifice  dé^leur  Epde  ,  en  la  po* 
&.nt  fur  l'Autel ,  qu'ils  ëtoîenten>' 
iuiteobljgi^  de-racheter  par  une 
ibntmed^gç^  Oiiraporte  en- 
core que  lorfijà'Us'  revcnoieat  dff 
JîEglife ,  le  Grand  Maître  de  li 
euifîne  du  Koy,  Tetfokrà  leur  rên- 
.  «omre  ,.  es  leur  piefèmaat  ^a 
codteau  ,  les  menaçok  de  lëuF 
couper  igrtonrinieufemencles  Epe- 
rons ,  s^iFs  ne  fe  montroient  fïdëJes- 
à  leurs  promeâès ,  6c  ne  ie  cotnpor- 
R)ienc  en  braves  &  généreux  Sol- 
dats. Ces  Chevaliers  pofledoient 
Autrefois  d&  riches  dommandec; 
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ries  en  Angleterre  j  mais  la  Reli- 
gion s'écant  perdue  dans  ce  grand 
Royaume  par  l'Apcftafiê  deHen- 
ry  VIII.  il  ncs'yeflrplus  coafervé 
aucune  trace  de  cçtte^  Religion.. 
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CHAPITRE- XXXr, 
^ifi»ire.,deT  Chevalfert  -dr  - 


CEt  Ordre  qiii  èft  en  PbîogmiJ 
fïit  iiiftitue  par  UladfifTas  y, 
ou- troriiéme  du  nom  ,  çopime 
d'autres  l^apeneoc  ,  furdommé 
tofcter,c''eit-i-dîre^,  le  Petit.  Ce 
Prince  qut  expérimenta  plùfieurV 
fois  les  revers  de  Ta  fortùnÈr,,  trouV 
va  enfin  le  moyen  de  fcaryeîiir'  au;. 
Trône,  die.  Pologpè .,  apr^i  avoir 


DE  Chevaleme.  i8y 
eflùyé  une  infînicé  de  travaux  6c 
de  pétris,  il  ie  fit  couronner  Roy 
Vah  13x0.  ayec  Heduige  fon  ^pon- 
fè  j  dans  l'ÊglHè  Cathédrale  de 
Craccrwc.  Cette  Princefl^l'avoit 
tendu  père  dUià  fHs  qui  -fui  nom- 


na  occaiîoadUladiflâs  de  prendre 
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Jez,  lorfque  le  trop  grand  nomlne 
d'hommes  oii  la  fterilicc  de  leur 
•climat  les  otligeoit  leTàbandoa- 
ner  pour  chercher  ailleurs  quel- 
V[Qe  nridltearçtablilSèment.  Miïs 
■ce  qu'il  y  àvoic  de  pliis  Mcheux 
-dans  leurs  coilrfes  fréquentes  & 
Tapides  ,  c'eftque  la  Rehgion  ek 
ifouffroiçlseaucoup,  parce  qu'eux- 
mcmes  n^en-avolenc  ^  ,  &  que 
•dans  leur  pillage  ils  n'épargooieat 
ni  le  facrc  ni  le  pronine.  Ëofùi 
"Dien  ayant  change  le  cœur  de  ces 
barbares ,  après  avpïrfrté  inftrUits 
de  noi  iiiincS  MyfteijBS,  ils  devin- 
rent les  pro^edeuts  de  cette  même 
Religion  qu'ils  àvôient  profanée 
par  tant  d'impietez  èc  de  facrilé. 
jes  ;  &  inftitaereht  un  Ordre  $t 
Xii)ksvaiei^e  qu-ils  nt^mméreÀ  ife 
l^epfeaûc  ;  fous  faf'pyçftéiatôo^a 
i'inyocanon  de^la  laince  Vierge 
Alere  de-Dioo,  Ce  f«t  <3iriftien. 
oé  ,  00  Cîjiïitïian  fv  de  ce  ftiimi 
^Ut  icRich*  ;:  Ray  ■de'EtarierftaTS; 
^Div  jfiirvi^ç  il  la  "GoûfôSnè  t^ti 
r44S.'qui  l'iniHtua  a'uit-^Umhiïet 
du 
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Sutnariage  de  Jean  fort  fils  &  fon 
ifucce0èur:,quife  célébrèrent  avec 
4e  grandes  réjoUiilàiices  ,  t'aà 
i^S.-  Les  Chevaliers  4>ortt)ienc 


héùreûlç  icâe  de  Lucher  a  intedé 
•ce  gràïïd  Royaume  de  Tes  erreurs, 
oii  a  ôçé  du  Collier  de  l'Ordre  l'i'- 
jïiiage  de  la  fàince  Vierge  ,  &  les 
<^roix  Patriarcales  j  &  à  leurpU* 
^  "  TomelZ^  N 
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ce  on  y  a  mis  une  Chaîne  d'or ,  & 
en  ie  nomme  firaplement  l'Ordre 
de  l*£lephant.  Les  Rois  de  Dane- 
mark >  fucceûèurs  de  Chri^erme 
ïie  confi^reac  cec  Ordre  qu'aux 
Princes  &  aux  Sénateurs  du  Pù's, 
}ç  jour  de  ieur  couronnement, 
*  P^eyez^Alb.  Cranti&  Jean  Ma. 
gnus.  mj}.  àe  Danem.  Favin  , 
Théâtre  ^hvnneur^de  Chrif^lfrit, 


?m 
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CHAPÏTRE  XXXÏII. 

Kifloire  de  t  Ordre  Milit^n  h 
Saint  Mauilk:!  de  Saveyt. 


eEi  Ordre  qui  «  eu  tutrefob 
beaaco.u{>  de  réputatioa  eji 
Savoye  »  &  à  qui  on  à  uni  celui  d< 
fftinc  Lazare  «  comme  nous  raronii 
remarqué  dès  le  commenciemen^ 
de  ce  Traite,:  doit  Ton  inlUtution 
d  Amedée  VIII,  premierDuc  de 
Saroye;  fes-prédeceâêurs  s'ccanK 
jufqualoxi  concentcc  da  ritre  d« 
N» 


.^i  Histoire  dis  Ordres 
Comtes.  Ce  Prince ,  après  avoir 
gouverné  avec  beaucoup  de  pnt- 
dence  &  de  gloire  {es  Ecats^,  eô 
abandonna  le  gouyemenfentâfes 
deux  fils ,  pour  vivre  le  refte  de  fe 
jours  d^îs  la  folitude,  pour  y  jouir 
du  calme  Ëc  du  repos  des  défères. 
Il  chojfîc  pour  cet  effet  un  lieu 
nommé  Ripaille,  où  il  y  àvoituh 
Prieuré.  Cependant  quelques  Sei- 

fneùrs  de  la  Cour.qiri  avoieot 
eaucoiip  d'attachemencpoùrfui, 
Toulur^c  le  fuivre  Se  pàâer  avec 
lui  le  refte  de  leurs  jours ,  ce  qui 
rendit  cette  folitude  fort  agréa- 
ble. Pour  récompenfer  la  fidélité 
&  l'amitié  trecesgénéreux  &  de- 
iînterreffexCourtifàns,  quiaban- 
donnotenç  les  plairïrs  &  les  fortu- 
çesdu  monde  pour  vivre  en Peoi- 
cens  dans  la  retraite ,  &  en  nnêmè^ 
tems  pour  honorer  la  mémoire  de 
fain't  Maurice ,  cet  flluftre  &  in- 
vincible Soldat  de  jefus-Chrift, 
-qui ,  à  la  tête  de  la  tegion  The- 
baine,  avec^/es  généreux  Compa- 
gnons, avait  verféCoA  fâng  pour 


de;  Cb I V a ï, e je ï r.  i^y 
Ia  défenfe  de  %  caul«.  Il  infl-ifiia 
Tan  1434.  un  Ordre  Militaire  ibri^ 
Je'nom  de  ce  graiid  Martyr,  dont 
fes  Princes  de  laMaifonde  Savoie 
CQniêrvÈDC  la  Lance  &  l'Antieau , 
qui  font  pour  l'ordinaire  ks  mar- 
<}ucs  eflçntielles  de  Chevalerie  j 
iftc  en  xevêtic  cette  illuftre  Noblet 
^  qui  cgmpproit  &  Cour  à  Ri-- 
.  paifle ,  (pas  le  norn  d'Hermitcs.* 

Ce  Prince  voulat  que  les  Ché^ 
valicrs  de  cet  Ordre ,  à  qui  on 
^^nna  la  Régie  de  faint  Augaftin, 
JFuffent  vêtus  d'une  Soutane  &: 
Ghaperon  gris ,  avec  la  Ceinture 
d'or  ,  lé  Bonnet  &  les  Manches 
d'un  'Camelot  rouge  y  &  iïir  le 
Manteau  une  Croix  pommetée  de 
tafelas  blanc  :  celle  du' Générât 
écoit  eu  broderie  d'br. 

Le  Duc  Philibert  Emmanuel 
obtint  du  Pape  Grégoire  XIII.  la 
rciinion  de  l'Ordre  de  faint  Laza- 
re ,  à  celui  de  faint  Maurice  Tan 
ipi.  &  ce  Pontife  veut  que  ces 
Chevaliers  s'opolént  aux  Héréti- 
ques j  combattent  Dour  la  Foi ,  Se 
N3 
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défendent  HionDeor  du  faine  Sié- 
«e.  Il  ne  leur  étok  permis  que  de 
te  marier  une  feule  fois  ^&  ne  pou- 
.  iK>icnt  ëpoufer  dfr  Veuves  j  ddk 
ce  qu'un  peut  voir  dans  la  Bulle 
^  commence  x  Jntercateras  fe- 
fmk  Chriftiam  panes  ,  Ôçc.  *  K*/< 
encore  GuicHenôn  ^  Hifi.  de  Sreffe 
é-  àe  Savoy  e.  Le  M  yrc  \deOrik- 
Bquiefi.  Favin,  T^atre  ihatmtn^ 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Mifioire  de  l'Ordre  Militaire  du. 
Vaie  de  la  Sainte  Vierge 
àf  Nbtre  -  Dame  du  Lis,  ex 
Arragùn, 


ifc. 

pu» 

fiU 
de  Jean  I.  de  ce  nom-,  Roy  de  Ca-, 
ftille  &  d'Eleonor  d'Arragon  , 
après  avoir  remporté  une  méniOf 
rabie  Viâoïre  fur  les  Maures ,.  oii 
jis  perdirent  quînaç  ipille  hom^ 
■  N  4 
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mes ,  &  avoir  conquis  fur  eux  la 
forte  Place  d'Antequerra  dans  lé 
Royaume  de  Grenade ,  pour  re. 
eonnxjîcre  le  fervice  importauc 
que  les.  Grands  du  Royaunve  lui 
«voient  rendu  dans  cette  impor- 
tante occafion ,  &  pour  les  ani- 
mer à  entreprendre  de  plus  gran- 
des Conquêtes  ,  inftitua  un  nou- 
vel Oirdre  Militaire  en  5410.  fous 
Je  nom  du  Vafe  de  la  fainte  Vier- 
ge,dontil  les  honora.  LçCollief 
de  cet  Ordre  ctoitcompofc  dé- 
pôts à  Bouquets  pleins  de  Lis ,  eit 
trelacez  de  Grifons-,  &  au  bouc 
pendoituneOyaie,  dans  laquelle 
on  voyoit  l'image  delà  fainteVier- 
ge ,  tenant  en  fe  main  fon  EnfanE 
Jefus. 

te  premier  Chapitre  deeee  Oi-- 
dre  fut  tenu  en  l'ÈglJfe  de  fainte 
Marie  de  Medina^Del-Campo  , 
en  laquelle  après  les  cércmonieï 
accoutumées  dans  de  pareilles 
magnificences  ,1'InÊinc  de  Caftil- 
Je  Ferdinand  fut  le  premier  ho- 
noré, de  cet  Ordre  ,  &  après  luti 
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Kuis  -  Lopez  d'Avalos  Connéta- 
ble de  Gaftrlle.  Ces  Chevaliers 
faîfoient  Serment  de  défendre  lai 
Foi,  &  d'expofer  leur  vie  pour 
chafTerles  MaurËs  du  Royaume. 
De  plus ,  ils  dévoient  prendre  fous- 
leur  proteâiioû  les  Veuves  &  les- 
Orphelmsi  Cet  Ordre  fut  crahC 
porté  de  taftille  en  Arragpn  y 
après  que  Ferdinand  en  fut  deve:. 
nu  Ray }  niais  il  eft  tombé  com- 
me bien  d'autres ,  dont^peiaeii, 
moas  xe&e  c^ûelqae  membirev 


Kf 
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CHAPîTRlE  XXXV. 

mfcin  Jt  tOtdn  dtU  Tusoit 
D-Oii. 


PrBfippe  IT.  du  nonr,  0iic  <fe 
Bourgogne-,  Comte  de  FlaiN 
«très,  Se.  Arnommé  It  Son ,  fiit 
jin  Pïihpe  quimerita  ce  titre  avec 
beaucoup  de  Juftice  ;  &  l'es  FI2- 
svands  furent  heureux  pendant 
pallies  gpurern».  La  Paix  régna 
f  M%ae  toâjoursdansib  Etats  ^il 
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Êcouruc  les  Rois  malheureux ,  £c 
Hiagnifîque  autant  qull  étoic  lib^ 
rai  -y  il  en  donna  de  oelles  preuves 
dans  l'infticution  quil  fit  ae~  l'Or- 
dre de  laToifon  d'or-  Ce  fïic  du« 
rant  les  fotemnireï  de  fon  troifî^ 
me  marKg^  avec  Ifabelle  de  Por« 
Cugal,  fille  du  R,oyJeajT,  dontlç» 
augures  cérémonies  iê  firent  à 
Brugeserfi4ig.  le  dixième  deFé-  :■ 
rrien  CetOtdre  fut  d'abord  conï. 
jrofé  de  vingt-quatre  Chevaliers-, 
Nolîlçs  de  nom-  &  fans  reproches* 
0epu^ ,  et  Prince  Pàag^nenca  juf^ 
qu'à  trente  Se un.y  Si  ordonna  qao' 
îiii  ôcfèslùcccfleurs  en  feroîent  W 
Chefs  Stles  grandsMaîtres.L'Emi- 
pereur  Charles- Quint ,  dixis  un 
Chapitre  Général  qtii  fe  tint  i 
Bruxelles  l'an  j  5 1  é.  en  fixa  enfin  It 
lïombre  à  cinquante  &;  un.  Mai^ 
comme  cet  Oï'drie  eOa  devenu  com.- 
raaai  tous  les  Princes  de'  fa  MaiW 
fon  d'Autriche ,  defcendus  de  NTar 
rie  de  Bourgogne*  fille  de  Cha-r" 
les  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogpe  > 
i&  nombre  dés  Qievaliers  s'elï 
N  6 
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beaucoup  multiplié.  Ceux  qui' 
font  honorez  de  cet  Ordre ,  doi- 
Tcnt^fuivant  leurs  Statuts  ,  tra^* 
vailler  à  Taugmentation-  delà  Re-' 
M^lon  Catholique  j  à  procurer  . 
l'honneur  &  ravanta,ge  de  l'Or- 
dre ,  &  à  être  fidéfës  a  leur  Priit-^ 
cç;  Ces  Statuts  ont  été  aprouveaiT 
deis  Souverains  Pontifes  Grégoire 
XIII.  &  Clément  VI U. 

Ces  Chevaliers  portoienc  ,  ait 
comniencemehc  de  leur  inftitiï- 
tion ,  un  ManteAU'd*ëearlateibn- 
ré  d'Hermines ,  avec  te  Collier  ; 
d'orémaill'é  db  la  £)evi^  du  Duc;, 
^iii  étoit  de  doubles  Fufils ,  entre- 
lacez  de  forme  de  iô  iô  pour  dire 
Bourgogne ,  avec  des  pierres  i  fett 
quï  jettoienc  des  ââmes ,  eh  y.ajoâF- 
tant  ces  mots  i-  Ante  firit  ^uam. 
fiamma  micet ,  qui  veultnt.  dire ,  il 
Ê'ape  avant  que  la  flâmc  paroifle, 
Au  bout  du  ColHer  eA  la  figure 
d'un  M*ouron  j  ou  Toifoa  oor, 
pendante  fiirreftomach,  avec  ced  ■ 
«e  Deviiê  :  Pntium  non  -vile  lait,^ 
ttan^.  Toui  les  jouw  les  Chevaliers.  ■ 
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ae  .portent  au  col  qu'un  Rubaa  1 
Bouge ,  &  la  Toiibn  d'or  attachée . 
avi  bouc  9 

Ouere  ITiabiltement  do«t  je 
viens  de  parler ,  aux  jour*foleni«. 
aelis  les  Chevaliers  portent  une 
&>obe  de  toile  d'argent ,  unMaa> 
ceau  de  velou£5  cpamoifirrouge,  âc 
le^Ghaperon  develoursviolet.lie» 
Auteurs  raportenr  pluileur»  rar- 
{Joiis  pûurquor  Philippe  le  Bon 
choifit  la  Toiibn  d'or  pour  en  fui- 
te le  fiijet  de  fon  Ordre.  Queli- 
qties-uns  di^nt  qu'ayant  en  vûC 
Jj'Hiftoke^elaGonquêcefaitepait 
Jd^n  de  la  Toifbn;  d'or  en-  Col- 
fihos  ^1  voulbicfaire  connoîtrelea 
peines  &  les  travaux  qu'il,  y  iLdan&  . 
Kaqtii£tioli- de  1»  vertu  ;  8c  quel 
courage  &  quelle  fidélité  iêsCour^ 
ti&Bs4evoient  £ûre  paitokre  dans 
les  &rvices>  qu'ils  ëtoiénc  obligez 
dejui  rendre  au  jpéril  noême  de  , 
leur  vie ,  comme  firent  les  Argo- 
nautes, qui  iuivirenc  Jafon  dïnsv 
l'importante  &  périlïeufe  Con- 
quête de  là  Toiion  d'or.    D'au*-  - 


:X.OOglC 


yor  HiSTont.E  dîs  Okdkej 
rresdiJ^ac  que  Philippe  nnlHcaS 
en  mémoire  d  a  gra nu  revenu  qu'it 
reciroic  du  traoc  des  Laines  de» 
Païs.B^  ,  pleins  d^excelleas  pâtu- 
rages pour  la  nouricare  du  bccail  i 
laine.  Enfin ,  ^  y  a.  quelques  Ai^- 
ceurs  qui  eftimenc  que  ce  Duc ,  qui 
avoir  {'âme  grande  &  noble ,  éta- 
blie cet  Ordre  pour  bonorer  \s 
Vrdoire  du  varHàot  &.  ceiebre  Ge- 
deon ,  CheCdu  peuple-tfe  Dieu^  fe. 

2uel ,  avec  trois  cens  bomtnes ,  dç- 
t  une  puiflàhce  Armée  des  Ma- 
dianites ,  &.d<clnrra  le  pei^le  d'if- 
laël  des  malheurs  dont  il  écoie 
inenacé ,  après  que  ce  grand  Dieu 
Feùc  aHuré  de  fon  fecours  par  le 
double  miracfe  de  la  Toifon  de 
laine,  qui ,  la  première  fors ,  fuC 
KHice  remplie  de  rofêe,  pendant 
4^e  toutle  champ  demeura,  fec  f. 
tç.  h  ^conde  fois  parut  toute  ie- 
che ,  la  terre  d^alentour  âaot  tou^ 
te  trempée  d'eau. 

Ce  grand  Prince  a^nt  choili 
i*Apôtrc  faint  André  pour  proce- 
ûeur  de  rC^dre^a  voulu  Retour 
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fcsans ,  les  Chevalier-s en ftîènt  la- 
Fête  avec  beaucoup-defôlèmhiri* 
êc  de  magnificence  pendant  trois. 
^urs entiers.  Danslepremier,ils- 
pFortôient  un  Manteau  d'ecarlutei- 
pour  honorer  le  martyre  de  ce- 
grand  Apôtre  :1e  fecoBrid  jour,  ils- 
etoienc  vêtus  de  noi r,  &  aflîftoient 
au  Serviceque  Ton  faifeic  po^r  Ies< 
Chevaliers  décédez  peiidant  l*an>- 
BéerErifin ,  retroifîemejourétoit 
deftiné  à  honorer  fa  fainte  Vier- 
ge }  Slles  Chevaliers pesoi^ient 
vêtusde- Damas Brlanc,  pour  affi- 
fierà'Ià  Mefle  folemnelleque  ï'ba 
chantoit  à  foir honneur ,  SC  pour 
Être auiHIe Symbole  delà- pureté 
quils  dévoient  faire  paraître  dan& 
rout  le  cours  die  leur  vre. 

Cet  Ottfre  eft  en  une  (Tnguliére 
efBme  dans  la  Waifon  d'Autriche, 
at  dans  la  Koïale  branche  de  Bour- 
Boir,  qui  régne  maintenant  en  Et 
pagne,  fuivam:  la  di^ofinon  tcfla- 
mentaire  du- feu  Roy  Charles  If.. 
&  par  le  droit  légitime  qu'elle 
aroic  à.  cette  Couronne.   Âiaii  y 
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four  être  admis  à  cet  Ordre  ,  iB. 
M.ut  être  Prince  ou  Grand  d^t 
pagne  ,  ou  arvok  mérité  cet  hon- 
neur par  degrands  Se  fîgoalez  Ter. 
vices  rendus  à  l'Empire  &  à  l'Etat. 
*  Vcye%^  Jea&  Jacques  Cliifflet , 
Ivffft.  E^uit.  veli.  Âurei.'LclA.XVÇ, 
Orig.  Ordin^  Equifi.-  lib.  t.  cap.  c 
ïavin  ,  ThèatTt  £himmur  ^  àt 
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CHAPITRE  XXXVL 

M'ifioire  de   tOrdn  Militaire  de 
Saint  Mïchel. 


IL  n*ieft  d*àucnne  neceflîté  de 
raporter  ici  plufieurs  exemples, 
pour  nOus  convainere  que  Dieu  a - 
cpûjours  pris  fous  ^proteâion  Çvct- 
gulicre  le  Royaume-  de  France  j 
&  Ç\  ,  pour  châtier  quelques-uns 
de  {q%  Princes,  il  alivrë  quelque- 
.  fois  leurs  £çacs.eiï_proïeaux£cras>'; 
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gers  t  oti  aux  Guerres  civiles ,  il  a. 
^  les  relever  glorieufemenc  à£ 
leurs  pertes ,  en  les  rendant  viâo-^ 
lieux  de  leurs  ennemis  ^  £iuveiii: 
m^e  par  des  voyes-  qui  tenoient- 
ffueique  cho&  da  miracle.  Il  ne 
wxt  que  jeccer  les  yeux  iùr  ce  qur 
&  paila  ibus  Charles  VII.  qm ,  -à 
{on  avènement  à  la  Couronne ,  Sg 
vît  ipreùyne  dépouillé-  de&s  Ëeats  ^ 
par  fa  mauvaife  volonté  de  la  Sx^ 
ne  Ifabelle  de  Bavière  h,  mère  dé* 
iiAturée  j^quî  avoit  fait  couronner 
Henry  VL  Roy  d'Angleterre  en»- 
core  enfant,  fHs  de  fa  ftlle  Catliff' 
rihe  ^  Sç  avoir  fouievé  tout  îc 
RoyaunK  contre  Ton  fils.  Onfçaic 
le  feccurs  imprévu  que  Dieu  hA 
envoya  en  la  perfonne  d'une  jeu- 
ne Bfergere  Jeanne  d'Arcq ,  ft  r& 
nommce  dans  nos  Hîftoires  fout- 
le  nom  dé  la  Pucelle  d'OàrJeans.) 
&  qu'elle  fit  lever  le  Siège  de  cet- 
te Ville,  en  chaflaot  les  Angloi» 
qui  la  pTe0bient  vivement  Baas  ïk 
conduite  de  deux  fameux  Génét 
miuE.,.ieCoauede  SuâFblk&Tal^ 


bot.  M  onftrdec ,  qui  a  écrie  l'Ht- 
tkoirc  de  France  >  raporee  que 
,  dabs  là  dérouce  des  Angtois  de- 
vâdc  Orteans ,  l'Ange  faine  M»- 
<het  aparw?  rHlblcnaern  combat- 
tant pour  les  François ,  ce  qui  âe 
^e  Charles  eût  tôâjoars  bejm>^ 
COUR  de  xlévottoir  pour  ce  ùian 
ibt^iKge.,  dont  A  inoaliic  que 
l'Image^  mi&  dans  1^  de  â» 
Eeeâdacds,  comme  ctaar  lé' GaiM 
^Sfe&;  l'Ange  Tucekire  de  lai: 
-ftanceto-  ■.■■  . 
'.nLoiti^^XK  ibor^sneie  contenta» 
^'dê:  iiiivrerexeinole.de  Ton  pCr* 
jé,:ilpociaeocore  pIuS'ïoJBlâ'Vé' 
népàtêan  pcârce  grand  proteôêuî' 
4&  &mt  Ko^aume  ,  en  établiflaiu! 
imiChrdc£.  Militaire  2cdeCheva]e> 
ne  ,  auquel  il-  donna  le  nom  de 
lÏAnffcfaint  Michel,  Ce  Prince, 
le  plus  av^é  &  le  plas  adroit  qui 
iut  jamais,,  fitcct  éeabliflèment 
par  uneflfètdecettc-  politique  tjat 
bai  fat  fi-naturelie ,  &  donril  fçûc 
&  Servir  avec  ta  ne  d'avantage  pen- 
dAuttout  le  cen>&-de  ibn  rogne^ 


3>oS  Histoire  oes  Orores 
X)ès  Ton  avènement  à  la  Courâni- 
ne  ,  fon  humeur  particulière  Si 
mêlante  lui  avoit  Ùàt  éloigner  tes 

tens  de  qualité  Se  de  mérite  auffi- 
ien  que  les  Priocesi  II  fitdatwf 
ks  Gbarges  de  la  CouJr ,  èe  TAr- 
mée,  de  la  Robe ,  &  dans  ion  iZonè' 
&il  des  changemens  tfai  donner'  ' 
aèrent  tous  ceux  qiui  .aVoient  et» 
ces  premières  places  ibus  -le  régne 

recèdent  :  mai&  larchofè  iè  es 
rubitenient,,..5c  avec  tant  de 
haureufj  que  perfonne  n'o^  d'a- 
bord bramer.-  Cependant ,  il:  £3 
forma  une  conïpiratiori  entre  une 
inJinité  de  perlonnes  qui  fe  fie  flfe- 
erertement, ,  qu'a,prc6  avoir  été 
ménagée  peadant  près  dé  quatre- 
ans ,  elle  ne  fut  découverte  que 
fur  le  point  qu'elle  étoit  d'éclater, 
&  qu'il  D'étoit  plus  ceras  d*y  apor^ 
ter  remède. 

Le  Due  de  Bretagne,  le  Comte 
de  CBaroIois ,  de  le  Due  de  Bour- 
bon étoient  les  véritables  Clie& 
de  l'entrepriiè  ;  &:pouTraieux.iiit- 
^fer  au^euple,  fie  autoriicE  da^ 
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vantage  le  prétexte  du  bien  pu- 
blic ,  ■dont  ils  vouloient  colorer 
leat  révolte  ,  ils  jugèrent  A  pro- 
pos de  prendre  un  Prince  dans  I2 
Famille  Royale  même ,  pour  le 
mettre  èleur  tête  5  &  ce  fût  Char- 
les Duc  dcBerry,  frère  du  Roy, 
■jeune  Prince  dedix-fept  ans,qu'ils 
engagèrent  par  l'efperance  qu'on 
lui  donna  de  contraindre  le  Roy  à 
Juî  changer  fonapanage  de  Berry, 
en  un  autre  plus  confiddrable. 

LeComte  deÇharolois  (c'ctoic 
le  fihaînc  de  Philippe  lï.  Duc  de 
Bourgogne  )fut  un  des^premiers 
<]ui-Ëva  le  inafque  ;  mena  juf- 
•au'aux  portes  de  Paris  une  puif- 
Jance  Armée  j  combattit  avec 
avantage  celle  que  LoUis  lui  voil- 
lui  opofer  à  Montiçry  ,  8c  allort 
"tfiiÉt>re  porterplùslûinfts  Armc5> 
'fi  le  Roy  ne  fe  fiit  avifé  de  l'eritre- 
pFendt'e  plécôc  par  fon  adreflè  , 
ciaepàrlaforce  de  Tes  troupes.  Il 
relâcha  promptement  toutes  les 
'«boies  qiCiiéTÛt  tJûi'J)ourroïenc 
'Jlktlifaîiie  iej  ^riiacïpaaz'des  mf. 


5to  Histoire  des  Oudhes 
<onceas ,  pour  les  ramener  à  ane 
bonne, paix  j  &  par  le  Traité  d.e 
-Confiaa$,  ildonnalaNormamlie  - 
àfonfrerC'IeDuc  de  Berry  ;  iircn. 
die  au  Comte  deCharaKHs,  lçi 
ÎUaces,  enlevées  en  Pioardie  ^n 
Duc  de  Bourgogne  Ton  jMïre  •  4 
cédaaaDacde  Bret^nç  la  Çpm* 
-té  d'Ëcampes ,  6c  queLqi^*au||-ei 
avantages  conftÂérablg^&  donna 
l'Ëpée  de  Cpnnécable  au  Çora<fr 
-de  faine  Pol. 

lirais  commeîl  avait  Veif  rit  fart 
remuapt  ;,  il  ne  fut  pas  loog,tems 
ians  donnera  tous  çcs.Prioces  4e 
nouveaux  fujecs  de  tnëcontent^ 
ment,.. gui  le  Içttérent  dam  de 
jioaveaulC  embarcas.  Po\irt^hQr 
donc  de  remettre  fes^a^uj:^  ^ 
bon  état ,  &  s'attacher  les  w^a^ 
Seigneurs  &les«^{ÔBpQfi  çkqM- 
îite  f  6c  parcicalyéreineat  J«  pue 
de  Bretagne  François  IV à.  aiii  il 
avoir  donné  de  noufcgux  it^eçs 
de  cbagrin  y  &  qu'il  foupç^napic 
4ivQir^ris4çf>l4MioiM  partiçnîîçf^ 
.avec.  leljucdfi;  ppur^^ns  ,;il)i4- 
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fiitua  l'Ordre  de  faint  Michel  à 
AmboiCe^  le  premier  jour  d'Août 

Le  Roy ,  auiommencemenc  de 
jt470.  CDToya  en  grande  cérémo- 
nie le  Collier  de  cet  Ordreau  Doc 
4e  Bretagne  j,  cju'un  tel  honneur 
se  laijïà  pas  d'embarailèr  ;  il'en  té- 
itwigna  néanmoins  beaucoup  de 
jteconnoiflàoce  ;  mais  pria  le  Roy 
de'trouvér  haa  qu'il  ne  Taccepcât 
|>as  y  pour  quelques  raifons  dont  il 
Wrendroit  èompte.  lien  dîtaflèz 
àks-Ï6r$  au  bâtard  d'Armagnac 
^uiluifrelêntoitle  Collier,  pour 
lui  faire  coniioître  y  que  c'étoienc 
leeliailbns  qu'il  avoic  avec  le  nou-  ■ 
vcdui  thic  de  Bourgogne,  qui  l'em- 
pêchoiBntdele  recevoir.  IlHcde- 
.pûis  un"  ample  mémoire ,  oùilex- 
pofoic  les  motifs  de  fon  re6is  fon. 
dez  fur  divers  Statuts  de  l'Ordre , 
qoi  ne  ^ouVoient  pas  t'accommo- 
4Jefavec  (â  Dignité ,  fes  Préroga- 
tives 6c  Ces  Droits.  On  prétendît 
même  qc'il  avoic  déjà  reçu  l'Or- 
dre de  U.  ToiTon  d'or-du^Duc  de 


3n  Histoire  des  Ob.dms 
Bourgogne  ,  qui ,  4ui-mcme  peu 
tdetems après,  parue  à Gan'd aveÈ 
rOrdre  de  la  Jartiere ,  8c  la  CroÏK 
Tooge  d'Angteterre.  Le  R.oyfbit 
mal  (atisfaic4iu  Duc  de  Bretagne^ 
fat  d'ailIeurs'  tf  ès^ontent  d'avok 
pénécrc  ladtfpofition«tt  ce  Dqè 
itoic  à  fon  égard.  11  <:onjeâm* 
par  la  conduite  des  deax  I>ucfi^ 
■qu'il  pourroit  bien  y  avoir -«ne  U- 

fue  lècretce  efltr'«ux:fc  le  Roy  , 
'Angleterre ,  &  prie  {esmeCaKà 
pour  en  préveeir  Jeï  rt>ice&. ..  :  ^, 
.  Voici  les  noms  deceux  quireçÂ- 
reratle  Collier  de  l'Ordre  dam  lii  . 
première  Prensorionqui  ife  iic  de 
ces  Chevaliers, quiTe  trouvèrent 
fort  honore?  du  choix  que  le  Roy 
jivoit  fait  de  leurs  periotmes  ^  iU 
-écoient'aa  nombre  de.  quinze  j 
5çavoir,  Charles ,  Duc  <le  Guyeiv 
.ne',  frcredeLoiiis  ;  Jean  ^  Duc  de 
Bourbon  &  d'Auvergne  :  Louis  de 
Xuxcmbourg,,  Comte  de  S.-Polv 
Connétable  de  France  ;  André  de 
Laval  v-Seignêur  de  LoheaG,  A4a- 
i;éclial  dfi.France  :  Je$ïi ,  Comte 
de 


de  Sancerre,  Seigneur  de-Breûil  s 
l^oiiisdeBeaahioDC,  Seigneur  de 
la  toreft  &  Pieffis  ■:  LoiXis  d'Eftoa- 
ce  ville ,  Seignear  de  Torcy  î  Loiiis 
de  Laval,  Seigneur  deCliâtâilcm  : 
Lotjîs,  bâtard  de  Bourbon,  AniK 
r$A  de  France  -:  Antoine  dé  Cha* 
bannes  ;  Comte  de  Dammarcia  j 
GraodMakrê  d'Hôtel  de  France» 
Jean,  bâtard  d'Armagnac,  Com'te 
<te  Gomminges  ,  &  Maréchal  xle 
France  :  George  de  laTrimouillCj 
Seigneur  de  CVaon  i  Gilbert  de 
Cttobannes, Seigneur  de  Gourton, 
Senéciial  de  Pcitou  :&  le  fameux 
Tanneguy  du  Châtel  ,  Goxiver- 
iWflT  dé  kouffilJon  &  de  Sardaû 
g^e  ,  qui  ivôic  ^té  un  des  plus; 
grands  Serviteurs  du  Koy  Char*' 
fes  VU.  &  qài  fçiit  Ce  diftinguef 
bien  gloiieurejnçnc  aux  Obféques 
de.  ce  Prince-,  s'étant  chargé  lùi.. 
mi^meduf^oindêsfraisdë  la  céré' 
monie  &nébrc'qui  lui  coïita  plus 
de/joooo.  l..do»t  il  fat  Cl  mal  ré- 
comperàc.  Le  R.oy  LoUis  X  L  dans 
cette  première  Promotion ,  (é  ré- 
'  Tome  II,  O 
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Terrai  jeinplir  dans  une  autre  oc- 
cafîon  les  Piaçes  quùre&^ent  pour 
accQmpIir  le  sombre  des*  trente* 
£x  Chevaliers  au'ii  ava»  fixe;z.~ 

Ce  Prince  oraohoa  que  iès  Cil^ 
valiers  poneroietit  cous  les. jou» 
un  Collier  d'or  faieÀ'Ooquill^,la. 
cées  l'une  avec  l'avcfe  d'un  ^oo. 
bje  lacs  »  aHîfes  fur  dcïcliaSfWCte» 
ou  mailles  d'or  ,  4'oà.  pend  une 
médaille  dan»  Jaquelle  H  figiHv 
de  ^nc  Michel  ferôv  emprâncct 
combaccant  ^  foiahmtAùt  pâeds  te 
Dragon.  Les  Statuts 'de  «SwiÔii 
.  4re  furenc  conipcis  en' {onAXite'^ 
cinq  arcicl.es ,  donc  le  premier  «t^ 
donne  qu'il  y  au»  create^ic  Geé. 
ùisbommes ,  dont  leiHoy^^im  U 
Chef}  &  qu'ils  OakttxoaïtovBet 
fortes  d'autres  Ordres  ,  s'ils  119 
font  Empereur) ,'  Rois  ou  Ducfi 
La  Devife  écoit  ^primiée  en  j:cï 
paroles  ;  Immen^  tm^orOctaià  î' 
pour  donner  à  epcendre  que  pes 
de  tems-avanc  l'inibrution  d^ox 
Ordre ,  les  François  ayant  obeenB 
furies  Anglois  plufieucsVi^P^cs 


ieterre ,  ils  (ê  reBdr<M»t  auffi  au- 
taAC^redoBtables  far  \a  Mer.  Le 
îesmcnt  gue  faifoi«ic  ies  Cfaeva- 
JierSi'^ctoiceitn-^autres-cha^es,  de 
dôâû0ir  dç  tout  lear  pouvoir  U 
2)igQicc  8c  les  Droiés  âe  la  Coti- 
nboe^tr^tbmédu  Roy  &  cejle 
"^  &5  iûbcefièars ,  envers  cous  & 

:  aGetfOrdïeiiansieqael  cm  rece- 
«ncâpeu'depçrlbnnes  de  la  prc- 
fluerc'q^iaiitc  du  koyaume  ,  fiiC 
QiÂm|diit>iitiéaribtts  LoOis  XL 
&^tr£testrcHfra.tt»'es  R.ois  qui  luî 
itcoédtTeta<  mais  les  femmes  le_ 
rendirent  vctiàl  fous  le  Régne  de 
Hç3iè)KÏt  Scia  Reine  Catherine 
iié  «MôdfcisiJe-don'noit  à  tout  le 
iHOQdc  daas  la  «^ï  de  fortifier  foa 
mrti\^  defortc  que  les  Seigneurs 
lemépraférent  ^  &  ne  fe  firent  plus 
uaiionaBardeierecevoiF.  Lefea 
Ray  Li>ui$^ieGi:^âd  d^heureufe 
mcqioinp ,  ayant  va  *le  nombre 
prodigieux  de  ces  Chevaliers  qui 
étoic^  dans  le  Royaume ,  &  rei 
connu  qu'il  s'ctoit  intrpduit  une 
O  1 


"8l^- 


jl6    HiSTOIRtDCS  diLOfLES   .. 

infinité  d'abus  &  de  contraven- 
tions aux  aricicM  Statuts  2c  Ré- 
glemens  de  cet  Ordre,  pour  y  ks-   , 
"medier,  SaMajeftcfit  en  ié65.!é   ' 
Règlement  fuivânt, j  ce  qai  réta-^   j 
blit  un  peu  l'honneur  de  cet  Or*  j 
dre  qui  étoic  tombe  depHÎsIcmg- 
tems  dans  le  mépris  :  voiçi' ce  qu'il 
contient. 

Le  Roy  ayant  rétabli  la  Paix  ■ 
mon-feuiement  en  ies  Btërs,  maïs 
âuflî  en  ceux  de  la  plupart  desH.«s 
&  Princes  de  l'Europe  les  Alliai 
après  avoir  foiîtenu  &  firii^i  heaJ 
reufemeht  une  Guerrcécrangerè 
de  vingt-cinq  années  -  Sa  Majfefté 
a  voulu  donner  toute  fonaplitâi- 
tion  ,  &  employer-foB  àQtorfeé 
pour  faire  refleurir  Ton  Régné  V"!* 
kelidon  ,  la  Juftice  &  l'Ordre, 
qui  font  les  principales  Coloranes 
des  Etats ,  ayant jpar  {es  foins  & 
par  fa  pieré  étouffé  les  fennèneès 
d'une  héréfîe  naifTanté,  condam- 
née par  le  fàint  Siège  &  par  les 
-Evêques  de  fon  Royaume ,  pour 
CûnfêrvtT  en  icelui^  l'uniformité 
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de5  fentimens  de  l'Eglife  y  riéparé. 
ies  contraventions  6c  entreprifes 

3t;i.avoicnc  été  faites  au  prcjutike, 
es  Edits  de  pacification  de  Nan- 
tes ,  Informé  les  Troupes  de  Ga- 
vâleriç&d'ltifancerje,  &fak  de.& 
Réglemens  néçe/Iâires  pour  teui^ 
fubSftaace ,  avec  ord  re  &  difçipli- 
nc  dans  les  principales  Villes  ^Sc 
iUr.les.Froiîti^es  de  fon  Royau- 
me ,  pourvu, au  fauiagemcnt  de 
fies  peuples  parunediminutionnp. 
t^le  des.Taill^  &  Impoilcions , 
ç|*bH.d^sJuges,pouria  recherche 
deS'âbus  ^  tnalverlâtions  commi* 
fê§îkû  fjiitdesTiBances ,  de  l'admi- 
iriftfatioAdefijuelles,eIIea  voulu 
^lôihêpie  fe  charger ,  après  la, 
conqpiflànce  exade  qu'elle  a  pri/ê; 
dç  {j§;s  droits  fie  revenus,  retrancM 
les  déjpeniès  ânitiles  &  alTuré  le« 
îiéceflaires;  fupriraé  grand  nôBij 
bre  d'OiBçiers,  dontla  mulcipl^, 
cité  CBoit  onéreuie  à  Sa  Majellé-ds 
au  public;  réùrii  à  fon  Domaini?' 
fei^sFermespluIieurs  Rentes  86 
Droits  qui  en  avoienc  été  aliénez^ 

•      "^       ■     03--  •  . 
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&vendusàvilprixi  8c  enfin  réta- 
bli  toutes  çhofcsdarw  imfîbon  or- 
Jtefic  avec  un  cd  fiiccës ,  quH  fe 
peut  dire  que  depuis  plufieurs  Sié-' 
ctes,  le  Royaume  afc-Frajîce  n*st 
été  il  fioriflànt  ni  ffcmilTarit  -qu'iliè- 
trouve  aujourd'hui  :-■  Sa  Majèfté. 
ayant  cet n&derécju'ir réftpïtéôctf- 
rtà  rétabKr  l'Ordrcdes'CtievîÈ. 
ISers  de  faine  Miehet ,  établi  par  ' 
te^feuRoy  LoïiM  XF.  par  desfho- 
tifirfe  pieté  &  dérfêconnoi^àiSce,    : 
jioilr  être  éoftièî'éèdes  j^érféUpèi-   j 
âe  iïaîl&nte&  dcmcrKè  pa*  fcï^ 
fervicçs ,  lequel ,  dcpiii5<ïiirit|ûfe   j 
années^fe  trouve  teH&merit*»3>  ; 
en  U  perfotme  de  plofieurjî  pài^  : 
éuliere,qpiooC€tttrep^(i*6ln'éj&r*  , 
terIaq«aUtéfansûobfefl!èBc«te  | 
fervicesi  ce  qui  aùroft  bbl*gé*^'Si 
Majefté  j)ar  Ârï&  de  foiï^C^infëH 
diH4.  Juillet  t 

.  tbuS  ceux  quf  1 1 

Dcdt:e;de  fein  f  I 

toa  envoyer  <  *  ! 

Commiflaires  é 

d;épacczr^fcs  fc  ; 


.  ©E  CaEVAtiMtrE.  yrj 
lûtr  nobIeiIè£c  Tervices,  pour  ètic 
par  eux  examinez  fieltûen  fake  ra- 
portj  ecrexeEation  duquel  Arrêc 
m  oat  décerné  leurs  Ordonnao. 
!^s  ^qaf  ont  écc  pï^Iiétfs  dans  cou» 
da  Royaume ,  Ac 
éla^  pour  rrare. 
es,  lci<|ueE5  toux 
da  ftiois  de  Mars 
!VKtmK^ .,  a.  ^<Mn  phiiïeurs  dc£lics 
ÇiiecAlieis  oraobdf  j:  &las2actics 
jM^l^ffé  d'y  %dx£ajrs3  par  la  crain. 
.<ê^Taii^C|amxc^^e|a  qualité  de 
i^iit  o^xf^iice  Âe^  leurs  fervices  : 
St^  M^jeâié  vâulanïreraédiCT  à. 
tçfiisAesakais  fyaiSe  (oTït  ^iScz  eu 
fsjk  .di^'ççç&iion  die  Gcf  Ordre  par 
Igpsklîë^  fiçie  Tétal>lir  dans  le  lu^ 
Scrc  &  la.  dignité  ou'il  doit  ét« , 
^pmjfqt^  les  Cheraliei^s  &l  oox^k. 
^^  â'icelui  ooc  rhonneur  d'avMt 
S*  Msjeftc,  pqur  ( 
tskisi  dpdic  Ordce,  d 
aSn&qa'èlIel'eftt 
Sa  Majpflié ,  par  ]  'i 
con&eresde  fts  Ordres ,  a  ordon- 
na £c  ftatué^  ordoone  &  ftatuë  ce 
qui  enfuit.  Ô  4 


Jîo  Histoire  des  OROitts 

I.  Que  tous  les.bC2£ucs ,  Ordott. 
nances  &  Réglemcns  faics  lors  de 
l'établiâèineticderOrdt'e  de  fàiot 
Michel ,  par  Je  Roy  Louis  XV-.  Se 
depuis ,  ieront  fn  vimaijlemêdÇ  ob- 
fcrveï  par  -les  Cbevaliers  &  Co»; 
frères  audit  Ordre ,  uns  y  conrre- 
venir  en  quelque  forte  «Se  maniei^ 
que  ce  foJC. 

II.  Que  le  nombre  de  ceux  qtu 
iëront  admis  à  TavenH-  audic  Ori- 
dre,  fèra.rcduicàeent,  outre  les 
Chevaliel-s  du  kïac  E^irit ,  faiM 
que  ledit  nombre  puifre  être^aUg-- 
àiente  en  aucuiie  manière  ,  d^ 
quels  il  y  aui^a  Âx  EccléfiaÂiqùèj 
Prêtres  âgez  dé  erente  ans ,  &: 
cohftituez  en  Dignité»  d*Al>ejg, 
ou  de  Cbajws  principales  âè» 
Eglifes.  Cathédrales  2c  C«)Ucgt^ 
les  ,  &  àx  OfRcisrs  des  Gotnp^ 
gnies  Souveraiaes  ,  ierqûelfes  Sa 

^^ajefté'ae  veut  ptfs  exclufe  àh 
récompenfes  d'honneur  qu'ils  peu- 
vent tricriter  par  des  empioù -& 
des  fervices  confidcrables } 'à  coB- 
ditïpn  toutefois  qu'il»  ierouË^ 
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mêmes  preuves  de  leur  nailHiace 
&  de  leurs  iervices ,  quele&CKer 

valicrs.  Militaires.  .         - 

in.  Que  fur  le  raport  qui:  fera 
.fait  à  Sa  Majefté.par  Wdixs  Sieurs 
CommiiTaires  à  ce  Oé[Aitez^,.,  de;^ 
titres  &  preuves  reprefencées  par 
l'es  CiievalierS:reçûs  audit  Ordre 
par  le  palTé ,  il  en  fera  choi/î  par 
Sa-Majefté  ,  ^ufqu'au  no(nbre  d^ 
Geptj.doot  la.naifTançe&lesfer- 
wcesicrontjuffe?;  plus  confîdcrà- 
îàtiiÇB,  pourçn^cre  dreffç  un-état  , 
J[>glléj>ar  Sa  Majeftc,  lelqueUauji 
«mcfeuls-le  droit  de  porrer-lediç^ 
:0ri4féj,S£.des-eQq9alif^erGh^Vï»? 
IjerSiv^t  jpuir;de¥  droits  ;  f^rivilié- 
.gç><ôf.avautages  y-.arcachezçn  ve^ 
Sn.de  l'^trait  dudic  Etat  ^é^  de  1^ 
ç;^ji]tpilIîon  figi^éede  celui^qui  fe-j 
i^jC^mmis  par  Si»  Matcfté ,  i-fc^ 
14e4t»^rand  $ee%\i.di^itiQ^d.r% 
fsi  fa^p-r  de  fenfes-  çrès^'exprÊiTes  .^ 
t^qsjes  a^f-es  de  quelque  coitdÏA 
^Qo^'ilsfoient déplus  pprrer  ia 
â^  alité  deChevalier.y  ni  ledit  Ôi> 
/Te^.nçoobflant  çpus  les  Bse^i?p 

■    ■  ■ oy'  'l 
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Mttres  fte  câdiec  fie  Certificats  dï^ 
céceptifitt  qu'ils  en  obc-tïbrenu',. 
lefqueIsSa  Majefté:i(faicIârëMils. 
k  de,  Dol  eflct:  ■■■-' 

■  IV:  Et  jjour  l'àTenïT  ,"-<jaenW; 
ncpoBrra  ^reà^rtùs  £i%4*tm«Eir 
de  recevoir  lèift  0f*e,=^jij>Hi^ 
fcit  Se  I»  Repgfbn  CitHoiîqitf,, 
Apôftbliqoe"  ft  KëmïWe  Ç  êxi:êp4Î 
■les  Etrall«^rs  ),d^  t^énnesTrKtiîft,, 
Sgi^iie  trente  amiPfbbVêxit  ifejx 
ractfs ,  &3Yantf<ïr«rSa'M3tlèAi^. 
1-Etatretf  <tes'è%^  i^iibasai- 
bres  dans  W  ArtSiê»',-,  *B='nWfiifc 
)Pé^(««e<ft^lai'a*si';«'c«a«;a8•Jl; 
ecet>«i><bnt'teal«ln«ïé^4!»«!ac 
aki)«M  daM  liiiibmpa^JMiï'Soti- 
'Wraifi*»  ■  «c^ééttéJfiflf  céfei'^ 
îh  MijeAé  eftmiera  #iié'i^>fi^e' 
lttpMi<tei'<<«e*éa'«ei-iH>tiiièra'î. 
idibtierHltï^  %'Iiline<tii^^ini^Cé^ 
niffioB  C|MSe  A) 'ft%n<é  ^  «n^tncit-. 
«gn^  aai  Sécrttirirtf  ëwei^ssi, 
ft  rcellëë'dtf  Mraild^àadèi-lt^- 
ërede  (àint-M'iebai  a*eflShtïu- 
•  ebevalte'dlePOrfre'aoftiiWÏC 
{rit/çuïàiàt'fei'eimteîi^'S* 
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Afajeftc ,  pour  informer  des  fiits 

^ûdcfCus^jkcxAmmerlssfteaves^. 

c^DÇ,  dç  U'  Noblefiè  que  des  fervi^ 

ces  ,.lefquelles  ctâiicuices^  iËrone 

iniiès^i  ua^fac  cacheté  éc Scellé 

<àa  çadiec  des  Armes  â^xditÇ<:mi•• 

_  m^ire  j  avec  (ooavis ,  ficdclivri: 

^f^QiiiQS'^  Ch^ocielierdes  dbqsfr 

^=  l^r^ras  ,^ppqf  0tlifut^-r»porcà  Sa^ 

jtdajefté  V  l^iKllfe  ^  {Ku-ràvâ^es> 

.^-Cpjo^res  qu'elle  aura^  apeiJez, ,. 

,.5»K4pnaerarc&quUuî  plaira-rtir  Iz- 

,fe^p^|oa  çavexçlafioi};  de  ceioi' 

;.^|e  jxrelçBçera  :  â&d  l'cgard^ç 

.^«nip  que  ^atik^jcÀé  jugera,  dîgnej' 

.Coiç^i^Ûàire  4^  |6Qr  doaascx  le 
;  j^lllisryei^  U  fiuine  ordii^^  Se, 

--^qijomée;   .■  .■  ■. 

.r^t^rSÎMi^^xé^t&dàiffsitécopffp''. 

peqiiçcjeKwteftins^  an  foirr  St.^^9- 
l4r£ûDt>ûciiçl,  couiec  Cifpnu 

.-j  IfaBFÇ^Çoil&evc;»:'  (iHcelûi-;  i Wlèim 

:^fti»oiBceaC^£^r«'dài)5  la^  Sa|W' 

., ^i  C^deliçu  ^  j;pttè,  vilijÇ  4e.- 

■'.Ô--Ô-.  •■■" 
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.  Paris ,  en  laquelle  A0êmblée  priéi 
fidera  ledic  Comimilàire  ;  2c  et» 
cas  d'abfence,  le  plus  ancien  des' 
Chevaliers,  de  iâiot  Micliel  ,  où 
après  avoir  afliAé  en  corps  i  \z 
Meflè  ibiemnelle-  qui)  fera  celé' 
br^e ,  Si.  chacun  des  Confrères 
ayant  pris  féance  fuïvanc  t'ordr^ 
de  fbn  ancienneté  en^ia  réception 
dudit  Ordrç-y  propcfeT  Ôc  examk 
ner tous. les  Réglemcnsncceflài.^' 
xespour  maintenir  &acroiti«Jei 
dit  Ordrerdans  l'bomieur  &  latti^ 
gnitc  convenable ,  defqueUes  pr» 
partions  Se  délibératiDns  j  cl:fei^ 
tenu  Regiftre  .par  aâaiqiu^iera, 
coinn:ii5  pàrJ«-Secrçtftiratl£S'^out 
Ordres ,  an  bardbqDol'rtoitiïkf 
Confrères  qui  auront. affiftc'd^' 
Chapitre  :,  ierbiic^  oblÂ^er  âeVfi- 
ener»  &  ledit  CoitnnimireiéxMb 
dira  un  Aâe  Kjav&ïa  rAisks^oéatm 
«Ul.  Chaneeliçr  dcs^.deiK'ûn^;est}: 
ppnr  en  reïtdre  conKMé  à  âa^&fe^ 
jefté ,  recevoiries  ycdoncez  i^St^i.' 
&ire  fçavAic  audir  Gàvam^itél 
aân.d'en  ia&rmerieaCbiifôeres^; 
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Si.  les. irais  qui;  feronc  néceSkirc» 
pour  la  çéiébratjon  desMctlèsâû 
ces  Affemblécs ,  feront  payez  fiic 
Jffs  deoiers  du  Marc  d'or ,  parjes 
Ordonnances  du  Chancelier  de% 
deux  Ordres  de  SaMajefté.  ' 
..  VI.-Qit'aucanide's Confrères nC; 
ponrra-  fe  -dirpenfê^  dîàflîfter  au- 
ÉHiapirre  Général- qtii-fe.  tiendra 
kdk^our  de  faiiîc  Michel ,  s'il  n'i^ 
czcu^lé^cime^par  makdie:{ab-.  - 
Gsaicc  nccelïàire  )  ;Oti*au  tre -enipê.. 
chËxneàc  :  valable:',  «.uquel.Qas,  >^ 
eoroyera  procuration  i-  ^h  des 
Confcèri^s  qu'U  ït«1fârjL  )  p<Hir'^ôn- 

deObctotD><ts:qii^MrQfleprir^:fm-' 
4â;L  £hqùûBi,j jl  ia  .p}urali^  4?^ 

>i;X^Iï.QBKâapiBiîs4Vpirët?éie|^ 

Encfaâïi^eoÀtdë-li4)tgtQ9,  i^-^f»^ 
oWigç:de;-i:efliet*nç.i$>ntQïdre;  ^s- 
mainsidtt  Dffjteo  :dc*  Ch^vaJieM 

nueri'le  pojwtr',v<iï*'t;)q«'Jt.ti«%* 
|>a« i-profââïoiir.de  la-  Religion  Car' 


jj*  Histoire  DEr  Ordres 
cïiolique,  Apofl^lique  &  Rotnaîi. 
ae ,  mr  peine  d'être  dégrade  der 
Noblefiè:  , 

Vllt.  Comme  aïiflT,  s'ilarrivoir 
qu'sucuti' 
qu'Aie- c 
à  la  diffn 
paierie  t  ï 
£nc  comi 
tUnScdel 
decoasie 

oui  y-  -font  attachez',  &  veut  qu'^ 
Airpuni-ftIteËk  «igiMMP^e^*- 
dpnnaflcesi.    -.  ■-,■      — .-;;-:n37 

IX.  S<t:M<ijeftë  !Kqt'qii%laa«» 
,<Eés  6ànfTer<:3tie  fenil^^i^egi 
firiitt'portér  &Cr<»s-dl)3il'Oh' 
dre,-q^6ta,dè>Si;inèm$  f<mmp^ 
acfigare-,.&piûs  petite  dé  là fi|4»  , 
«tér^ie-ccHe  duâutiwE^rfB  ,ll%x- 
«fcptioa-dè^  laCbiinate  <)Bi<yMv 
inilieu  «.au  Uci)'deJit<]ariie:ii»uO' 
pefènfë  efl-^ntBUl'Jmtgcdé'âi^ 
Michel-,  KiqvsJtiferai^wiRSciK»' 
jcharpcavee  ào<flubat>:iu»ry;lM 
IbKlà  £girÇL  fiùvaue^  ' 
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l^mpniés'flc.  antres  occatiôinr  oà^ 

'SK"MltieAli:  TMitiri  apetler  dei 
€ei^&l!«!^<>(Ht13wl»ef,  iteferonr 

aeitmkàék'  ■■    '^ .      . ,  : .' 
i^'^îîCt:  QW*ti>m4*«iC6evdiéri« 
efiw&niKi'JlKiit'  entre  (  itronc 
dliiJ^Kilirpaitm  st^joaiFcrnestr 
lf(î*',-'iei«>pt*lW-ffiE.  Bédéfiii 

'èMIpIgIMn  SàuTerahws. 

XM.  QueÀMninè  potepëfiriitr 
Statue  j^SaliIijçâiS.Taulaijirr^fbisI 

.....Coosle 
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mer  Ton  Ordre  de  faint  Michel ,  ï 
régie  le  nombre  des  Chevaliers- 
d'iceluiàCcnt,.  qu'eHe  veuc  être- 
cous  fês  fujecs  narurels,  &  que  $a^ 
Majcfté  a  été  bien  averti e-que  plit- 
fieurs  Etrangers  de  toutes  condi- 
tions fans  aucune  cÔnfîdération' 
parriculîére  de  naiUànce^.de  mé^ 
rite ,  êtde  fervices  ont  furjîris  des- 
Certificats  de  réception  fans  (es- 
Ordres  particuliers  -,  Sa  Majefté,. 
en  qualité  de  Chef  &  Souverain* 
dkdtt  Ordre  ,  ayant  un  âotable 
intérêt  de  n'adrticttre  poiir  fo 
Con^rem^  <)ue  ^s  perfb^inelqt^ 
avent  bien-  mcricé  oeïte  di^irc  j- 
EfJe:  ordonne  àfè^  Ambaf&denrs^ 
.  diDS  ies  KiO-vauines  &  Paï^  étrai^ 

fers,  de  s'informer  foigtiea^menC 
booni.,.desqualitez^6cxies  lèxvt. 
0C5de^ce^x  qoi  préteadent  avoi» 
droit  de  percer  les  matqoes  diidit 
Otdrc,iK)iïr ,  for  les' mémoires  qdt 
lui'enrferont  envoyez  pttr  leAucr 
AmbaJTsdeurs- ,.  confirme):  ceux* 
qn'êlle  eftimera'en  ôtre  dignes  j, 
&ii  cependant  ËliÈa:d£claré  &,déi. 
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clare  des  à  pre/ènt  nulles  &  de  nul 
eiFet  &  valeur  routes  les  expédi- 
ti.ôasq,uc  les  Etrangers  en  ontob. 
tenues-,  lesadifpenfez&difpenfe-- 
de  l'obiervation-du  Serment  qti'ils 
peuvent  avoir  fait  lorfqu'ils  font 
enrpez  audit  Ordre  j  &  pour  cet«e^ 
fin  Sa  Majefté  charge  léfditsAm- 
barïadeurs^e,  faire  les  inilances^^ 
convenables  près  de  l'Empereur^ 
des  Rois  j  des  Souverams-,  B:^pu- 
bliques  6c  Potentats  ,  dont  ceux; 


perjnimeraire  ,  Se  .non-  compri$> 
dans  :  ledit.  QQmt>re:  règle  de  Cent- 
pour iês. Sujets;  Sa  Majçfïéfèré- 
fcrvant  d'àçcorder  ces  grâces  hoi- 
Aorair-es  ,.  Ains  limitation  au» 
Etrangers  qXii  les  auront  méritée». 
^  \exu»^i^pcç  ^  par  les  feicvif.. 
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ces  qu'ils  auront  ratdua  à.  la  Cou- 
ronne ,  &c.  *  FavÎD ,  Théâtre  ithoiu 
nemr  ^  de  CbevaUnti.  Mczeray  & 
le  P.  I>3aiei  ^  Hifioire  de  France, 
Gilles  Nicole  ,  en  fâ  Chmiaur, 
Haudiquer  dé  fiancoor ,  Recher- 
tbgs  bifiêrifuei  d»  -S.  Ej^rit  ^  (^c 
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CBAP 1 T  RE,  XXXVIt 

îii^oire   de.  t  Ordre -de  14^, 
'•: ..     Ço*D,EHiIK,ï.  . 


ANne  de  Bretagne ,  fille  aoi. 
que  ic  hcriciére  de  Françoi» 
K.  du  nom  ,  Dnc  de  Bretagne  > 
qui  épou&  ew  premières  noces. 
Charles  VI  H.  Roy  de  France  , 
qui  commença  à  régner  en  1483, 
£ceniêconde^,  Louis  XIÏ".  qui  lut 
âi£g&da  en^  i4j^<  étant'  devenu^ 


:.Coo3k. 


53-t  HrsTQFiLE  CES  Ordres 
veuve  de  Charles  ,  comfne  elle 
avoir  l'ame  grande  £c  généreu^ , 
voulut  ,  à  l'imication  des  Kois  Se 
des  Sçuverains^  qui  avoient  foa- 
dé  déjà,  des  Ordres  de  Chevale- 
rie, en  inftituerwi,  qu^eHenom- 
ma  l'Ordre  de  la  Cordeliere.Pour 
iet  effet,  elle  fit  faire  un  Collier 
entrelacé ,  ^*elle  mit  à  L'entonr 
àe  fes  Armes  eri  forrfie  d'oêharpe , 
donc  la  Devife  étoit  :  y**/^  rerpj 
éUltéi  filant allunon au niôtCor* 
deliere,  parce  que  la  motx^efbn 
mari  ChârlesVIII.  l'avoit, affran- 
chie des  loix  &  du  joug.dii  maria- 
ge. Cet  Ordre  fut  inftïtué  vers  , 
Pan  1498. 

Enluite  ellt;  fît  part'4^  ce  Cor- 
don ,  ou  Collier  ,  aux  Qamei 
d'honneur  delà  Cbur,  Sta^x  ou- 
vres Daracsdemérice&dequdiré 
de  fes  Etats,  comme  un  Symbole 
qui  leur marquoà  la  manière  cha- 
ttç  èc  fainre,  dont  elles  (Soient 
vivre  dans  le  monde.  Ptmr  cette 
Priticeflè,  elle fitde cette Cor4&-' 
Kere  roinementdQ  iês.Â)rmes ,:  &. 
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Ja  fit  mettre  autour  de  fan  Ecu ,  en 
mémoire  des  cordes  &  des  iicns 
dont  Jefus-Cfarift  fut  lié  &  garotc 
dans  la  criieHeTaifion.  Elle  iofti. 
tuaauffi  cet  Ordre  de  Chevalerie 
à  l'imitation  dé  fon  père  François, 
Duc  de  Bretagne ,  qui  pour  la  dé-  , 
Voition  qu'il  avoit  â  faiht  François 
d'Affifc  »  mit  unCoTidon  de  cette 
ïopfie  autour  de  {es  Armoiries  vers 
l'an  1440.  &  fit  fa  Devifc  de  deux 
<^ordelieres  à  noeuds  ferrez ,  com- 
me 4es  Cordons  que  l'on  nomnîe 
dC' faipt  François.  Le  Roy  Fran- 
çois ï.  époux  de  CUudedeFraii.  , 
.ce.-fiHe  de  Loiiîs-X  H.  &  de  la  Rei- 
ne Anne,  fit  auffi  fi  Devife  de  ce 
Cordon,  pour  marjqucr  ia  dévo; 
tion  qu'il  portoit  â  ce  Saint.  Il 
changea  même  les  àigaillertes  du 
Cordon  de  l'Ordre  de  faint  Mi. 
chel,  eii  une  Cordelière  tortillée, 
telle  qu'on  la  voit  encore  aujour- 
d'hui m^lée  avec  les  Coquilles  dç 
la  première  inftitutipti.  Loiiifede 
Savoye,  meipe  de  François  I.  mit 
auffi  cette  Cordelière  autour  de 
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ies  Armes  }  &;  elle  iic  fâ  Oevift 
•d'an  Lys  de  Jardin  d'une  jde  c^- 
Cordelières  j  &;accoAé  de.deuj^ 
vols.  Dans  «ne  vitre  des  Cofdft- 
^ers  de  Blois,  fcmclesAratoîfiei 
de  Marie  de  Gleves  ,^Mere;  de. 
iLoxiis  Xil.  envifonnccs .  (i'iine: 
CordeKeré,,  ce.  qui  fuit:  v^ii;^^u# 
l'ufage  en  devient  fréquent, ^p.^ 
leras-li ,  & s'écenaicà la^j(ltlp^i: 
des  Princeilès  de  dès  liâmes  de 
qualité.  La  Cordelière  des  veuves 
en  un  peu  plus  ancienne  que  celle 
qu'Anne  de  Bretagne  porcoit  au 
cour  de  Tes  èsl'aB 

i47s.Cla  ,dela 

Mairon  de  •  fiour- 

fogne,.aî  îmbac 

eBuffy,  d'Au- 

vergne, fi  ir  De- 

vise une  C  Js  dé- 

liez &  rompus,  avec  ces  mots  :  J'ai 
Je  corps  délié.  Non-feuleraent  on 
a  donné  la  Cordelière  aux  Armes 
dcsR.dnes&desPrinceflès,  mais 
quelques  Prélats  même,  tirez  de  ' 
l'Ordre  de  Éunt  François  ,  ont 
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porte  <et  ornement  autour  de 
leurs  Armoiries.  On  fqait  aflex 
combien  la  Cordelière  eh  main- 
tenant commune  ,  fie, que  coûtes 
les  veuves  de  qualité  la  mettent  Â 
fentour  de  leurs  Armes.  *  Voy€%^ 
ie  Père  Mcûeûrier  ,  Origine  des 
O^menf  des  J4rmoines.  Saintç 
Marthe  fiif  le  Pcre  de  £iint  Ju. 
3iêïi  ,  Mêlants  hifior.  ^c. 


p}6  Histoire  dœ«  Ofi.i>K.ËS 


CH  A P,ï  T  R.E  .XXXVIîf.  ■ 

lîi]ioire    de   tOrdre  Militam  k 

Si.  PrEaR.e\E,T„  S;.PAut,,.: 


L'Egii  fc  R.omaiae  ayipt  ^cê  eii- 
richie  des  flomoreufes  de-, 
ptfiiilles  que  nos  Rois  ayorenc  foi- 
tesfurles  Lombards,  &  plufieufs 
Empereurs  Chrétiens  ayaqt  aug- 
mencé  confîdérablemenc  Top  Dor 
maine,  les  Souverains  Ponctfcs 
qui  la  gouvernent  en  (ju^litc  d'E- 
vêques  &  de  Pifteur's  ,  fc  ibni 
trouvez 
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trauvez  dans  la  fuite  de*  Siècle* 
des  Princes  féculiers ,  dont  les 
Ftats  ne  cédeiat  en  rien ,  en  gran- 
dear,  en  magnificence,  en  biens, 
à  beaucoup  de  grands  Rois  •:  c'eft 
pe  cjai  les  a  obligez  de  les  imiter 
da«s  rinftitucioB  des  Ordres  Mî- 
Ucairés , peur  défendre  leurs  Ecacs 
&  poHr«ïâcemr  les  intérêts  de  la. 
Foi.  Nous  avoas  dcia  va  «qu'Aie* 
xaadre  VJ.  établit  l'Ordre  Mili' 
taire  ide  fâint  Georges  ^  <ua  autre 
Pape,  nonmoinsmagnifique  Se  li- 
béral, c*eft  Leoa  X*  fils  de  Lau' 
rent  de  Medicis ,  &  qui  fiiccéda  à 
Iule  II.  ea  l'jtj.  iaftitaa  en  ijiov 
les  ChevaKers  de  faint  Pierre  ^ 
^OHC  les  principales  obligations 
étoient  defaii-è  la  Guerre  aux  In- 
fidèles ,, de  garder  &  de  défen- 
dre des  courics  fréquences  des 
Turcs  ,  les  côtes  Maritimes  de 
J'Ecat  Éccléfiàftique.  Cet  Ordre 
A^ilitâtre  fe   répandit  ejitrême- 
ncient  eo  Italie  ;  jufques  -là  ïjuq 
l'on  y  a  Til  pour  une  fcide  fois  A 
R'ome  quatre  cens  Chevalierj» 
Tems  //.     "  P 
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Paul  m.  de  la  Maifon  dcFanwfc, 

fuccefleur  de  Clcraent  VU.  &  qui 

fat  éUi  Pape  le  1 3.  Oâiobrc  de  )'4B 

1^34   ayant. vu  de  quelle  ucilicé 

étoit  cet  Ordre  poari*EgIife,Ro- 

maine,  lui  donna  ion  aprôbation. 

Cependant  cet  Ordre  tomba  peu 

à  peu,  les  nouveaux  Papes  ne  s'em- 

barra" 

bliflè 

qui  y 

leur 

Pont 

d'aut 

En  I 

avoit 
blitu 
Paul 
fonP 

deux  I 

Chevaliers  de  faint  Pierre  ayant 
été  réunis  avec  ceux  de  la  créa- 
tion du  Pape  Paul  III.  il  ne  fe  fit 
plus  qu'un  ièul  Ordre  de  tous  les 
deux }  £c  on  obligea  les  Chevaliers 
au  même  ièrvice.  Ils  portoient 
^r  J'eftomach.  une  Ovale  d*or  , 
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dan^  laquelle  etoienc  les  images 
^de  Ûitit  -pierre  •&  de  faint  Paul , 
•au  bout  4*411!  tordis  de  chaînons 
:-4'oj".  *  Veyt^  les  autres  qui  ont 
fra?të4es  Ordres  de  Chevalerie;  - 


9i 
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CHAPITRE  XXXIX4i'' 

S.AINT   £t^EN;?JE.,,- 


LA  Majfoh  dcM'edicÎ5i'qtf*dMï 
Ton  cotrimeneçriierit' "titoit  ^lr 
pea  de  cîiofe ,  S;  qai  c^  df^venuefi 
grande  par  jfes  alliances  Se  par  11 
faveur  des  Souverains  Pontifes, 
n'eft  pas  {éiilemetic' redevable  dé 
l'inftiruçioB  de'  l'Ordre  'de  faiftt 
Etienne  au  grand  Cômè'rfé'Medi- 
cis,  premier  Grand  Duc  de  Flo- 
rence, piiifqu'eHe  lui  doit  route  fa 
grdridcui:,^'  ion  éîevacioni  ■  Ce 
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grand  hontme  ^  que:  le  mérite  Se 
la  fortune  élevèrent  prefc^e  à 
i-envi ,  ccok  ^k  d'un  Ample  Ci- 
toyen de  Floreaçe^  &  n'avbit  pour 
tout  bien-qif  un  petit  héritage  qui 


ccrenc  leç  yeux- fur  ÇômC  qui  étoic 
4ii>Çine  âgé-de  dixiiuit  aps  j  & 
^'a-y/anc  reucpiut^  pomme^l^  reve- 
lipitdelaCï^mpagne,  iànsibngec 
4  ce  ^ue  la  , Providence  lui  prépa- 
rpit  j  ils  l'eplevérent  ;  Se  rayant 
porte  dans  le  Palais.  ^Is  Iç  recon- 
«larent.poiur  leur  Prince. 

iC^c  jejir^C'-hpTpme  Cqùt  fe  fervir 
^yapcageufèmenc  des  moyçns  que 
J4»fpvtupe;lyi  ofirpit  pour  s'avan- 
iç^  d^as<i&:'Piûn4e  j.  &  ayant  ga- 
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gné  refprij;  des  peuples  par  fo4 
idreifc  èç  fou  habilecé ,  il  ^kvî 
peu  à  peu  à;  u»  fi  haut  poinc  de 
grandeur ,  qu'il  le  rendit  maître 
de  rÉtae  ,  en  abalillàm;  tous  les 
droits  Se  toutes  les  apareôcçs  de 
République,  dont  lés  Floréntint 
avoient  toujours  paru  fî/jaToiix. 

Ainfî,  heureux- dans  fc's  encrer 
pr?fes,  &  vainqueur  de  iès  enne- 
mis ;  ilagranditbien-çôtiés  Etats^ 
&  devint  le  plus,  ricBe- Prince  dé 
çoiite  Htalie,    Ma^  Gornmè.  PéL 
prie  de  l*faonvme  natureHement  in- 
quiet àfpire  toujours  i  s'^éleyér;^ 
Cônw  commençant  is'énniiyer 
du  nony  &  ie-  a  qtïiKec-  de  ï>uft 
qu'il  #oit  prii 
tes,  &enfî&'cfi 
ritez  qui  lui-  et 
voulu  cfeiàice'ç 
veniràiboué-dè- 
içrva  les  tacTvm 
V.  &  il  s*àplicî 
gagner  fon  eft 
par  là  ibûmifli 
pour  la,'  RèfigK 
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&-par  Tes  recherches  exa^es  COI). 
treïesHcréçigues.  Par  cette  voye 


I  cjuîil  dofma.  le  nom  de  S.Ecienne. 

Ce  fut  pour  honorer  H  memoii* 

'du.faihc  Pape  Etienne  X.  qui  «16»:. 
'riitran  ÏOJ7.  ou  roj8.  à  Florence, 

^ecpnnu.pcoùr  le  Titulaire  &  le  Pa- 
,tron de  éette  Ville,  dont  lui.mê' 

■  nié  âvoit  été  un  grand  ornement 

■  pendant  qu'il  vivoic  ^  cRint  frère 
âê  Godefroy  ^  Marquis  de  Tofcal 

P  4 
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ne,  du  côcc  deBeatrixiôn  époiu 
.  fc ,  avant  que  la  Spuve^ainete.ea-/ 
trât  dans  kt  Maiipn  de?  Medic%. .; 
On  ne  fçak  pas  préctfëinenti; 
l'année  de  TipilictttiDnvde^ecOr-.;^ 
drcj  le!i  uns  la.njettenc  en  1555.8;^ 
•  ks  autresj  en  ^$.3^;  m^if  kjjluii 
conimùi^e  çginion^  e|l  âe^iytfll^o 
la  fixent  en,  I  s-6p.  '-I.ïs-éliévalier%ij 
aux  Fctcs  ftile,o»nqIies-Y  pqrceflf. 
une  Robe,  longu^  p4c   Caraclç^ 
blanc ,  ayant 'd^  pa^emens  r»u-^' 
ge?  ,  &  mr  le , cote.     "  ï^;. 

Croix  TembiaBkà  i  l^ssi 

và,Iiers;de  MîiltJbe ,  <  uge-, 

CramoifL»  à  l'brie  d'  l'.qr. . 

Çpmme cet  Ordre  e  c ^ ». 

l'exemple,  des  Ghev  Jalr't 

the ,  en  Chevaliers ,  :s  Bf; 

en  Frères  Jèçvans ,  ,  ieV- 

niersportenc  la  GrôixrfiiferenMî^. 
fçavoir  ,  les ,  Prêtres  t  une-  Çfois.^ 
de.tafetas  rouge.ians  DqrJd.ure ,  &. 
Içs. Frères  ferviuis,  ^  unç  JCrpïK  de,j . 
iâint  Antoine,   ,  . .  -,  '• 

■_,  Les  Souverains  pQnpfes  PielVi' 
.  &,Çie:Y.'  cpnfirméf çi^.  ^w  O  jdjjs.;. 
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parléursBuUes-,  dans  lefqueiles 
onvoïtïés  Stacuts,<jue  doivent  ob- 
lèrver  lesChevalîersfousla  Régie 
détint  Benoît.  Depuis ,  Sixte  V. 
l^uraceordadcgrandsPrivitcgeyi 
qncre  lefquelseftceluiJe  poUèder 
des  BcHcfices  fimpics ,  jufqu'à  la- 
CQpcarrençe  de  quatre  cens  Ecys' 
djftïçvcou.  CeiFutluiaufliquicon* 
fiïma  leiGraifd  Ducrde  Tofcane 
pour  être,  lui  &  Ces  fucceâèurs  ,- 
Souverain  Chef  fi^  Grand  Maître 
dcttïc  0>dTeî  Les  ÇbevalKrs  ne 
foric  point"  d'autre  Sermchc  que 
çélùi^defidèlieé-en-vers  leur  $Duve- 
r^iB,  avec  la  pfomeflé  de  défend 
drel^.RelJgioffclirétienDe  contre 
les  ^iafebmetans  :  ils  ont  le  pou;^- 
T^r'dé  Te"  marier.  ■  r  :' 

,  PoufêtreadmisdanstetOrdre' 
iHdffîré,  il  faut  faire  la  même  preu- 
ve de  Nbbleffê  que  l'on  fiiitàMal- 
che»  &  <^VChe*a!icrs  font  obli- 
geïde'fbrvfr  tant  fur  Mer  que  fur 
TcyrÇ  »  félonies  Ordres  du  Grand 
Ij>ûc.  Leur  principale  Maifon  eft 
»Vpife,j  Si-leax  Religionreft  comi 
■       9-5-, 


polee  d' 
Vicaire 
ble,  d*i 
-Grand! 
foriér  ', 

quelqu^ucres,  Officiers,  ^Défont 
t^ue  l*bnpeu^  dire  que  ces  Ordre 
efrleplus  tnagniiKjue^le  pKis  pulf^ 
fent  &  le  phisriche^de  route  PIA- 
,  Ue-,  &qu'Ufîitundespîusgrâ^ffàs, 
on  rand 

Du  Chc 

Vàl  l'Or, 

dri  y  quL 

ieft  leloe 

blâ  in£^ 

«M  btub). 


on  y  ybi't  d'un  côté  les  Arma 
ie  lï  Religion ,  &  de  l'auae  cel- 
fesdu  pran'd  Dut.  *-  ^w^^Spoo- 
«leA.  C 15J4.  «.y  André  Favin, 
^iiatft  itaoukr^dt  Citvakni, 


Vf 
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CHABfTRE'XIf.  ;,;' 

tfailiffiTmia,    de   tOrâtr  "dr'lSlk. 
■    Gnoix  DE-BooiÈbeoS'E.'' 


K  \i 
:é.i»-. 
rénf* 
qui!  ^e; 

i4i  Février  dç,  l*an  ,i joo^.ll.-^tokt 
.  filsaîoide  Philippes  I,,ArchJdu«- 
d'Autriche, ,  Çç.  de,  Jeanne  Reine- 
de  Caftille>,!  Apççp-  avpir  ibattt*; 
-VArmée  dpsEir|ija5o.i;S,  &p«s.|)iii« 


.fi)miiet  Je  Roy,  François  4-Pavje , , 
après  avoir  ex»ên>enaem  afïôibli; 
le  pai-ti-  prôteftàot- parla  Viâoire; 
^qu'iL  cempotcà  à^ulber^  en  i y^Q^. 
outJçsv  f^neipâi^  CJœft  tombc,- 
xent  entre  Tes  rmains  -i.eDfin  il  cràt- 
qtt'i  >rcer 

fes  i  dans 

ISAf  :Ar- 

hoii  ^ou. 

letti  i.l'ar- 

ais  e  far; 

oiei  I.  du- 

x>on  C-.  fur; 

kl  iMa-, 

lei  Hjiflèn  iRlfy,de,  Barbarie ,  ,me> 
.«!(3ci»f»irt3TOi()»(5»jSc,  Eb'arleiv 
QoiB6S*?>rèsic»te^tôriwifeÈXp<ti 
4mea,t\m  J^iffiSam^me  loaiii- 
eBote,-;.<}riltrqu,si  itoit  de  fe  gwiv. 
«JtwCjK',  «î^ -.ÔT'jtfiikite- de^j  rdçiip)^ 
j«nfei*la^*l«»'r*fJM;:,/ës  ;Offi,cie'fi 
■»*pi«**T:fiii»  «j'iiître!d4*»''«W 
SciisiiiêteJetiyniftitiiaBt^^Pjptdr^  . 
Wiwim',-lairi)*«Kl,£t  porter  Içl 
àocwSlClt  Gwix-,  (fc.BBùrgo'èHç.' 
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On  peuc  dire  «iflî  cyi'U.eut  i*Ç 
km  p«r  cette  rnfticurpon-  4e  lai4 

perpétuelle  d'Une  des.  plus  be|- 
îes  2C  plu»  hardie»  a^^Ëcms^de  io^ 
eighei  Ce  maniaque?  2jM[«r«ar 
fc  foneanée  <i«m, jw  wIITt^^ 
Tunh ,  poiRu»;  oti.  Ji6utt«an;  %< 
fequel  étoit  bcoilée  e;®  KS^éj'-^ 
Croix  de  BoucgQgsc,! a^ecpljl. 
fèurjflânies  i  l'éntoui.:  H  fi^filti^ 
^uc5  ChevaUers-ftuiq^e^  tl  $t^ 
aâ  IcColiier  cènspofed'ùtiMfcjCÏ"»!- 
»e  d'or  ,i«inKl«ece  d<ïj6reBljf^ 
&iiit  André  qai  e{l<i»£ourg<$gq^ 
■à'pcmlbk  nn.  Ea^!iqultiircHÇ  if^ 
rfcinccHesde  Se»  djuaC^ittoHi^ga^ 

Ordreiucdnfitituii  le,jb|ii;^^MÏ- 
«kJeig!  enfitBfeifJJ.  «^rW»* 
A*bD!Kftia  de5'plu».nMtgnifiqiic^ 
Plus  (te  vingt  mfllè  Capcifi  C^ré^ 
tiens  fiif  enc  dJéHtmr  «s  Pers  ;  Mr 
«yant  que  cet^Ëinpereur  ft>rtk  chr 
Tunis,  i(  y  célébra  là  Fête  dé&inr 
Jacques  „q)iiéft, lé  Patron  d'Elpa- 
£ne-, ,  &  vAolut:  aâiAei'  è  lik  M^Sb; 


*?ec  PHabit  dèc^émonië  de  font 
limivéR  Ordre.  Il  fie  aujlî  dire  plui- 
ï&iif s;Sfeiîes  dans'  fes  Mojquée* 
gitë  i'biy  a^c  auparAvairci  purU 
«liëKrEiéSSv'BDo  caotent  dlïo* 
titùi^penSt  fes  'p-tetitetw  Offi- 
'«fer*il«);l»iJ«>tKiT»t  âa  CordoBi 
ïè  l'éfrth«"^u71  iiriKtoa-après  fe» 
^smâês  (EiSnqii*Ms,  H'  donna  ei» 
i(<jft-|»^  i»)lr^ie>  îciacances  der 
ft^fiBirité  en-o(^ant  des  {lenfîon». 
]fBti}-"4ei(  »î>ld!««iîuia,»eiént  coi- 
■éJISfopfei''/*'ntÈhj«  qoei  pour  les. 

^te('r#*ivté  ctttB  âige«toi  decei 
':ftiicteÂi'<qHr«bmiI^dc  de  nonrnr 
'iSi  re«enU  public  Te$  eîifans  de 
filé)6'îfei"foM!tuei'àla  Suerre.. 

';ui;,..i;..-;.,:j  ■;«!,,,  .^.■,>      .      .    ^ 


jjg  HîsToïKÉ  Dï*  Ok-oxts; 


Miftiri  if-tJOtirr:  MMaitr^ilt' 


'-flî 


rÊperon  doré  eft'forfbljfcurj  : 
Sl'onfieconnoSrpointlè  ïiGrmiu' 
PHnce  qaî  l'aiétatHi.  ^elques. 
uns  l'âtribueat'â  FErnperèaf  Gdn-' 
ftancinle.Grand,  fans  en'àporter" 
d'autres  preuves  qae  iènrs  roibles^: 
conjcdhireî,qni;difene-ïîsVavoïc." 
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crée  ces  Chevaliers  pour  êcre- 
ians^cefie  autour  de  fa.  aerfoane, 
pour  lui  fcrvir  de  Gardçs,  Quoi 
qu'U.ea  fok,  H  ett  certain  que  ces. 
Chevaliers,  ipot^Jor?  «nciens  ,  & 
.  que;*(yéçpienit  'de%,î>erifojmes  dç^ 
.  condition ^)}qr,.^vQÂçat  aupiès» 
Aes  Empereurs.^  &  qui  leur  mcc- 
toient  les  Eperons,  a^  pieds  lor£ 
(ji^iis  monto^jjtt  -à  jÉheval.  ^  ta 
marque  die  lei^  digrticc  ëtcic  une 
.  CroÎK  i'of  qu'ils  ponoientA'r  \'e~ 
{hïmacKj-îi^oiitdeJaquéUepeB- 
/doit  un.  Çpèron^  m  ;■   \ 

PierV.'Sgpver^nfbntifè':^îien>  . 
mé  aupii^vanCi^eaiiJVnge  Medi-^ 
ci$ ,  ou  Mede^jLjiit ,  qt^i  tut  élu  la 
nuit  d^prcs.  fi^Fcte-'àe^  N  oïl  do 
Vsin  1559.  reforma,  félon  ropinioo 
d  c  quiel^'^utt^ap.^  ce^;  J^  il:i<«  ^ 
&  po.ar,rieiidïe  Ton;  iwjjn.plus  Hlii- 
ftfe,^|,il,,v;pqlttc  ie:leur  i^ire  pOTi  _ 
ter,,,  fiîiî^es-faiiant,  pijiTimér  les  ; 
CI}çyaHer5,i^iès,&  les.  Chivalier»  . 
dorez-,  par<:e.qu'ils  pçirtojçnt T£^  - 
pçe.Ôc  ies  EpécQnsaorezïjficleut ., 


..gk 


3f4  HisTorstE  DEy  Ordres 
qnes  Privilèges,  comme  entr'au- 
eres  de  aire  des  Doâeurs  en  ton- 
tes Facultex  ,  des  Notaires-  >pa^ 
blics.  Se  de  légnimcrlesbâcanîtt, 
La  Bulle  de  leur  érat^^cment  eft 
de  raoni^  1 559.  aans»»  dc^  Mars  ^ 
donnée  en  plein -Çosfiftprra  ^  .en 
w'efence  de  piafîeors^îardinaiBb 
£lJe'£xet£  nombr&des^Gbevaiiea 
à.  trois  cens  foixanœ  &■  emq  y  -^ 
dévoient  Ëcre  rcpaçez  CoBÀiKa^ 
caax  du  Fape,^ nourris  comms  ■ 
les  autres  OilHcieEsdela'Ma^aaË. 
£>ès.U  qu'une  per&nine.Ëto&ra^ 
gregée.a cet  Ordnc,iil«toi6tei» 
pour  Noble  ^  4c«'»m«in&t:aràsilà 
pofterieé  ie^écvenoit^î&Tie  plu!^ 
ces  Chevaliers ^octoicntste^jocpi 
de.Comces.PâlatiTW-&  dtti&cri^i 
Jais.  Il  rfyavoir  pue^ue  ooinddé 
Charge  à,  4!X  Chambre  Afbik^ 
<pic:àJaquelï&ib^  ncpaâèfit.'^âi^ 
rcr,  lar^ulb-^emétoiencmûad* 
capabJes^parl^tuâê;  &^dès(pi^ 
■ccoientreçâis.  Chevaliers;  iJsrptè. 
noient  k  qualité  deNotati^s  Âp§. 
ftoUques.  Il  étoitcitlemupaU&ncc 


..j 
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de  cpmraéler  mariage ,  &  de  pou- 
voir ivec  ceia  poflèder  des  Béné- 
fices jufqu'a  h  fomme  de  cinq  cens 
Ecus,  iur  lefquels  on  ne  pouvoic 
créer  aucune  penflon.    - 

C'écQk  eux  qui  a^vofeac  l'hoa. 
BCur  àe  potrer  Sa,  Saincerc  dans 
ks  céfémonàc»  publiques  &  ex- 
tf^ddisàh'es^  &  PieEV  Jeur  Fon. 
da,teur ,.  vtMjltjt  qu'à  ^'ome  ,  & 
domtousles  endrodcs  ou  il  fe  rrou- 
iMEiaic  i  iiseulTe^  k  p"as, devant 
îtS/Ciîèvalkrs  de  livonie  ou  der 
^uflè.:Le.*^pc  avoit  encore  a«- 
fiocdc  d'iautres  Privilèges  à  ; ceï 
Che!VAliei3^.CDatj»£  d'être -exemrs 
ëc-îa^  ^i&ii^oB  <icà  Or  disaaircy^ 
8c  de^tetever  im^édiâtenneàt  du 
feim^Sâgè  Paï^  1«  BùUc  de  k«w 
Kaftltwioa  ^  iU  dévoient  porie» 
dansili^r  Çtcmiittd  d-ijc-càrc,'  II. 
inag^d^'iài^->Ai»6foÉfe  ËvÊqua: 
de'&^an:v  &  uttdes  tftttere  Do^ 
Ôçu?!s;dè.,l^gJife^  âtdei'aurre,  ie> 
ÀvvfKs  du  Papeïégnantj.afvec  ]ai 
■  T|\kire-â^.dcH3t;Gli^sd'br,  payées. 


3î5  Histoire  DES  Ordres 
dans  deux  MédaHles  d'or,  cdm- 
Bie  on  les  peut  voir  ici  rèprefea- 
tces. 


,  De  plus ,  te  Papéfë  iervbft  de 
.  ces  Ghevalieràdaris  Tes  plus  iln-- 
porcaitt«s  affaires-  &il*îrlqu'iieni. 
voyoic  des  Nonres  aux  têtes  cou- 
ronnées,, il  les  choififibit  de  cet 
illuftre  Corps ,  qui  poffedbit  près 
dequatre  vingcwiilè  Eeus  de  ren-, 
tes  de  iês- bienfaits,  fans  compter 
les  BénéficesMque  ïà  pMpâVrpulïè: 
.  doit,  nieurfic^ncoredanslafiiice 
de  fow  Pontificat ,  d'autres  Biens 
plus  confidérables-i  Se  augmenta- 
Ituc  nombre  qui  alla  enfin  -ju  ifi^ii^. 


quinze  cens.  Telle  fut  Ja  haute 
clçyatian  de  cet  Ordre  gui  iem- 
"  blbicdevoirdureriong-cems.  On 
■vit  néanmoins  bien  tôt  fa  dcca- 
deoce ,  ■&-il  pérît  avec  la'mÊ- 
n>e  précipitation  qu'il. àvoît  éfc 
clevé  nfai- 

d^euFi  nbre 

de  l'ai  te  Se 

feptié  qu'à 

peiac  'cfti- 

ges  pc  il  eft 

vrai<j  font 

fujett  ions. 

•  Ffciv  éàtre 

d'hnn  .  Me- 
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CHAPJTR.E,XiI.I.    :. 

tii/hire  ik;f-prin  ,  :f^iljtaire .  Je 
X>IÔTll,E-PAMe,  btioniiiE, 


-    ■-■■'-^         ^/\:: 

Sixte  V.  Souverain  Pontife, 
dont  I4  fortune^  prodigiéufë 
fut  un  des  plus  célèbres  év«ne- 
inens ,  &  un  des  g^nands  nùracks 
du  quinzième  Sî^e  »- |)m(c)ue  wî 
lîmple  gardien  de  pourceaux  ,  il' 

farvtnt  â  la  plus  liante  dignicc  de. 
EghTe ,  avoit  i^mcextrémement' 


DE  Chevalerie.  35^ 
grande.  Cefl:  ce  qui  parue  dans  Je 
nombre  d'Ouvrages  magnifiques 
dont  il  embellit  la  ville  de  Rome, 
&  entr*autres ,  par  ce  prodigieux 
obefifaue  qu'il  fit  élever  dans  Ja 
Place  du  Vatican ,  où  il  employa 
plus  de  huit  cens  Ouvriers ,  avec 
plus  de  Toixante  chevaux  pendant 
une  ai  lettre 

enfai  en'a- 

voit  c  uranc 

.fon  r  Icfîa- 

Ûique  lar  la 

{évér>  e  des 

Band  ic  au- 

parav  le  in- 

anité anda- 

ges.  de  la 

magnificence  de  fes  prédccefièurs, 
il  iriftnuaaaâîU  leur  imitation  un 
Ordtfq-Militaire/ibusle  nom  de 
Chevaliers  de  Nôtre -Dame  de 
I^àcetts^il'an^  1587.  -pour 'donner' 
àmtafLtf\aei  de  i^peté  £c-de  la 
dcv.ottoa  quilipo^toit  à  la  Mère , 
à:ant  onïTeçoit  tant  d'effets  de  fon 
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Chapelle  qui  loi  efl:  confaçréc-i^  ^ 
i^orenre.  Mais  ponr  rendrcU  cé^ 
rémoBte  pins  magnlHt^ue,  &.  pottf 
donner  ufl  plus  grand  iuÂre  a  cet 
Chevaliers ,  il  Toulut  -augmenter 
&  emiïjellir  ce  Heu"  de  dévotion 
-Ëcué  jJans  le  milieu  de  la  Marche, 
<jui  étoit  iba  Païs  pacai.  Après 
ou'il  eût  conçu  -un  â  louable  def* 
ieiB,ils'enekpliqiiacnprefencede 
■quelques  Cardinaux,  &  leur  die, 

3u'il  éxoic  ^ufte  qu'utt  homme  ne 
ans  cette  Province  ,  donnât  des 
marques  de  fa  reconnoiflance  à 
la  Mère  de  Dieu,  pour  avoir  choifi 
le  lieu  dç  (a  demeure,  ôc  transpor- 
te la  raaifonqâ'eJIe  avoir  autrefois 
habitée  en  Judce ,  dans  le  Village 
de  Lorette. 

Il  donna  iocontinent  des  Or- 
dres particuliers ,  &  fie  expédier 
tauccs  les  provilîonsncceflairesà 
l'agrandiflement  de  ce  lieu,  eay 
faitânc  jeccerles  fondemens  d'une 
nouvelle  Ville  à  laquelle  il  accor- 
da beaucoup  d'exerhptions  &c  de. 
Privilcgïs,  pour  obliger  les  Ecran- 
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gersâs'y  venir  habituer  j&  érigea 
parfes  BuHes  cette  Èglife  en  Ca- 
thédFaïe  ,  3oint  les  Adminiftra- 
ceurs  Iui:dreflèrent  une  Stataë  vis- 
iï-vis  de  la^rande  pdrte ,  qui-le  re- 
prefestè au  naturel,  en  reconnoiH 
iàncè  deis  grands  biens  qu'il  a  iàit* 
à  ceTaint  Lieu.  Ce  Pape  accofda. 
auiïî  de  grands  Privilèges  aux 
.Clievaliers  de  Nôtre -JDame  de 
Loretce ,  qirî  ,  dans  les  Sermens 
qu''ils  faifoieut  ,  s'obligeoienc  a 
jr^drela  defenfede  PEglife,  Sc 
en  particulier  celle  de  Lorette  ^ 
èc  a  exppfer  leur  vie  ^oar'la  Foi 
dans  lès  Guerres  qu'ils  devoiçnt 
fouteriir  contre  les  Infidèles,  &  les 
eiinemis  de  Jefus  -  Çhrift.  Sixte 
en,  fit  deux  cens  foixinte  penJant 
<j1iTl  pccup'aleiâïntSiege.  Orales 
'apelibit  comme  les  âritres.  Che- 
valiers dorez  i  parce  qu'ils  avoient 
des  Eperons  dorezXès  Papes  coii- 
f^rb^hç  ïhdifièfériimeftt  cesKori- 
nfe^rsàux  gens  d'Eglife  &"  àe  R.Q- 
I5è  T^^ùi  étoient  hoftoréz  du  titré 
^e_  Comtes  Palatins  ,  &  avoient 


3^1  HistoïilE  des  Oudb^es 
tous  penfîon  de  Sa  Sainteté.  Ils 
pouvoient,  coihme  les  autres  Che- 
-valiers  dont  nous  avon^parlé  dans 
le  Chapitre  précédent,"  pofleder 
des  Bénéfices,  faire  desDoâeurs 
dans  toutes  les  Facultez ,  des  No- 
taires publics,  &  même  légitimer 
des  bâtards.  Ceux  de  Sixte  V. 
avoient  dcsrèverusconfidérables 
dans  la  Romagne^  niais  la  mort 
inopinée  de  ce  Pape ,  qui  arrivaje 
ir.  du  mois  d'Aoïit  de  l'an  ÏJ90. 
âgé  de  69.  ans  ,  après  cinq  ajis  U 
«uelques  mois  de  Pontificat,  fit 
tomber  cet  Ordre  qui  s'éteignit 
peuÀpeu  i  &  il  n'en  refte  mainte- 
nant aHcun  vertige  en  Italie:  Les 
Chevaliers  portoient  fur  l'efto- 
mach  une  Médaille ,  dans  laquel- 
le  étoit  empreinte  l'image  de  Nô- 
tre-Dame ,  tenant  fur  fon  bras  fon 
enfant ,  telle  qu'on  la  révère  à  Lo. 
rette ,  &  qtA)n  la'voit  A  la  tête  dp 
Tcè  CV^itre.  *  f'^'^ai^Fàvitt ,  Théit' 
ire  '^honneur  g^  dt  Chevalerie ,  ^ç*- 
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CHAPITRE  XLIII. 

Hifiàire Âe tOrdnde  la  Chab.ï.t 
Chr.l'tienne> 


COmmeil  n*y  a  rien  de  plus  ju- 
fte  que  de  rccompenfer  ceux 
iQui  ont  prodigué  leur  vie  pour  le 
iervjce  de  l'Etui:  ,,&  de  fournir  à 
leuriubfîftance ,  Idrfque  leur  vieil- 
ielïè  oii  leurs  blelTures  les  ont  rëà- 


3^4  Histoire  dïs  Ordiles 
dus  incapables  de  continuer  leurs 
fervices  ;  Henry  III.  Roy  de  Fraa- 
ce'ôc  de  Pologne ,  irïfticua  l'Ôr- 
dre  de  la  Cnaricé  chrctieiine , 
pour  de  pauvres  Capitaines  ,  sÇ: 
dtî  pauvres  Soldat/  eftropiez  ïh 
fèrvice  du  Roy  &  du  public.  Il 
leur  aflîgna  pour  leur  entretien 
des  revenus  fur  les  Hôpitaux  5c 
les  Maladreriesde  France ,  6c  leur 
donna  à  Paris  une  Mairôn  fîtaée 
au  FauxbouTg  faint  Marcel ,  zf- 
pellée  h.  Charité  chrétienne.  U  j 
ordonna  que  ceux  «qui  feroient  re- 
çus dans  cet  Ordre  charitable , 
porteroient  fur  leurs  Man[€0,uXj 
au  côté  gauche ,  une  Croix  an- 
crée de  Satin  blanc  en  broderie, 
orlée  &  bor:4ée  de. bleu  célefte, 
chargée  d'une  fleur  de  Lys  d'or, 
&  ces  mots  en  broderie  d'or,  qui 
ëtoient  leur  Devïfe  :  Peur  avoir 
fervi  fidèlement. 

Cette  inftitution  étoit  belle  ■& 
digne  d'un  grand  Roy  j  mais  les 
maux  qui  affligèrent  la  France  , 
fous  le  Ré^ne  de  Henry  III.  fi- 


DE   ChE  V  Aï.  E  RI  E.       365 

riMit  évanouir  de  Ci  beaux  pro-' 
jets  ,  &  le  Roy  Henry  ÏV.  qui- 
voulut  foûcenir  ce  grand  deflein , 
n'y.réiiflit  pas  plus  heureufement.  - 
HfaUojcqu'un  Prince  auffi  grand  ,' 
auiïi  heureux  &  auffi  magnifique 

3ue  le  feu  Roy  Louis  le  Grand 
'heureufe  mémoire  ,  qui  a  occu- 
pé a  gIorieu(êment  le  Trône  pen-  _ 
danc  de  11  longues  années  ,  em- 
ployât une  partie  de  fes  foins  &c 
de  la  charité,  pour  entretenir  ces 
illuftpes  malheureux,  avec  autant 
-de  grandeur  Se  de  magnificence 
qu'il  l'a,  fait  dans  le  Tuperbe  Hô- 
tel de  Mars,  fous  Icïîom  des  In- 
valides, bâti  avec  tant  de  dépen- 
de, qu'il  femblea-ycirétéfairplû. 
,  tôt  pour  la- demeure  d'un  Roy, 
que  pourcelle  des  pauvres  Soldats 
eflrropiez.  Cet  Hôtel  Royal  fut 
commencé  en  1671.  &  l'Egli/ê  qui 
répond  à  fa  magnificence  du  Bâti-- 
ment,  &qui  même  la  furpaflè ,  fut 
achevée  quelques  années  ayant 
la.  mott  de  ce  grand  Prince.  C'eit 
lin  monument  qui  fait  l'admira- 
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lion  des  Etrangers,  &  qui,,  félon 
toutes  les  aparences  ,  doit  durer 
,  autant  que  la  Monarchie.  *  Kiyf:^ 
les  Auteurs  qur  ont  traité  des  Or- 
dres de  Chevalerie ,  &  l'Hiftoire  - 
de  tQtiis  XIV. 
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CHAPITRE  XLIV. 
Hifioin  de  tOrâre  du  S.  Esprit. 


HEnry  HT.  fut  plus  licureuï 
dans  rétabliffement  qu'il  fie 
en  France  de  POrdre  du  faint  Ef^ 
prit,  qui  y  eften^  gi'Aii^  honneur» 
&:  efl  une  marque  de  la  plus  haute 
difVinâion.  Ce  Prince,  qui  dans 
J'ififtitution  de  cet  Ordre,  fitpa- 
roStre  beaucoup  de  prudence  Se- 
de  politique,  çutencelapluikur»- 
vues.  Une  des  premières  nit ,  que 
Q-.4 
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royant  que  celui  de  Taint  Michel, 
fondé  par  Louis  XI.  &  qui,,  fous 
le  Régne  de  quatre  RorS  ^  avoir 
été  en  fi.grande  éiftime  ,étoit  tom-' 
bé  dans  le  mépris  depuis  les  Guer- 
res civiles ,  les  femmes  l'ayant  en- 
tièrement décredité  fous  le  gou- 
vernement &  la  Régence  de  Ca- 
tlierine  de  Mcdicis  ^  par  le  grand 
nombre  de  ceux  â  qui  elles  l'a- 
voienciiit;  donner ,  (uns  égard ,  ni 
au  rang ,  ni  aux  ^erviMs  ,  ni  àja 
naiflance  i  deforte  qu^l'apellpit 
le  Collier  a  toutes  bètes.  Le  Roy 
Henry  ,  fans  ^anéantir;  voulut  ïn^ 
ftituer  celui  du  faint  Efprït  ,  &  y 
unir  l*Ordre  de  faint  Micheljpoor 
lui  redonner  quelque  éclat.  Une, 
autre  vue  ,  c'eft  que  ce-  Prince 
voyant  les  dilfcrentes  fadtiotis  qur 
commençoient  à  ië  former  dâiK 
fon  Etat,  8c  que -les  Grands  Sei- 
gneurs s'efïbrçoient  de  \c  mettre 
mal  dans  l'efprit  de  fes  peuples, 
&  de  les  porter  à  la  révolté  ,  ce 
^ui  ne  fut  que  trc^  jiiftifié  par  les 
malheurs  &  les  Guerre*  civiles  <jaî' 
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ravagèrent  fi  loiig-tems  le" Royau- 
me, jugea  qu'il  étoic  abfolument 
neceflaire,  pour-  mieux  s'attacher 
lesGrandsCc  iesperlbnnesde  qua- 
lité,  d'inftituer  un  Ordre  compo-' 
fé  décent  Chevaliers  »  qui  ne  pou- 
yoient  être  que  GatboI»ues  j  &: 
qui ,  fe  dévouant  par  un  Serment 
particulier  à  fa  perfonne ,  fortifie- 
raient puiflammenc  foh  parti  con- 
tre les  mal-intentionnez&ies  fé- 
ditieuîç  ,  c'eft-à-dire^,  contré  les 
ligueurs  j  ceftce  qu'on  peut  jufti- 
fier  par  un  des  Statuts  de  cet  Or- 
dre ,  dans  lequel  il  eft  porté  que 
le  Chevalier  d<3jc  faireyœu  &  Ser- 
ment (^  ne  prendre  gages  ^  pensons  ,,' 
ni  état  d'autres  Princes  quelconques,' 
ni  de  s'obliger  k  autre  ferfonne  du 
monde  que  ce  [oit  ,  fans  texpreffè 
fermiMàn  du  Roy.  Or  c'é  toit  en  ce- 
la que  Gonfiftoic  principalçmenc 
ce  qu'il  y  avoic  dans  la  ligue  de 
plus  dangereux  pour  l'autorité 
1  Royale.  "Enfin,  une  raifon  parti- 
.  culiere  pour  laquelle  il  fit  porter  à 
I    ion.  Ordre  le  nom  de  faintEiprit , 
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c'eft.  que  le  jour  de  la  Pentecôte-,, 
jour  confacré  par  l'Eglifè  au  My- 
ftere  delà  defcentç  de  ce  divin  EC 
prit  fiir  tes  faints  Apôtres  ,  lui 
avoit  été  très.  -  heureux  par  les 
deux  Couronties  qu'il  y  avoic  re- 
çues ,  ee^e  de  Pologne  en  1573^ 
&  celle  de  France  l'année  d'après^, 
Se  que  même,  félon  ie  fèntimenc 
de  quelques-uns,  mais  fau^menr, 
il  étoit  venu  au  monde  le  jour  de 
la  Pentecôte.  Ces  Auteurs  avoienc 
ce  fenïbie  quelque  raiTon  Je  fÔô- 
tenir  ce  fak  ,  puilqu'ils  le  fo&- 
dotent  àrégard  du  jourdela  nait. 
iànCede  Henri  lILnur  les  fix  Vers 
quifbncéçrits  fur  la|M-ennere  ven- 
te du  Chœur  du  Couvent  des  Cor- 
deliers  de  la  ville  deParis ,  derriè- 
re le  Grand  Autel ,  au^-deffbusde 
la  deicente  du  f^tttEfprit  fur  la 
Êinte- Vierge ,  &  fut"  les  Apôtres. 
&  Difciples  de  J.  C.  en  ces  terme3> 

Sont  dit  quo  *lmtu  caU  4tf***"^  «^  »lt» 

Êniciu  TTsntt  itr  ihtgnus  n»tuf  m  Orti  ^,, 

EltUtu  fffuli  Rix  queifue  SarmMtià  , 
{/  Réx  h'TJuietrum  Carte  fiuajpt  Mmeri  ,. 

Jfjê  amor  ,  {$>  Mrunû  dtliùt  fefuH. 
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Gependant  il  eft  certain  que  ce 
Prince  reçût  k  lumière  du  jour , 
dam  la  Maîfon  Royale  de  Foiitai^ 
nebleau ,  le  19,  Septembre  de  l'^ti. 
1551.  çoTOme  l'ont  remarouié  MeC 
£eursde  faioce  A^arthe ,  dans  leur 
Hi(^oi,re  Gepéaiogique  de  k  Mai- 
ibp  de  France. 

,.  Lî^  première  cérémonie  en  fut 
laite  avec  beaucoup  de  pompe  8c 
de  magnificence  le  dernier  jour  de 
Ipecembre  ij78.&Jepremicr  jour 
'  (rfe  Janvier  l'an  1579,  dam  l'Eglife 
des  Auguftin?  de  Paris.  Après  que 
le  Roy  eût  reçu  le  Manteau  &  le 
Grand  Collier  de  la  main  du  Car- 
dinal de  Bbùrbon  ,  la  première 
iPromotionTe  fit  par  ce  Prince, 
Ceux  qui  reçurent  alors  cet  hon- 
neur, furent  Charles  de  Bourboa 
il.  du  nom ,  Pf;nce  du  Sang ,  Car- 
dinal Lë^t  d'Avignon  ,  Arche-, 
vêquç  de  itoUen ,  Primat  de  Nor- 
mandie ,  Evcque  de  Beauvais  ^ 
Pair  de  France ,  Abc  de  S.  Denis^ 
de.  Si  Germain  des  Prez  Zl  de  S., 
Oiica  ■" 
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Louis  de  Lorraine  ,  Cardinal, 
de  Guife ,  Archevêque  &c  Eïuc  de 
Reims,  premier  Pair  de  France, 
Abc  de  Fecamp&deClugny. 

René  de  Birague ,  Patrice  Mu 
Unois^  Caj-dînal/Chaiicelier  de 
France,  EvêquedeLavaUr,  Abé 
de  Fiavigny  ,  de  Lôngponc  ,  de 
S.  Pierre  de  Sens  ,  &  Priàii-  de 
Souvigny. 

Phflippe  de  Lenoncour  ,  Evê- 
que  &  Comte  de  Châlons  en 
Champagne  ,  Pair  de  France  , 
Abé  de  Montils  en  Argonne,  S. 
Jean  de  Barbeau  ,  Prieur  de  la 
Charité  fiir  Loire,  Gonfeiller or- 
dinaire en  fes.Confeils,  ficdepBÎs 
Cardinal  SeArcfaevÊquedcReims. 

Pierre  de  Gondy ,  Evêque  de 
Paris ,  &  depuis  Cardinal ,  Chan- 
celier delà  Reine  Elizabeth  d'Aiu 
.  triche ,  Douairière  de  France. 

Charles  d'Efcars  ,  Evêque  & 
Duc  de  Langres ,  Pair  de  France. 

René  de  Daillon  du  Lude ,  A bc 
de  Chafteliers ,  Chaux  &  la  Boif- 
fire,  &  depuis,  EvÊquc  de  Ba-ycux, 
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-Jacques  Amiot,  Evêqued'Au- 
xcrre ,  Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce, Bibliochécaire  du  Royi  &ce 
fut  fans  doute  en  fâ  faveur  que  Ce 
fit  le  dixi<ime  Statut  de. l'Ordre, 
par  lequel  il  eft  dit  que  le  Grand 
Aumônier  &  fes  fucceflèurs  font- 
incorporez  audit  Ordre  en  titre 
de  Commandeurs ,  làns  être  obli.  ■ 
gez  de  foire  preuve  de  Noblefle. 
hes  portraits  de  tous  ces  Prélats 
font  repreferitez  dans  les  vitres 
du  Chœur  du.Convent  des  Cor- 
deiiers  à  Paris. 

-  Les  Chevaliers  ou  Comman- 
deurs Laïques  furent  Ludovic  de 
Gônsague  ,  Prince  de  Mântouë,  ' 
Duc  de  Nevers,  Pairde France,  • 
Capitaine  de  cent' hommes  d'Ar- 
més des  Ordonnances  du  Roy ,  Sc 
Gouverneur  de  Champagne.         ' 

-  Philippe  Emmanuel  de  Lorrai-  - 
ne ,  Duc  de  Mercœur  &  de  Pen- 
tbievre ,  Pair  de  France ,  Marquis 
deNomeny,  Prince  du  faine  Em- 
pim,  Capicaine.de  cent  hommes 
dfArmes,.des  Ordonnances,  &- 
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depuis.  Gouverneur  deBrecagnc 

Jacques  dé  Crufol ,  Duc  dlJ- 
ièz ,  Baron  de'Levis ,  &  Seigneur 
d*Alfier ,  Pair  de  France ,  Confeil- 
}er  d'Ècac  ,  &  Capitaine  de  cenc 
hommes  d'Armes  des  Ordonnan- 
ces de  Sa  iMajefté. 

Charles  de  Lorraine,  Duc  d'An;. 
maie, 'Pair  &  Grand  Veaeiir  de 
France ,  Confeiller  du  Roy  en  fore 
Confeild^Etac  &  Privé,  Capitai- 
ne de  cent  hommes  de  fes  Ordoo- 
nances. 

Honorât  de  Savoye  II.  du  nont^ 
Marquis  de  Viilars  ^^  Comtfe  de 
Tende  &  de  Soranjenice  ,  &c, 
.Maréchal  &  A'miràl  de  France». 
Gouverneur  de  Provence  fit  dç 
Guyenne. 

Ancorae de Ço0ë ,  Seigneartte 
Gonnor,  Comffide  Secondigny,, 
Maréchal  &  grand  Paqnetier  de 
France,  Confeiller  d'Etat,  C^pir 
taine  décent  hommes  des  Ordon- 
nances  de  Sa  Majè{^ ,  flc  Goavcrr 
ncur  des  Pais  d'Anjou ,  Touraipe 
Se  Orléans  ,  puii^de  la  ville  de 
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Mecs ,  Lieutenant  de  Roy  à  Ma- 
riembourg'»  &  Surintendant  de» 
Finances. 

François  Goiiffier ,  Seigneur  de 
Crevecœur&deBonnivet,  Lieu- 
tenant Général  pour  le  Roy  ea 
Picardie  ,  &  Capitaine  de  cin- 
quante hemmes  d'Arnnes  de  Tes 
.  Ordonnances. 

François  d*Efcar3,  Corotedudifc 
Ueu,  Confeiller  d'Etat,  &  Capk 
taine  de  cinquante  hommes  d'Ar- 
mes des  Ordonnances  de  Sa  Ma^ 
jefté. 

Chartes  d*HaWitt  , Seigneur  de 
PienneS ,  Marquis  de  Maignelày, 
Çouverneur  de  Mets  te  du  Paï& 
'Mcffin,  depuis,  0uc  dlialwin.   - 

Charles, de  la  Rochefoucaud  ,. 
Seigneuf  de  Barbeïiêux ,  de  Li- 
nierès,  i^e  Méillan- ,  &c.  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  , 
du  Royi  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Champagne  Se 
de  Brie  ,  &  Grand  Senechal  de 
'Mayenne.* 

Jean.  d'Efcaf  s  ,  Seigneur  de  la 
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Vauguion ,  Prince  de  Carency  , 
Maréchal  &  Sénéchal  de  Bour- 
bonnois. 

Chrîftophle  Juvenal  desUrfins, 
Seigneur  de  la  Chapelle ,  de  Doue 
&  û'ArmenouViile ,  Gouverneur 
de  Paris,  &  Lieutenant  General 
de  rifle  de  France. 

François  le  Roy  ,  Comte  -de 
Clinchamp  ,  Seigneur  de  Chavi- 

fny  ,  Capitaine  de  cent  Gentils, 
ommes  de  la  Maifon  du  Roy , 
&  Lieutenant  Général  des  Pais 
d'Anjou,  Touraine  &  le  Maine.  . 

Scipion  de  Fiefque ,  Comte  de 
Lavagne,  de  Breuèvire  ^  deCa- 
ftelan ,  Chevalier  d'honneur,  de  la 
Reine  Catherine  de'Medicis. 

Antoine,  Sire  de  Pons,  Comte 
de  Marennes,  Capitaine  des  cent 
Gentilshommes  de  la  Maifon  du 
R  oy ,  &  Lieutenant  Général  pour 
Sa  Majçfté  au  Païs  de  Xaiotonge. 

Jacques ,  Sire  d'Humieres ,  6c 
de  lylontchy.  Marquis  d'Ancre  , 
Gouverneur  de  Peronnè  ,  Mont- 
didier  &c  Roye  ,  &  Lieucenanc 
•lénéral  en  Picardie. 
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Jean  ,  Sire  d'Aumont^  VI.  du 
nom  ,  Comte  dé  ChafteauTOux  ^ 
Seigneur  d'Eftrabonne  &  deChap- 
pés.  Maréchal  de  France,  Lieu- 
tèttant  Général  des  Armées  de  Sa 
Majefté  en  Bourgogne  &  Breta-- 
gne,  GouverneurdeChàmpagne. 

'JeaiïdeChourfeSj  Seigneur  de 
A^âlicorne  ,  &  depuis  ,  Gouver- 
neur de  Poitou. 

AHiert  de  Gondy,  Comte,  Se 
depuis  Duc  de  Retz.,  Marquis  de' 
Belie-Iflc,  Maréchal  de  France, 
&"  premier  Gentilhomme,  de- la 
Chambre  du  Roy,  Généra-l  des' 
Galères  de  France  ,  Se  Gouver- 
neur de  Provence  j  frère  du  Car- 
dinal de  Gondy.  ' 

René  de  Villequier ,  dit  le  jeune  - 
6e  le  Gros  ,  Baron  de  Clairvaiix  , 
d*'Aubigny  &  d'Yvry  le  Château  , 
premiercentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roy,  Gouverneur  de  Pa- 
ris ,  &  de  rifle  de  France. 

Jean  de  Bloflèt ,  Seigneur  &  Ba- 
ron de  Torcy,  Gouverneur  dé  la  ■ 
'  ville  de  Paris  &  de  ilfle  de  France. 
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Claude  de  Villequier ,  dit  l' aine , 
Seigneur  Se  Baron  deiVilleqaîer^ 
Vicomte  de  la  Guierchtf  en  Tou- 
raine  ,  Capicaine  de  cinquante 
hommes  d'Armes ,  frère  aîné  de 
Kené. 

Antoine  ,  Sire  d'Eftré«s ,  pre- 
mier Baron  &  Sénéchal  du  Bou- 
lonnois  ,  Marquis  de  Cœuvres , 
G^and  Maître  de  l'Artillerie  , 
Gouverneur  de  Paris,  &del'lâe 
de  France. 

Charles  Robert  de  la  Marck , 
Comte  de  Brenne  &  de  Maule- 
vrier,  Seigneur  de  Reignac,  Coi- 
longes  &  Villomer^  &c.  Capitai- 
ne  des  cent  Sniâès  de  la  Garde 
du  Roy. 

François  de  Balfac  ,  Seigneur 
d'Entragues  ,  de  Marcouflis ,  & 
'  du  Bois-Malherbe  ,  Gouverneur 
de  la  ville  d'Orléans. 

Philibert  de  la  Guiche  ,  Sei- 
gneur dttdic^Heu  ,  &  de  Ghau- 
mont ,  maître  de  TArtillerie  du 
Roy,  Goi^verneur  de  la  v^ile  de 
Lion  Se  du  Lionnois  ,  Forefts  & 
Beaujolois. 
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Philippç  Strozzi ,  Colonel  Gé- 
néral de  rinfanterie  Françoife  ^ 
puis  Lieutenant  Général  de  l'Ar- 
mée Navale  ^  dreflee  en  faveur 
d'Antoine  Roy  de  Portugal ,  pour 
les  Ifles  Aflbres. 

Voiei  maintenant  Iç  nom  des 
Officiers.  Pliilippe  Huraulc,  Com- 
te de  Cheverny  Se  de  Limours, 
Chancelier  de  France  .•  tl  avoir  été 
fait  ChanceHer  de  l'Ordre  de  S. 
Michel  ,  avant  que  de  l'être  de  ' 
celui  du  S.  Efprit  r  il  fut  Couver-- 
neur  d*^Orleans,  Pais  Chartrain  , 
Blefois&Loudunois  :  il  eft  repre- 
fènté  debout  au  grand  Sceau  de 
rOrdre ,  à  fa  main  droite  du  R.oy,  : 
tenant  le  Livre  des  Saints  £van. 
gilps.    .  , 

Guillaume  Pot  ,  Seigneur  de- 
Rhodes  &  de  Chemault  ^  Prévôt 
de  l'Ordre,  &  Grand  Maître  des 
cérémonies,  premier  EcuyerTren- 
chant ,  &  Porte-Cor  nette  duRoy.  . 

Nicolas  de  Neuville,  Seigneur 
de  Villeroy  ,  Secrétaire  d'Ëtat  ^ 
Cttand  Treforier  dq  TOrdre. 
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Clairde  de  l'Aubsfpine  ,  Seî- 

reur  de  Verderonne,  Maîcréen 
Chambre  des  Comptes  de"T"a- 
ris  ,  &  Greffier  de  l'Ordrç.  Ce 
Claude  de  l'Aubefpine  eft  reprè- 
fenté  au  grapd  Sceau  de  l'Ordre, 
debout ,  à  la  maïn  gauche  du  Roy, 
Ji^iTC  le  Serment  que  les  Cheva- 
liers doivent  faire  entre  les  mains 
(fe  Sa  Majefté  ,  lors  de  leur  ré- 
ception-. 

Mathurîn  Morin ,  Seigneur  de 
la  Plancliette  en  Hrie,  Hérault, 
,&  Roy  d'Armes  de  l'Ordre. 

Philippe  de  Nambu  ,  Huifîïer 
de  la  Chambre  du  Roy,  &dudic 
Ordre. 

Le  Roy  ne  remplit  pasdans  cet- 
te première  Promotion  la  moitié, 
desfcent  Places  de  l'Ordre,  pour 
laiflèr  l'efperance  à  plufietirs  Sei- 
gneurs de  participer  à  cet  hon- 
neur,  &  pour  attirer  par  cet  apas 
à  la  Religion  Catholique  ,  quel-' 
ques-Uns  des  principaux  Gentils- 
Hommes  du  parti  Calvtnïfte ,  qui 
pouvoienu   s'affurer   que   tandis 
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qu'ils  feroient  profeifion  de  U 
iKâuvelJe  Réforme ,  ils  neferoient 
jamais  avancez  ;  &c  le  Roy  (ui  cet 
article  agit  toujours  conféqucm- 
menc.  i 

Ce  Priflce  traita  pendant  deux 
^ours  fes  nouveaux  C  hevaliers ,  Ôc 
tint  conieil  avec  eux  iorfqu'ils  pa- 
rurent dans  la  cérémonie  de  leur 
Promotion ,  ils  ctoient  tous  v«tus 
d'une  Barette  de  velours  noir  , 
avec  des  chauflès  &_des  pour- 
points de  toile  d'argent,fouliers  &c 
foureau  d'Epée  de  ■velours  blanc , 
ie  grand  Manteaudé  velours  noir, 
bordé  ii'entour  defleûrs-deLys 
id'or  &  l.anguÊs  deieu  entremêlées 
de  même  broderie,,  ÔcdesfhiiFres 
du  Roy  de  fil  d'argent,  le  tout 
doublé  de  Satin  orangé  ,  .&  un 
Mancelet  d'or ,  au  lieu  .de  Chape- 
ron ;  f^r-dçfîm  ce  grand  Man- 
teau ,  lequel  étoit  pareillement 
enrichi  de  fleurs  de  Lys ,  langues 
.  de  fêuÔtcJhiffres ,  comme  Iç  grand. 
Manteau.  Sur' le  côté  gaucKe  de 
leurs  Manteaux ,  étoit  une  Croix 
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de  velours  jaune  oramgé ,  faite  ea 
forme  d'une  Croix  de  Malche,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  av oit  use 
■  Colombe  figurée  en  broderie ,  Se 
anx  Angles  des  Rais  &:  des  fleurs 
Ae  Lys  d'argent.  Le  grand  Col. 
lier  ctoic  du  poids  de  trois,  ce^ 
ccus  d'or  ,  compofé  de  fleurs  de 
,  Lys  d'or  ,  cantonnées  de  âânies 
d'or  émaillées  de  rouge,  entrela- 
cées de  crois  chiffres  ou  mono- 
grammes ,  pareillement  d'or  , 
«maillez  de  blanc  :  le  premier 
.chiffre  efl:d'unH.&  d'un  ZtwwAi^, 
Lettres  Grecques;  c'écoient  les 
premières  Lettres  du  nom  du  Roy 
&  de  celui  de  la  Reine  fon  époufe 
Loiiire  de  Lorraine  :  les  deux  au- 
tres chiffres  marquoieot  les.nonTs- 
dequelques  perfonnes  que  le  Roy 
laifla  à  deviner ,  &  qu'on  ibupçon- 
na  malignement  défîgner  quel- 
ques maicrefîès  ;  Si.  c'eft  aparem- 
ment  pour  cela  qu'on  les  a  chan- 
gées depuis  en  d'autres  Symboles 
plus  conformes  â  la  valenr-  &  à  la 
Religion  de  nos  Rois.  -Henry  IV. 
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y  ajouta  l'an  1598.  en  figne  des 

-grandes  Victoires  qu'il  avoit. ga- 
gnées fur  (es  eîineaiîs  ,  dès  tro- 
phées d'Armes ,  d'où  naiflènt  des 
fiâmes  &  des  bouillons-de  feu,  mê- 
iezdela Lettre H.couronnce;  & 
maintenant  on  y  voie  des  L.  qui 

'  marquent  le  nom  de  LoUis.  Quel- 
ques Auteurs  donnent  à  cet  Ordre 
pour"Devife  ces  paroles  :  Duce  ^ 
aufpice  j  pour  eicprimer  la  prote- 

■Aion  du  Jàint  Efprit. 

Là  Croix  pendante  au  Collier 
pardevant,  eîWe  la  figure  de  celle 
'des  Chevaliers  de  Malthe  ,  'mais 
d'or  ,  cmaiiléè  de  bliftic  par  les 
bords  ,  &  le  milieu  fans  email  , 
ayanc  dans  chaque  Angle  une 
■fieiir  de  Lys ,  &  dans  le  centre  une 
Colombe,  figuré  du  faint  Eipricj 
■&  au  revers,  ceux  qui  étoient  déjà 
Chevaliers  de  faint  Michel  y  por- 
toienc  la  figure  de  cet  Archange, 
■ainfî  que  l'onr  à  pi'efent  tous  les 
Chevaliers  ;  parce  que  le  Royi  né 
'prétendoir  pas  ^  comme  nous  l'a-  ' 
vons  déjà  die ,  fuprimer  la  Cheva- 
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lerie  de  faine  Michel  y£c  c'eft  poiir 
cela  qu'aujourd'hui  C0U5  ceux  «jui 
ont  cette  raai^ur  d'honneur  ^  ne 
fe  difent  pas  Chevaliers  de  TOr- 
dce,  mais -Chevaliers  des  Ordres 
du  R.oy.  ■ 

Tous  les  Chevalier*  ^.hors  des 
cërémaBies ,.  dévoient  pareer  Oit- 
t'eûiomach  cette  Croix  attachée 
d^un  Cardon  bleu.,  comm&lx^iar- 
cent  encace  a^ujourd'hui  les  Magî- 
ftracs  Officiers  de  l'Ordre  ,  lei 
Ëvê.ques  &c  les  Cardinaux  ;  mais 
dcpuifi  il  a  été  ordonné  que  les 
Chevaliers  porteront  le  Cordoa 
hlcu'en  b^udriery  oùlaCroixeft 
attachée  &c  pend  au  côté  eauche; 
.  Les  Statues  dç  cet  Ordre  coin^ 
prennent  quatrB-vingçdipc-^ptar- 
ti':les ,  jdans ,  leTguels;  ïê  nombre 
des  Cjtiévaliers  eft  limité  àCenc^ 
qui  doivent  être  Nobles  ie.  trois 
race  ""  * 

fans 
repr 
ilice 
Pria 
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&  treate-finq  pour  lesancres,  £ias 
comprendre  les  Ëccléfîaièi<}uer , 
<]ui  fane  'qnacreXardinaux  $c  au- 
tant d'£ve(tbes  yavecie  grand  Au- 
mônier Seules  Officiers  j  Tçavoir, 
le  Chancelier  ,  le  Trcfoner ,  le  , 
âfeifier^  k  Hoy.  d'Armes  de 
i'Uutflîer.  "Henry  lli.  s'eo^décla^ 
ra  Chef  Souverain,  &  unie  â  per^ 
pecuicé  laiGrande  MaSTrife  i  It 
Cotuoiuie  de  ÎFnmce.  Il  noni^a 
les.  tnêraes  Chevaliers  Commatti 
deurs  ,  parce  qu'il  avait  deâ«ii 
(  â,  Texemple  des  Rois  d'Efpagne  ) 
d'MCribuer  à  chacim  d^eux  une 
Commanderie  fur  les  Bcnéficesi 
Mais,  le  Pape  m  le  Ciergtf  rfy 
ayancpasToulucofi^tirYTefi.oyt 
leur  a^gna  k  chacan  tme  pendoi» 
de  mille  écos ,  à  prendre  fur  fon 
épargne.       ...  -_ 

;  Ilné&rapashors  de  propoïLiSe 
«en^Afi^uerqué  le  Sîpy  HeaeflVi 
iornotnnvé  le  Gnmd  y  amrës  aroi» 
feàt  abjuKuripn  de  PHerélïeV  St 
avoJPiité'ûcré&couronfté  lô-iyj 
de.Féynec  i  J94.  dans  TEglilb  Câ.*- 
Tome  II,  R.       . 


ytfi  HiSTOJKt  DES  QILSI.XS 

ïresi  TQoIut:  recevoir.  l'OÊtire  àa 
famt  ËTpm  le  ienderoaÎB ,  par  îçs 
maias  a&  Nicolas  de  Tibou  Hm 
'  £vÊ<]ué,  ce  qui  fut  iàicôvcc  tout 
l'apardi  oi^cdraiFC  pouFÙBrfic4- 
koEe  ftâioB  j  âcfoiQtQe^^ce  Mo^ 
naircpie  T0«Ut  hian  iriprejcoter  i 
rAttoel  à  geEÉ]0lUl>4pDBF^&ire  &  fi.^ 
^er  le  fermfcnctie  Cbe£8cScnve. 
raindei'Ordiei&riaxTafe  Croix. 
tcattcrfuruBcareanfl^  éraptforâ 
.fonds  vouge^  pir  deinrErétrer^fc 
for  le  .Livre  des  faints^Ëvai^Ies, 
teâu  par  Philippe  rïurauc ,  Comte 
de  Cbivecni ,  CctanceHer  de  Frau- 
t&i  Se  des  deoK  Ordres-du:  R.by, 
j>enK  cr^ofons  le  devcÔT  emporter 
ki.  U  cft^  conçu  ea  :ces>  cennes^ 
I^wSy  Henry. ^arJo-grace  de  Gig*i 
Roy  de  France  é"  d*  2<f avant  ,jit* 
tvnt-S'  vffamf  /ehamamant-eM 
WÀJfifàti  3  d.Ziieà  ■iL^&réitottP''idê 
mvm.  (^mtttrir.'tif  ht  jfétàiter^M^ 
Sieli^tn.  CathcUqHe  ,-.A^fiéliipie 
^  JiÀv^ine ,  c0jame.kimJiêM  Rof 
Xris-dSArétitnjM^aiai*  ,  ^  fMtif 


huftrir  -qitt-tCy  faillit  :  'de  maitMnir 
jèi}amais  f  Ordre  dttSmaitfaint  Ef- 
frita ^fans  jâ^KatJ  le  latffet  décheoir, 
jti6oindrjjr  ijfiimimfr\f  tant^ilfe^ 
îUïbW  làth' fvimoit  •;  wifitvtr  Us. 
■BiMMà:  ^'Offynnancès  dmdit  Ordre 
ei0ewme»  »frioii  l&tr  forme  <^  te^ 
/WWâ  ^i^ffaimexaÙemint  obfen. 
jeffr^riAMS»-.»**^*  fûoté'f'to^ 
tii^ti fii^^s^aidif. Ordre  t  &  f^r 
pefthm'-cvmvevsri^-jarmtiy  lUdif- 
^KOT^pif.',  W  t^ayir  tk-chdn^r\<m  in* 
iiopetJes  StMua  ifthwcJhks ^d^ici- 
^i,  -■  -^in^ie.  jxrîans ,  vpii<»ts  ^  pr»- 
imettens,  fu;/f!  lÀ  fitim«  vrd^,e  \  Croix 
ie^: Sxf^gëe,^  -Sigac ,,  Hta jw*. 
;  RiLotiUUc  Jafti  arfAntété  Sacré 
$c  Q^iKoaaé  i  &eims>  le  Dimaa- 
chctT^  Qàobre.de  l'année  i6iOi 
r€cât  le  kddemain  en  la  mèm^ 
fe^bùfe^  JcCottier.  de  tOrdw  d* 
iaJnt^ofpsk'par  les  m«àns  de  Fraii^ 
çoïs4e  joyii^e^^wè<juc  4*Oftiev 
ÇwTdinal  &.  D«ycn^  Sacr^Çel- 
tége';-j^ç/PaB-&  ProteÛcar^» 
ï:cÉU»:fe,;A)SîhçYè<ïiicde  R.otieA;i 
Lé^c  du  faiiK' âége  Apoftoliqaék' 

a  1 


^8(    HlSTOmi  DIS  OUDIBS 

LoUsXlV.fàtBomtaUfOriiml, 
4%eurei]iê  mémoire  ,  aytnf-été 
£acré  i  Reinis  le  7.  Juin  de  VoA- 
née  1^54.  leieiuieroàm  de  £)n  Si- 
cre  qui  fut.  le  g.  vitu  d'im  Habit 
YJe  cérémonie  à  rai^tit]ae,  detoilc 
d'argent,  avec  lés  autres  orne*- 
mensaccoiîtnmeft,  ilâc^£heTal 
i  l'Eglifc  de  faint  Remy  de  Reims 
ie  matiD ,  &  l'aprèx diàéoi  celle 
de  Nôtre-Dame  en  mJme-H^iti 
£c  de  la  même  manière;,  êc  là.  il  re- 
^t  le  Collier  de  l'Ordre  du  fairit 
Éfpric,  -par  les  mains  de.Siroçn  k 
Gras,  Evêque  de  Soi/Tons..     .    t 

Lo«is  XV.  ayant  été,Sacré,4,aw 
l'Eglifc  Métropolitaine  de'  R^jjpj 
le  ij.  Oaobrej  7^1.  Sa  Maj^^4 
rendit  en  la  même  j^glife  Jç4^  d^r 
dit  mois  à  deiix  iieures  a]>ri;)QUiJi.i 
fcapris  Vêpres, l'Archev^q^c:^ 
Reims  s'écantaliis  iiurjui;  FautqiiÙ 
qui  fut  mil  (Inl  l;Eftw4'  t  «i«i^-W 
Sa  Majeâé  y  Jl,  demar^a-av  fkoj 
s'il  roulât  ftgner  1&  Sermejtt  de 
J'Ordré  du  faincEfpriC  qa'ij  a»o^ 
faiç  i  Cbo  Sacre  j  c«jque  k  ft.Py 


DlrCH-BVAlE-Rji."  >Sy 

ayant  agréé  ;  le  Sieur-de  Moncatr- 
gis  Sectetaire  le  lui  prefenta^i  fî- 

fner  ,  aSnii  tpG  la  Proieffion  de 
oi  cçri'ce  dans  un.Rcgiftte,  oit 
les  Rois  Ptédèceflènrs  de  S»  Ma. 
yedé  &  les  Cbevaliets  ont  tous 
(îgné  depuis  l'écabMenient  dé 
l'Ordre  dtt  fajnt  Efprit,  &  dans 
lequel  I^Koy  fignà'auHî.  Sa  Mx- 
jeitp  pétant  JéTcévota, fa  Toque 
£c  1^  remit  itu'X^arditj  al  de  R.olian, 
qui;  en'<|ualîcé  dé'GrandAumô- 
nier  de  France,  éidit  placé  entre 
lé  GhaBcelict  &  le  grand,  Trefo, 
rier.deVOrdre..  LéPrincedeTui 
ténne  ,  Grahd'  Çharibeilan  _  de 
France , 'qui  étott  derrière  le  Fao. 
téuil  du'Ro'y,  lui  ôta  fon  Capot 
de  Novice  j  alors  Sa  Majefté  s'é; 
tancmife  â  ^nobx  (iir  un  careau 
jjai  avoit  été  apôrté  i  cet  efiètj 
Elle  redite  des  mains'  de  l'Arche- 
Yêqoe'  de  Rein»  la  Croix  de  l'Or- 
<lre'dtrfafnt£fprit,'3ttachéeàun 
GordoH  bleu  ,  que  ce  Ptélat  lui 
paffa  au  col.  - 
Au  rèfte,  cette  Cheralerie  n'é, 
R3 


j>o  HijTorRi  otf  Oroms 
toit  pas!  proprement  de  l'inven- 
tion du  Roy  Henry  III.  mais  il  en 
avoit-pris  l'idée  dans  le  plan  cju'bû 
antre  Prince  de  Taugulle  Mai£>a 
de  France  avoit  fiiit  d'un  Ordre 
lèrablable ,  ioas  le  même  titre  da 
iâint  Efprit.*C'ëtoit  Loilis  <fAii- 
jcni,dii 
mlalem 
Prpven 
ne  i:  du 
pies. «la 
l'un;; 
le  jour 
qu'Cfrp 
roooci 
cil^.  O 
dejlr,e, 

fur  leurs  Armes  is  fin  leurs  Hiblu 
cette  Devife  ifi  Dut  fUit:  Quel- 
ques AoKurt  ajoAtèfti  ontMeud 
d'bc ,  lequel' detfoit.étre  attaché 
fur  i'feftomacB,  commfe  un  témoi- 
gnage de  leur  umoa  &  de  leur 
amitié.  Il  (cmWeque  ce  fut  cette 
circonftance  du  cou'romiement  de 
Lottii  d'Anjou ,  qui  frija,  la  Roy 


D  E    C  H  E  V  A  L  £  K  t  E,      Jç»! 

Henri  lU.  parcequ'effèâivement, 
comrae  nous  l'avons  déjà. dit,  il 
parvint  lut-m£me  à  la ''Couroniie 
de  Pologiie,&^isà  celledeFrah-' 
ce  eïi  cette  même  Fête.  ï,es  Véni- 
tiens à  fou  pafïâçe  par  leur  Viiïe  ^'' 
lôrfqu'il  venoit  de  Pologne ,  loi  fi- 
rent prefentiie  î'Aftfe origliïâî  de. 
l'creâion  de  cet  aAïten  Ordi«  4à. 
ikintHgrit.  II  fc  tmt  ïbre  cache  j 
&  aprèsvn  avoir  fait  tirer  par  I« 
Sieur  de  Cliiverni ,  qujfut depuis. 
Chàncefier  de  France,  ce  <|u*il  ju- 
gea à  propos  d'en  extraire  pour 


raut,  Evêqàe  de  eîiartres  ion  fils, 
a  pailë  depuis  i  celle  de  M.  le  Pré- 
fidenc  de  Maifons.  j'ajouterai  à 
toucceque  j'ai  dit,  que  les  fiiccef- 
ieurs  de  Henry  III.  ont  augmenté 
R.  4 
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.  cet  Ordre  de  quelques  Officiers.  - 

é-c-  M' -de  Sce  ÙAn\\&^~t^  j^é 
Etat  de  ia  Cour  des  Rois  de  J'Éigtifti 
Le  Perc  AnfeJmc,  Awguftin  Dc- 
chaairéi(i«B/yôJi  Hifioire-its  grandf 
Officien  delà  Couronne.  La  Colom- 
bierc.  Théâtre  £homeuri  ^c.  Du 
Chêab ,  Rechffches.  hifiofiqites  de 
tordre  du  S.  E/pritMezerày  ^  le  P: 
'DzoieVtHifioirede^^tancé,  &£"* 
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CEREMONIES 

O  B  s  E  R.  VE'E  S 
A  LÀ  RECEPTIOM 

DES 

COMMANDEU'RS 
et' 
lïES  CrtEVAUJERS 

D«    1*6».  DR  B   ■        - 
DO   SAl*tl  ESPRIT, 

IE  Roy  ayant  réfola  de 
faire  une  Promotion  de 
Commandeur^ &  de  Che- 
v^ieB  de  l'Ordre  du  Si 
Efprit,  pour  remplir  la  pks  gran^ 
de  partw  des  plxces  qui  écoienc 
^  R,        , 


jj^  HisT.cwaE  DES.  Ordblïs 

vacances,  SaMajefté  tint.ledeux 
âa  mois  da  Février  der niier  ,  un 
Chapitre  de  l'Ordre,  &y  çïoniraa 
cinquante-huit  Çonnifandcurs  ou 
ÇhevaJie/s^daïi^Vqrdre.Aiiyam' 

£«  Geimede  CfcrtnotH,-  I^nce  àà  Saag^ 
,  te  Cardinal  Sualterio.    - 
Le'.Cariimai  de  Bilfy. 
Le  Cardinal  de  Geivres'» 
t'Atchevcque  de  Lyon. 
L'Af Aevêquc  d-'Aix^ 
L'Archevêque.de'NarbotHie.-. 
£e  Prince  Chartes  de  ËorFaiaOi. 
te  Prince  de  PahK 
te  Duc  d'U/ez, 
Le- Dac  de  Sully.';  ,  ^  '  '- - 
£^  Ducde  Villars  Bt'ânou.        ~ 
Ite  lïûc  de  la  1loch«fouËau^ 
te  Plince  de  Monaco, 
te  Duc  de  Luxetnbo*g.,-     i     ■         ■ 
Le  Duc  de  Tllleroy.  ' 

te  Duc  de  Mortemarf. 
te  Duc.do.fain(  Aignwi-.:        ■  —  — 
te  Duc  de  Trefmes, 
Èe  Duc  deJKoailiex 
te  Duc  de  Charoft: 
te  Maréchal  Duc  dï  BïrMic&~'  ' 
Ëe  Duc  d'Aneira.  '  . 

te  Duc  de  ChaAl&er.. '"   •  :   ,-. 


:   DE    ChBVAEE^mTE^    SfS 
Le  Duc  de  Tallacd. 
Le  Maréchal  de  Matignon. 
Le  Maréchal  de  Bêzons. 
Le  Maréchal  de  Montefcpïioai 
Le  Marquis  de  Soavré. 
Le  Gomte  de  Livry. 
Le  Comte  de  Gacé. 
Le  Marquis  de  Feivaque». 
Le  Comte  du  L«c.  > 

Le  Marquis  de  Ptye. 
Le  Marquis  de  Neelle. 
Le  Marquis  de  Hautefoit. 
Le  Comte  d'Artagnaiu 
Le  Comte  d'Eftaing. 
Le  Marqtiisie  LalTay. 
Le  Comte  d'Aubeiene. 
Le  Vicomte  de  Beaune, 
Le  Marquis  de  Coigny. 
te'  Comte  de  CanîlTaç. 
Le  Marqiïis  de  Brancas:     ,   • 
Le  Marquis  de  Silly.  '         ' 

Le  Miatquis  d«tFiniatcon. .  :    ,  -  !  - 
Le  Marqjùs  de  Sen^cÛeÙre.- 
lie  Comte  de  Beaut^ù.-.,  ,  ^- 

.  Le  PriBce  d'iCçnghipiï.  ,,-        , 

Le  Gomte  de  la  Màrck.  , 
.  Le  Marquis  de  V-êrac.  • 
te  Marquis  de  Goetlogoiu 
te  Mar4iW:de'  Waîliebois. 
Le  Vicomte  deiTaVatines. 
te  Marquis  de  ClwffWit  Tï»Wi«rw^'  ■ 
R:  6 
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Le  Marquii  de  Simiaoe.  '  ' 

Le  Marquis  de  Caft'ties.        ' 

Le  Marquis  de  Clccmont-  GaHérande;- 

Lorfqne  le  Roy  eut  figné  lé  Ko- 
les  des  personnes  qu'il  avok  voulo 
honorer  de  l'Ordre  du  (aint  EU- 
prit  y  Sa  Maj,efié4«;  remit  air  Mar^^ 
quis  do  Breretiil ,  Sec^etûrc  d'E^ 
tacy  Commandeur-Prevôc  &Ma£> 
cre  des  céréiiitdniçs.des  QrdVes  dtt 
Roy ,  qui  fe  &  proc^mer  par  le 
Héraut  de  i'Ortfre ,  avec  les  cérc* 
Rionies  accoûçHtnées.  :-  ■« 

Depuis  cette  firofnotfon  ,.^ 
Roy  ayant  décida  qtfe  fci  récep-" 
liondeces  Çomi^iufeurs  &  Che»' 
Taliers  fe  feroit  à  Veriàilles  le  3ii 
Juin  ^  yeille  de  la  Fête  de  la  Pemi 
recâte  ;  le  Marquis  de  Bretettil  ;! 
Prévôt  &  )^itaâttç  des  ccrëmonies 
des  Ordres  du  Rx)y ,  fit  préparer 
toat  ce  qui  écoic  niéceflâû'e  peut 
cetteccremoniè. 

ha.  Chapelle  fut  p^rëe  par  Tes 
jurdres  des  omeineiM  de  l'Ordre 
du  iaint  Efprit.  Le  Trône  iiir  le. 
quelle  Roy  devoi^êue  placé  pe» 


&s  Chktaisrie.  $^ 
dam  les  Vêpres  Se  les  Complks^ 
fût  dreflc  ibu$  an-  Bais  z\x  bas  dç 
la  Chapelle ,  entre  les  deux  pre« 
mkUrs  pîlliers  y  te  Prie.Dieu  qui- 
était  préparé  Air  ce  Trône  &  le . 
Faiitetiil  du  Roj  \  Croient  eou^ 
verte  des.  ornçniens  de  l-'Ordrc  ^ 
siki&  i^lesTabouretsfapiéiquel5> 
dcveiàta  être- placez  le»*sraml» 
Officier/  de  l'Ordre  :  cdui-  dir 
T^haneelicFëioît  devant  le  Trône 
dir  Rof ,  fie  i  une  diftance  raifonw  " 
Boble  :  celui  dtï  Maître  des  ctf  ré- 
irionies  plus  en  avant ,  &;  entre  ce*. 
lui da  grand  Trefôrier  i  la  droite, 
&  cekidu^Seeretaire  è  la  gauchec 
leTabtmret  du  Heràucécoit  placé 
'  iètdr  en  avant  ^  &  celui- de  l4iuîf. 
fier  prei<]ù*au  milieu  db  laChapeK 
le  y  devant  celui  du  Héraut.  On 
a  voit  élevé  près  dèl'Autel  »  du  c^ 
té'd£.-l*£vaDgile,  uii> autre- Trône 
iL  im  Dais ,  fous  lequel  le  Roy  de- 
voit  recevoir  iesCominandearS'Sc 
les  Clievali«nv  la  forme  deitioée 
aux  Prélacs-Commandoirs  avoit 
écé|ilaGée  dans  le  SoBÛuaîf  e  »  du  ' 


y^   HlSTÔIlLE  DIS  OR.DR.tS 

i:ôté  de  rEpitre ,  &  fur  la  même 
ligne  que  le  FiDoeltirdu  Prélat  q£. 
ficiant  qui  écoit  plus  près  de  l'Au- 
ocl ,  icqu'on  apoic  féparc  de  cAte 
forme  par  ûn  Tatoarec  pdur  un 
des-PrêcresaffiftanSi  l^^deu^ao- 
très  devaDC  êcre^ffîs  ^la  droite  de 
I^Oificiant,  On  avoir  placé  aux; 
deux  cônsdel^Chàpelle,  depai» 
leTrônedu  ittoy  jufqu'aïprès  de. 
la  marclie  du  Sanâtiaire  ^  des  £oT' 
mes  pour  les Che-valièrs^& oneiF 
avoitmtsuQ&cDDid  rang"  poar  le*- 
Novices.  :    ■   ; 

La  table  fur  laqueUe  les  Cot» 
mandeurs  Se  les  Chevaliers  d^^ 
voient  iîgner  leur  Serïnen|:'-&  1* 
ProfcHiondeFor, avok  été'dfet- 
fée  auprès  de  l'Autel  du  c6ré  dé 
rEvangile.Onavoicplacé  aab»at 
Se  «icrriere  la  forme  des-Cheviu 
liers  qui  ctôienc  du  côté  de  ï'Evaoi 

?;tle>  aàe  autre  table  fur  laquelle 
e  SreurdeClerambftUÏt,  Qéiiea* 
Jogifte  des  Ordres  du  Roy ,  avoK 
devant  lui  lésStatiic^dè  rOfdre-v 
les  Livres  de  PrieresScle;  Qizains 


«ui  dévoient  être  djâribuèz  aux. 
Conunsiadeurs  &  aux  Crtevalier» 
,  'â^efiirequ'ilsieroientrççûs. 
.  On  avoit  éieyé  dans  ia  grande 
T«i>une ,  <iai»a.cfi]le  quirégnedes 
dc«XcôreffideiaCliape]lic&  dans 
lesjStfçadcsd'en  bas,  desAmphi- 
^éacres  pour  placer  ^^perfcnae» 

-,  LetHvLpqixmàcSrtteiiii^  Secret 
taûc  àlEtat.  ylGommattdwir.P^e- 
vôjAt  Maître  des  cérémonies  de* 
Ôrdres-du:  Royayant  fait  avertir  - 
perl'Huifljerdc  l'Ordre  les  Gom:' 
»ftad^t&l&:  dhevalier^ ,  que  Sa  - 
Majeffié  .vottToit,  tenir  Châpitrev 
le  5.apr^  midi  Les  Conunan'. 
éenTs^i  les  Qïevaliers&lesgraïids 
O^ànsds  FOrdreiè  reiunrcnc  â 
lll^an  qtnleuravoitiëtéjnarquce 
d*a$  lé^afaônu  du  Roy ,  étant  vê^ 
tasée  lèur^randltdantéaa-dc  ce-- 
Diémcoùe,  &taus  les  Novices  qni- 
avoiéac  auiSî  énî-  avertis  ^  fe  trôu- 
itére;ic<lBns^  l'bpartemeîxt  du  Roy' 
caihal>it.de;Novic&'  ■ 

Auffî-tôrque  le  CHapttre  £uc  Af- 
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iemblé  dans  k-cabinec  du  Roy,' . 
l'AhédePoTopoaae^  Chancelier 
de  l'Ordre,  rendit  cpmpte  du  ra. 
port  qui  avoir  été  fait  de»  infor-  - 
■natioflsde  vie ,  (temceors ,  de  Ke- 
ligioB,  ie  des  preuves  de  Noblelle 
dps  Commandeurs  &  des  Clieva^ 
liers ,  devant  le;  Commiâàires  j  6c 
dans  l'Aflemblée  tenuëicet  eâèr 
le  t7.^u  mois  deriiier,  i  laquelle 
le  Cpmte  de  CiiarolaiS'avoic  *r^ 
6di.  :  ^    ■ 

Après  que  tontes  ces  preuve» 
curent  écéadmifes ,  le  Roy  ik  pro- 
.  poferleDuedelArco,leMarq>ift 
deSanta-Cniz,  leCoHuedéS»- 
Bftevan,  le  Comte  d'Aharalïa'K' 
le  Bue  de'SaintPierre,'{>iniràtm 
re^s  Cbevalierc  des  Oïdiés^ 
Koy,.  quand  ils  aisont  Ërtiàfidl; 
aax  preuves  tequife»  par  les-Sta. 
tMS.  Le  Roy  fit  auffi  pcçpofer  le> 
Marquis  de-Matigmnt,  poantee 
fait  ChevalierilaTplacedttMaré- 
chaX  de  Matignon  fon  père  ^  qui 
a  demandé  cette  ctace  à  Sa  Mi|i 


DE  Chevalerie.   40» 
Le  Koy  iîgna  k  Kôle  de  ces^ 

yiouveauxChcvalifcrs»  £clereinir 
an  Marquis  de  Bretettil  qui  le  iG£ 
piiocJamer  arecics  cccémonies  or- 
dinaires. ,1 
.  Le  Marquis  de  Brecrûil&rtic 
eaTuitedu  cabinecdiii  Rby  pour  )t 
conduire ieComte de  ClermoïiCy  ' 
'Btince  du  S^ngV  qoi^amcaitré , 
£t  mie  i  genoux  itïr  uct  careau  :  le 
JLdy  letic  Chevalier  de  LX>rdre 
de  èùm  Midiël  ^h  la  manière  ac^ 
çoûtum^e ,  lui  donnant  I"jlccola« 
de,  après  l'avoir  frap<±  de  fic»i  épée 
fiiT  les  deux  cpauleav  en.  pronon- 
çant ces;paroles :\Be  farS.Gearget 
&  S.JiSickalf  je  vom  fait  Chtva- 

.  JÊSfr. JLe&autresNoTÎces cfant en- 
Kre&am^dai»  lerclbioec du  Roy , 
fi|!rem:&icsClievaliersd&r0cdre 
de  >&tot  Michel  avec  les  mêmes 
cérémonies  ,  étant  reçà$  félon 
leur  lang-j  quatreà  quatre,  À  Ter- 
cepcîpn  de^cinq  dernibi's  que  le 
Ray  reçât  eiïremble. 
'  Aprèscetce  cérémonie ,  te  Mar. 
qi2i4  de  0reKUil  ayanc  «QObncé 
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au  Koy'q^e  tout  érok  dtfpofô 
pour  aller  à  la  Cbapeîïe>  Sa  fti^t^ 
jeftc  ordonna  qu'on  ie  mit  en  mar^ 
che^ce  màfac  exécuté  dans J'bfu. 
drequifufc.  ■ 

Lei  Taœbours^ ,  fcs  Tron^wr- 
tes  Se  les  fifftei  des  Ecurie»  d» 

^°r  .  • .  . 

,  '  iMi  '(iz  Hérauts  d^^nics^  door 
leurs  Hftbits  de  céfiétnomc.'  "    : 

-  le  Sieur  Clïevard  Hxuflier  de» 
Ordres  du  Roy ,  vécude  fi?a  Ha- 
bit de  l'Ordre  dui(âitttEfprit>& 

-  Le  SieurHalIéHeraurxfes  Or- 
dres, vêtu  de  même. 

-  Le  Marquis  de  Breceûil ,  Secre. 
taire  d'Etat ,  CotniftandAM*-!^ 
vôt  &  Maître  3ès  cérémonies  de^ 
Ordres  du  Roy  ,  rev^a.  de' foti 
Habit  Se  grand  \fante;^  de  ÏXJt-' 
été  du  ^nt  Efprit  ^  ayant  à  i$ 
droite  le  Sieur  Dodun ,  Ouicrâ- 
leur  Général  des  Finances ,  Com- 
mandeur, Grand  Trésorier  dei 
Ordres  i  8:  à  fa  gauche  le  Comte 
de  Maïu^pas  ^  Secrétaire  d'Etatj 
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Commandeur  Secrétaire  des  Or- 
dre i  l'un  &  l'autre  vêtus  de  leur» 
Habit  &  graftd  Manteau  de  cë- 
rcmonie  de -l'Ordre' d  u  S JEftn-rt: 
L'Abé  de  Piimçôhne  ,'  ctiart- 
celier  dès  Ordre*  du  Roy  ^  revê- 
tu de  fon  Habft  de  ccremoriie-,  - 

Le  Marquis  de  Simianc,  \.  . 
Le  Màr^is'de  Caftries.  .  : 
Le  MaE<}uis  de  Clermont<GitlIeran(&. 

Le  VitoRite  de  Ta«nîici^         .    -, 
Le  Maïqùis  de  Ctérmont-Toiinerre.  - 

Lfe  Màrtjfns'  de  Cot?tlog«n. 
Le  Marguiï  de  Mai!!eb*j». 

Le  Comte  de  la  M»ick< 
Le  Matquis  de  yecoA 
X^  Cpmte  de  Beauvau.- 
te  f  rince  (J'Ifcnghicn. 

te  Marquisde  Fim«€OB.  1 
Le  Macq^sie-Seijnc^STiCv 
Le  Mardis  de  Br>inc3». 
Le  Mariais  de  Silly. 

Le  Mwqiris  de  Coigny^ 
Xc  Comce  de  pinillac,. 

Le  Comte  d'Aubeterw. 
£e  Vicomte  de  Bc^^we^ 
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X.e  Comte  d'Ellaing. 

JLe  Marquis  de  Lanay;  "     ■  - 

Le  Marqois  d'Hant^n^ 
Le  Comie  d'Artt^naa. 

Le  Marqnis  de  Prye. 
Le  Maison  de  Nielle. 

Le  Marquis  de  Fetraqnes;   - 
Le  Comte  du  Lac. 

Le  Marquis  de  LtTry, 
Le  Comte  de  Ceci. 

Le  MarJcAal  de  Moneerqotoo^ 
Le  Marquis  de  Somié, 

Le  Due  de  Tallatdi 

Le  Maiichat  de  ^ezons. 

Le  Duc  d'Amin,    ■  .    .  'i 

Le.  Duc  de  Cbaulnerk 

LeDacdeChtroni. 

Le  Maiéchd  Dac  de  Berwick. 

Le  Duc  de  TieAues. 

Le  Duc  de  Noaille»; 

LeDuc  d«  Mortmart. 
Le  Duc  de  Saint  Aigiutn. 

Le'  Duc  de  Luxembourg-. 
LeDaedc  ViUeroy..  -         - 
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Le  Duc.dç  Villats-Branças. 
};e  Duc  de  U  Rochefoucauld.  . 

JLe  Duc  d'Ufés. 
Le  Dac  de  Sully, 

Le  PrinctfChafles  de  {.oraioe. 
Le  Prince  de  Pon%, 

Le  Comte  de  Cleinionc  ,  Prince  Ai 
Sfcig ,  feui.' 

iLes  anciens  jQiCTaîiers  mar- 
choient  enfuice  deuxijdeax»  dtiù$ 
rôrdreiiiivanr- 

Le  Maré"rfial  d'HuixelIc*. 

Le  Ma^uU  de  Coebciam,  t 

Le  Maréchal  Dûc'dcTallard.-    '         ■ 
Le  Comte  de  Matignon^  ■ 

le  Maréchal  dïftriès,  ■ 
LeMaiichal  DiK  d«.ViUa«. 

J.e  Comte  de  ToaloufR^. féal.-,    ''  > 

Le  Prince  de  Cerny ,  feul*  ' 

Le  Comte  de  Gharolois,  feul. 

Le  Duc  de  Bourtfen,  fpul.  ; 

LeDBcd'ÔrleàMi'fcal-.-  J 
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Le  Koy  revêtu  da  grand  Ha- 
feic  Je  rOrdre  da  S.  Eipric  ,  nsar- 
choic  enfuice  ,  précède  de  deux 
Huiffiers  de  U  Chambre,  es  Poar* 
point  &  Manteau  de^atia  blanc, 
portaniileurs  MÀÛes.  Le  Cardinal 
deGefvrès  en  ÇWpe  de  Cardinal; 
hs  Archevc<i«e*4c,  Lyçw\,.id?Ai» 
&de  Narbonoeep,B.<?!cii^;ef.«tt 
Camail ,  ma^rcfcoienc  derrière.  Sa 
Majefté.^  Le  uà^j  de  Bethitde , 
Capiuiae^flç»  .G[ai;dfi^  du  Corps' 
en  quarder  ,  fuivf«tc-  }e,|Roy>^ 
avoi|^fescQtezlAÏ)9c,de  laTj-e- 
moilTe  ,  faiiÀtic,,lcs  /pn^^^nfi  ^ê 
Grand  ChambeUan  de  France, -8£ 
le  Duc.de  Gs&rçs.lPf^piier  C^a; 
cillibniiTie  de  1^,  Chjirnlir'Çt  ^  lit 
avoienc  cous,  crçis  4cs,]^bù:$  «Si 
Manteaux  de.  dr4pi 4'oc  trè^mai 
gnifiques ,  aînjî  <|ue  le  Comte  de 
Gramonc  j  q*ri  partôïc  la  qaeuë  dii 
Manteau  déSa  j^lajejac.  £.««:  OSt . 
ciers  des  Gardes  du  Çc^rp^»  ^"S 
'  que  les  deux  Gardes  Ecoflbis  , 
niarchoient  aux  cotez  du  R.by. 

On  alla  daiis  qet  Ordre  «Dirai 

)  -    ■  ■■' 
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.Verfant  1*  Cii;9mbre  du  Rîoy  ^ 
l'Antichambre.,  là-Galerie&lc 
-'grand  Aparcemenc^. au  ^rtir  dib- 
qdel  on  ie  couvrit. 

On  deicentUcpaï-  le  grand  elca^ 
Kci-  de  marbre;  rnrla<3aleriedô' , 
fouyerte  qt^i  âvoit  ^écé  .élevé«  de* 
j)ai$4fls  4e™iere«  nuarchës  de  cet 
«ifcilier,  &  continuée  par  la  cour 
àa  Château  ,  iafaa'i  l'entrée  du 
Veftifciule  de  la  Ç^apclje.  ,  :  .; 
..  €e  fçt  en  cet  endroit  q«fr  les 
GirdesdéUPrevècé.de  i'Hàthl, 
^véms'de.letirs  Hoquetons  ,  & 
après  CHit  les  Cent-Suiflès  en  Ha* 
fait S'dp^  tër^onte ,  Drapeaa  dé- . 
ptoîé.&.Tàn^oars  bâtant ,  pré- 
c&^M^ttt  la  TOarche  <\m  fut  côoi 
Hottééd^^  rn^meordre  par  J4 
Gâlfiflè  déçouTietce. 
;  L^  Gaffdei  de  la  Prévôté  '  dfi 
l'Bôte*  reilercnc  eivhaif  e  Stir.  cèt-j 
tç<ïflaerie/&  les  Ç^-SUiffcsen^ 
trei^eat  daii^lâ;  Chapelle. 
,  JLes  Itx  Hcraut^  d'arities  s'écano 
'  avaueez.au  mJliçtïdie  la  Chapelle, 
«llëreÀc  replacer  des  deuxcôcezj 
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Aupf  es  de  la  marche  da  Sanftuaî. 
re  ,&  ilsy  reftereiït  debout  f«u 
daftc  toute  4a  céréraom'e. 

Ep  arrivant  dâtis  la  Ckapelle.^ 
tfîuiffier,  le  Héraut,^  es  fuite  les 
ouatre  grands  Officiers  de  l'Or- 
ore  ^oimarckoieac  après  eu:Eviè 
découvrireat  -:  tif  avancécenc  ]aC- 
qu'au  rnihett  de  JaChapelle ,  oi  iU 
fixent  une  •  rév^ence  i  l'Autd , 
une  au  Trôqe  ^  fur  'lequel  le  Roy 
dèvQ*t<étre  placé  peodanc  les  Vê- 
pres £c  les  Compiles  }'&:  ils  ^lte< 
rent  fe  raneer  ris-à-ws  de-leurf 
Jîëges ,  où  ils  reftereac  debooc  *  ■ 

Les  NoviteseatrerenteBfiïiteî 
les  çrp*s ^tri ^aasla  màrcîiefiA- 
voient  les  quatre  grands  Officiers,- 
&les  deitJt  oui  ma/c^KMent après; 
fty^ncfaicenienible,  &  far  Jam£^~ 
mç  ligneleàrs'r^&TéFeneesài'Att; 
tel  &  au  Trône  dii  Roy ,  ils -allct 
rent  le  placera  droit  âcî  gàucbâ 
devant  les  formes  qui  leur  ëtoient 
dèftinées.Les'âtttresNovicescunt'  - 
auffî  encrez  deii-x  Â  deux  jfejoigoi' 
rent  q^tro  de  front  au  milieu  de 
U 
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ïft  ChapellewMir-foire  Ifeuts-révc- 
renees  ,  -aprbs  ler^uelfôs  ils  allè- 
rent fe  ratieçr  Mis-i.*is  -de  leurs 
places  ,en  ofcfervàac  de  hifferceU 
les  qui  écoienc  le  ^lus  npfhs  du 
Ttfâne  da  ^«y  .poctr  les  Novices 
qiji  devoieiK  entrer  après  euï. 

Le  CoiBte-de  CJerraost,  Prin- 
ce du  Sang^  "étasic  entr^  fèul ,  s*a^' 
ya^ça^.iHi  -«lilieu  de  ia  C&a{>elle , 
•&  après  lYcàt  fait  aire  révétëncç  » 
l'Auïel  J.86  ua'e  au  Trône  dii  Roy , 
il  alla  ^  pletixr  devant  le  Tabou- 
ret qifl  éloit  à  la  droite  auprès  <itt 
Trô^e ,  ■&  ^ii-d^iw.  4*  la  fprftie 
■de* •"N^viœS':.  •;;■  :   ■ ,  ■  j 

.'ii*esCti0VftH«rsà.ïrïver£;i^e^rui» 
tçi  dans  la  CWpelle  deux  à  iteux 
jda^siJ'ordre  qiù^a  c^  décrit  j  «£ 
f^iirii^s  »Tok  fou  l«aj^  ^ysçtetic^s  à 
t'Àjfff  1  i^-a»  Tuè^e,  dii.fLoiy  ,  ils,. 
allerçgsfSîrïeîiger  jîiSiïUris  de  IçurSi 


;iie£  Pi^néffedfi  Sang  &  )e  Comte' 

4&'Tp>rioufe  entrant  r*io  après 

a^Qtp^t.  dftns  k  mu^Jie  ^  |c  ^yftfA 
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£uc  feals  leurs  révërcBces  ,  ils  & 
placéreoc  à  la.  drcMse  &  à  la  gaa. 
^be  da  Trône  qui  étoît  au  bas  de 
la-  Gbapelle. 

Le  Rôy  y  écaat  arriré ,  fiv  une 
f  évérence  il'Aute),  &atla  eofoite 
ie  placer  Catfoa  Trôàe  aa  bas  de 
la  Chapelle,  flpFèsaToir  fahiépar 
une inclidatÏDD de  têce,les  Cne- 
valiers  qiâ  icoienç  â  dr<Ht  &  jk 
^aocbe.    -    ■       >  -  . 

Lorsque  le  R.dy  fût  monte  fer 
fon  Trône ,  le  Cardinal  de  Gef- 
▼res ,  &Ies  Archevêques  de  LyoOj 
â*Aik'&  de  Narbonne  qui  mar- 
choient  derrière  Sa  Majeftc ,  s'a. 
vancerenc  ati  milieu  de  la  Chs^l.  . 
le,  &  après  avoir faitjineprorbo- 
de  inclination  à  t^Aatet&au'Ray; 
ils  aller^enc-fe  placer  for  la  fonne 
qui  leurëcdie  d<tftlndedàns  le  San. 
Auaire  ^  àa  côté  4t.  l^^piMe.     ■  ' 

Le  Duc  de  Bechune ,  le  Duc  dia< 
là  tfèmiÀIte;fôft)aé  de  Geftrssic 
te  Comte  de  Gramont  refterent 
dcBchit  deri-iei-c  1*  Fàtitèûil  -de  S* 
Majcfté/L*a;iieîert;ETêtjue  de  Fre- 
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jaseti  Camail  &  en  Rochec,  fè  pla- 
^Tur  UB  Tabouref  auprès  &  à  lâ 

f  ruche  da  Prie-Dieu  ,  &  l'Abé , 
Argeiîtré  ,  Àuiftônïer  âa  Ro^ 
nommé  à  l'Ev^chë  de  Tulles,,  ea 
Rocher  &eii  Manteaanoir  paf^ 
^ièflûs,  iè  cint'  debcmcà  la. droite; 
i.es<0.fficièFy  des  Gardes- du-Corps 

3ui  éioicnt  auprès  du  Roy  pen- 
antMa;  marche,  iê  rangèrent  aux 
-deux  cotez  du  Trône  ,  &  refte- 
reatauprèsde  Sa  Majefté  pendanti 
3a!  GéremoiMôs  aibïî  que  tes  deu* 
H«iffiers  de  la  Chambre ,  tenanï! 
leurs  Mafles. 

Lorfque  jes  îèances  furent  pri- 
ses ^  les  quatre  grahdsOflîcï'ef  s  dâ 
f  Ordre,  «recédez,  du  Hêract  U 
<le  rWuiflifer  V  (oftircût-de  iéurff 
places,  ic  aliereTfit-£rtimilieifdeI*' 
Obapelle  foire  içure  révérences  à, 
l'Aùfel/au^oy-,  aitx  Prélats  quï 
ét?àitnt:  dans-  le  Sanduàïre  ,  âdSr 
ChôVa1îêi-i\]ùiécofenrâ  la  dfoité 
Scâ  ceux  qui  croient  à  la  gauche 
de  Sïi  Majefté  ^  puis  étatit  rétour*  ' 
Bâ«  à'i^fspjacesj  le  MaVquts  de* 
S  fc 
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BreteiiU,  Maître  des  cérémonies,  ., 
précédé  du  Héraut  &  de  l'Hi^t-, 
fier ,  après  avoir  fait  une  révcreo- 
re  à  rÂutçl ,  ea  vint  faire  une.au 
Roy ,  pour  î^avoir  de  Sa  Majçfté 
fi  oncommenceroic  l'Office j&ii 
alla  ejifiiite  avertir  l'Evêqiie^itfi 
Meczj  PréJàt,/Comn[*andeurdc 
l'Ordre,"      .      '^ '::  '  /  '  .    / 

Ce  P  relit  çtoit  èn'Çliape  Ô:  en 
Mitre  dans  ijn  Fauteuil  placé  près 
de'I' Autel ,  du  cô/ç  dé  l'Epitre , & 
il  étoiç  affifté  de  crois  Chapélaipï 
de  !a  Chapelle  de  Muiïque ,  aŒsi 
fes  cotez ,  &  de  troi^  Clercs  de  la 
même  Chapelle  <^ùi  étoieac  de- 
bout derrière  lui. 

.L'f.vc<iue  de  Meç^  c.c^t  moiipc 

à  !■  Autçl ,  «ntonna  THymneTTifp, 

^  Çre.  :s 

Mu  i- 

que  , 

les  :s 

Où  à 

genoux. 

Après  l'Orâifon  ,  le  Prélat  pfi- 
jçjant  ayanc  repris  6  place,  Jes.ijtj*- 
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tre  grands  OiEciers  de  l'Ordre  , 
précédez  du  Héraut  &  de  l'Huif- 
lier,  forcirent  de  leurs  places  j  Se 
après  avoir  recommencé  leurs  ré- 
vérences ,  ils  allèrent  fe  placer  fur 
l'EArrade  doTrôrre  élevé  pour  le 
Roy  près  de  l'Autel  j  fçavoir , 
rAbii  de'Pomponne  Chancelier, 
à  côté  du  Trône  à  la  droite  j  le 
.Marquis  ^deBreteiiil  ,  Prçvôc  fie 
Maître  des  "cérémonies  ,  auffi  à  - 
côc^  du  Trône  à  la  gauche  j  le 
Sieur  Dodun  grand  Treforier,iur 
rÉftrade  après  le  Chancelier }  Je 
Cottrte  deMaurepas  Secrétaire  de 
i'Orttfe,  aiiflî  fur  l'Eftrade  après 
'le  Maître  des  cérémonies  j  le  Hé- 
raut &  l'Huiffier  au  bas  de  l'Eftra- 
de Tle  premier  à  la  droite  ,  fie  Iç 
ièçôndàla  gauche. 

Le  Marquis  de  Breceuil ,  pré- 
cédé du  Héraut  fit  de  l'Huiflîer, 
defcÇndi't  alors  du  Trône,  6c  aïant 
fait  une  rév'érehceà  PAittel ,  il  s'a- 
prochadeSaMajefté,  qu'il  invita 
par  Une  hourelle  révérence  à  ve- 
-  nir  au  Trône  qui  ctoit  dans  le 
Saoâuaire.  S  3 
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Le  Roy  aila  s'y  placer  aprfcs 
avoir  fait  une  révérence  à  l'Au- 
tel ,  &  iàlué  les  Chevaliers  par 
une  inclination  de  tçw  :.  Sa  Nfa- 
jefté  s'aflk  dans  fon  Fautciiil ,  &  fe  . 
couvrit.  Le  Duc  de  Bethune,  le 
Doc  de  la  Tremoille,  le  Duc  de 
Gefvres  &  le  Comte  deGratnont 
fc  rangèrent  dertiere  le  Fauteuil. 
Le  Maître  des  cércmonîes ,  pri- 
^edc  du  Héraut  &  de  l'Huâuer» 
^fcendit  du  Trône  oit- si  avoit 
i;qn4^it  Sa  Majdlé ^ payant  Êdc  " 
j,yae-févéTJsnceÀ  l'Autel  flt  au  Roy, 
il  ,eo  et  uoétroifîéme  au  Cardinal 
de  -Gcfvres  tt  aux  Arçhfivêqùes 
de  Lyon,  d'Aix  &  deNart>onney 
qui  deicéndirent  au  milieu  de  1*. 
Chapelle.  -  _     , 

Ils  firent  leurs  rérérences  tous 
quatre  enlèmbte  l  à  l'Autel  y  au 
Roy  &  aux  Chevaliers  à  droit  Se,  i 
gauche,  a^rès  quôiils^nvooterent 
au  Trône  précedez-da  Maître  des 
cérémonies  ,  du  Héraut  Se  de 
VHiiiÛier  i  &  s'étant  misa  genoux 
Cur  de,5  careaux  aux  pieds  de  Sa. 


D  E    C  H  B  V  A  L  E  M  £.     4If 

Itfajefté,  le  Cardinal  de  Gefvres 
lût  le  Serment  de  l'Ordre  qui  lui 
fiit  prfifemé  par  le  Comte  de  Mau- 
repas ,  Secrétaire  de  l'Ordre  ,  Si 
pendant  lequel ,  l!Abé  de  Pora- 
ponne  Cliancelicriteiioit  leLivté 
des  Evangiles  ouvert  fur  les  «e- 
0OUX  du,  R-oy.  Le  Sieur  Dodaa 
■grand  Tteforiefi^.  pcefema  à  S» 
Slajcfté  le  Caardoa  ihleu ,  «u  im 
duquel  pendoitik  dj©ix  ée  KCXc- 
dxe  que  le  Roy  Jour  ipîSi  an  ic<9l; 
■  le  Marquis  de.Breteiiil ,  Midtre 
des  cérçmçnies,  revÊtit  les  trois 
Archevêques  du  Mantdet  violet 
que  les  Pràats  CommaodeBrs  di 
l'Ordre  du  faint  E/prit  portent  or» 
4ioairement.  daas  les  cézéswiàes 
«te  cet  Ordre. 

,  Ces  Prdacs  fe  relcvereot  »prè» 
avoir  baiië  la  main  au  B.oy  j  Se 
ayant  fait  une  profonde  mclimu 
«on  à  SarMajefté ,  ils  allèrent  au- 
près ,d,^  l'Autel  ligner  le  Serment 
qu'ils  avoient  prêté  ,  lequel  elï 
diffèrent  de  celui  des  Chevaliers} 
ils  lîgnerentauin  la  Prbfçlïïondc 
.  S  4  " 
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Foi  écrite  d»i's  un  Regiïtre  ou  G^ 
Rois,  Prédeceflèurs  de  $a  Maje- 
fté,  &  les  Cfaevatiers  o&ttou&j^é 
depuis  rérabtrflèitieflc  de  l'Ûrdrô 
An  fxiat  "Efprit.  Ifs  revinrent  eir- 
lùitc  faluër  le  Roy  j  &  écanr.de£. 
cendus  dans  le  milieu  de  Ja.  Chsi. 
pelle ,  procédez  du  Marôûis  de 
Breteûil,  du  Héraut  &  de  rHoîÊ 
ûer  tte  l'Ordre,  ils  y  recommencé", 
rent  leurs  révérences ,  après  lef- 

3aelh^  ils  reprirent  kurs  pjaces  ' 
ans  îe  Sanâuâiiv. 
tè  Maître  des  cérémonies  a^yant 
faïc  une  révérence  au  R.oy  ,  le» 
Orands  Officiers  de  l'Ordre  qtri 
étoicrit  reftez  fur  rEftrade  auprès 
de  Sa  Majefté,  en  descendirent, . 
s'avancerentau  milieu  de  la  Cha- 
peile ,  fie  y  recommencèrent,  leurs  . 
lévérences  ,  étant  précédez  du 
Héraut  &  de  l'Huiffier  ,   après  , 
«quoi  ils  retournèrent  aux  placesi' 
■qu'ils,  avoient  occupées  pendapt 
Je  P^eni  Creafor.  .  . 

Le- Roy  defcendic  aîors  de  fou 
Trôi^, écâiit  fuivi  de  cous  ceux 
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qui  l'y  avoient  accompagné  j  éc 
après  avoir  fâir  une  révérence  à 
J'Autel ,  &  Talué  îesPrdats  &  les 
Chevaliers  ,  Sa  Majefté ,  precer 
dée  du  Marquis  dé  Breteuil ,  du 
Hefaut&de  l'HuhTîer,  retOMrna, 
au  Trône  placé  au  bas  de  la  Cha- 
pelle. .  :, 

Onxommença  les  Vêpres,  pen- 
dant Icfquelles  le  Roy ,  lés  Pré- 
lats Commandeurs  ,  les  Cheva-r,  ' 
Jiets ,  leîNôvices  &Ies  grands  Of-, 
ficiers  de  l'Ordre  Ce  couvrirent, 
Avâ'rit  l'Hymne  ,  le  J^aîcre  des 
çërémônies,  précédé  du  Héraut  j 
St  de  ïi^uiflier,  alla  faire  une  ré- 
véî-èhce  à  l'Autel ,  d'où  il  revint 
en  Faire  Une  au  Roy  ppur  l'avertir 
de'Ê  mettre  à  genoux  &de  le  dé- 
cbsvrir;  &it  obferva  de  répéter 
làmêmecérémonieàvancle  JW^.  . 
g^i^i:.*/,  pour  avertir  Sa  Majefté -, 
défé-Iev'er; 

'Après  que  les Viêpres  furent  fî- 
nies,  fiçquerEyêqaede  Meczeut 
dit  PGraifôh  ,  lès  <jùatrfc  grands 
Officiers,  précédez  du  Héraut  fie'  , 
■Sj 
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deI'Hmflîer,fôrrirentdeIeurspVat 
ces,  &  s*étartt  avancez-  au-milieit 
de  la  Chapelle ,  Hs  &rem  leurs  ré- 
vcrences.a  l'Autel ,  aa  R:oy,.aux  ' 
Prélats^  Commandeurs  ,.  &  aux 
Çhevalicrsà  droic&àgaueheiils. 
^llprenc  enfuire  prendre  leurspla, 
ces  fur  l'Efirradeda,  Trône  élevé: 
jrcs  de  l'Aurel. 

Le  Marquis  de  BreteUH  ,  préçe^ 
dcdaHeràurCcdel'H'uiiEér  ,  e^ 
defcendic  ^  &  vint  au  bas  de  la 
Chapelle  faire  uoe-réydrénce  aa 
Rqv  pour  l'inviter  dfe  m'qnter  au 
Trône  qm  écoit  dans  le  Saniftuai'^ 
le. 

Le  R:oy ,  pr/=çed4  dit  ftlÇ^îcre  d^fc 
férémanîqs  ,  4u  Héraut  &  dç- 
i'Huiflier,  s'avança  au  milieu  Hç 
Ja  Chapelle  i  SïtMajpftc  fit  une  ré, 
vcrente  à  l'Autel ,  &  après  avojr 
làlué  par  une  inclination  de  tête^ 
tes  PréiaB^Cômmancleurs,.&  lej. 
Çbevalfçrs,  EHemdnta  à  fpn  Ti-Ô. 
ne  ,  oh  Elle  s*àflit  et  fè  couvrit  f 
ceujc  qui  avoienc  l'Honneur  d*àç, 
«pitïpagner|e.R.py ,  j-epritenHc* 
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places  qu'ils  avoienc  ocupées  pen- 

danc  la  réception  des  Vrèlaxs- 
Çoipmaïuietirs. 
Le.Maîn-e  des  cércnroniès ,  Pp4- 

cedé  du  Héraut  &  de  THuiffier,, 
defçcadit alors  duTrône,  enfai- 
Éint  que  révérence  au  Roy.  Il 
ç'ayanç^au  milieu  de  laCHapelIe 
oii  il  fit  une  révérence  à  l'Autel ,  & 
une  i  Sa  Majefté.  Il  alla^enfuitc 
avertir  par  les  révérences  ordinai>> . 
rciie  Diacd'Ovleans  &  le  Duc  de 
Bourbon  ,,qui  dévoient  être  Pa- 
rains.  du  Comte  de  Clerraont ,  dé- 
lie cpnduire  au  Trône  du  R.oy, 

Pendant  que  le  Dtic  d'Orléans 
j^leDucdeBpurhonTortQiént  de- 
feurs  places^  le  Maître  dies  céré- 
monies alla  prendre  le  Comte  de 
Clermont,  &  le  eonduilît  au  mi- 
lieu de  Pa  Chapelle  ,  où  écôient 
dcja  le  DUc  d'Orléans  &  le 
Duc  de  Bourbon;  Le  Comte  de 

.  Clesmont  s'étanc  avancé  entre- 
ces  deux  Princes-,  ils  marchèrent 

,  fous  trois  de  front,  étant  précei 
^ez  du.'  Maître  dè$  cérémonies  , 
S  6 
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dû  Héraut  &  de  l'Huiffier.  ' 
JLoriqu'ils  le  furent  avance!  aV' 
près  de  la  première  n^arch'e  d« 
Satiânaire  ,  ils  firent  enièmble 
leurs  révérences  à  l'Autel  ,  au 
Roy,  aux  Prélats  Commandeurs; 
aux  Chevaliers  de  la  droite^Srà 
ceux  de  ta  gauche  r  ris  rhoQtere&c 
enfuite  au  Trône  du  Roy  ,00  it 
le  Maître  de*  cérémonies- reprît  fà 

flace  for  l'Eftrade  :  le  Héraut  6C 
Huiffier  reftant  aa  bas  del -Eftr*. 
de  dans  leurs  places  ordiQaiteii> 
Le  Duc  d'Orléans,  le  Duc  de 
Bourbon  &  le  Gomte  de  Gler- 
monts'étancaprochei,  fâluërent 
le  Roy,  aux  pieds  duqitcHeConK 
te  de  Clermont  fé  mit  à  genoux 
fumn  careau  j  les  deux  Princerfes 
Parains  refterem  debout  vis-Â-vis 
-  de  Sa  Majefté. 

Le  Comte  de  Ctermoot  lût  le 
Serment  de  l'Ordre  qui  lui  iut 
prefenré  par  le  Comte  de  Maure*- 

fas  Secrétaire,  &  pendant lequd 
Abé  de  Pomponne  Chaoceliei  ■■■ 
tenoir  le  Livre  des  Evangiles  ou- 
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vert  fut  ies  genoux  du  Roy.  Le 
Héraut  ôta  au  Comte  de  Cl«- 
niont4e  Capot  de  Novice.  Le  Sr, 
Dodrni  ,  grand  Trerorier  j  pre» 
ienta  à  Sa  Majellé  îe  Cordon  bleu, 
au  bas-duquel  pendok  la  Croix,  de 
l'Ordre  que  le  Roy  lufpa^  âu  col 
fiir  i''Jiabit  de  Novice.  On  aporta 
«nfiiite  Je  grand-Maûteau  de  l'Or- 
dre ,  doncle  Marquis  de  BretetUÏy 
Makrc  des  cérémonies  i  revêttc 
le  Comcc  de  Clermont ,  le  Roy 
prononçaac  ces  paroles  :  VOrdxe. 
fV^if  p^i^t  ^  couvre  da  Mdnfeatt  Je.  ^ 
fen  amiahltCompayse^^ union  fra^ 
.temelU  À  f exaltation  de  nhtre.Foi 
^  Religion  Catholique^  ^u-  nom 
du  Ven  ^  ^du  Fils  ,  &  du  Saint 
Mfprit, 

~  lit  grand  Treforier  aysQC  pre- 
iènté  lé  Collier  à  Sa  Majefté ,  le 
Koy  le  pAflà  au  col  du  Comte  de 
_Cl«'monie  Juv  le  grand  Manteau , 
«li&nt:  \  KeteveTt^  de  nètre  main  U 
Calkerde  nhtre  Qrdre  du  Semit/aint 
offrit ,  Mutuel  nous ,  confme  SouvC:^ 
9Min  Grand  Maître^  vous  recevons. 
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é- ayes^en  ftrpetuelle  foevemnue  Et 
mort  ^  f^in  de.  nitre  SeJ^m/r  ^ 
rédempteur  Jefus-Chrifi  ven  fi^ 
dequoi  nous  vous  erdônneas  de  f»Tf 
ter  â  jamais  ,  toufi'è  en  vos  bahits 
^teriejirs ,  la  Crtix-^icelui  ,,^  /* 
CraixdfûraM  coi  avec  imMaian  df 
sottleur  bleue  céîçfie-  r  ér  TJUu  ziots- 
fàffe  fa  grace^^dt  nr  contrevenir  ja-^ 
mais  aux  Kœux  é*-  Sermens  qtte 
Vfius  venex^da  faire  ,  Is/queli  aytx^_ 
ferpstuelleiMnten.vhtrtcimri  étaia^^ 
eertain  que  jivaus  y-'Co^omxtuXt^tw 

^  auàine  prtff  ,.  vous  ft^f%  frruf  de- 
eetie  Cempa^ie  ^  ^' entùwrret^Us- 
.feines  portées  par  lès  Statuts  dé  fOt' 
dre:  Ait  nom- du  Père  ^.,(^. du  Fils  a. 
^  dit  &aint  offrit- 

Le  Comte  de  Clèrmont  répont 
dit  :  Sire ,.  Dieum^èn  <fynne  la^a- 
ee,  ^plàtbt  la  mort  que  jmnéâs  f 

•  faillir  }  remereioJittrèS'hitmilement 
Vbtre  Majefii  detbonneitr  é*  il*^ 
qu'il  vous  a  pie  mefktte.  uEirac^ 
▼ant  ces  paroles  ;  le  Gomce  de- 
Clermont  baifa  là  main  au  Roy^ 
&:  s'ëtantrelevé ,,  il  alla  auprès^- 
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^Aucel  figner  lé-  Sermeat  qulfe 
ayoit  prête,  ficdonp  voici  lester* 
»es  : 

ft  jure  <^  voue  s  Duu ,  en  la  ftct  df 
fon  Eilife ,  &  vomi  f  remets. ,  Sire  ,  -furr 
m/tfoi  0"  hemieur,  ffieje  vivrai  &  meurr- 
IW  CT  la.Fsi  &  Rjrlig. 
jfUKaii  m*en  d^'partir 
mire  Mertr  Sainte-  . 
0"  Romaine,  ^uejei 
0"  parfaite  eheijpinee 
ftter  ,  eemme.  mtt-  h 
faire.  Je  ggrderai ,  à 
4rai  ae-teut'mert  pou 
guereltet  &  droits  de 
le  envers  tous  &  eem 
4$  Guerre  ]e-  me  renà 
fj^uipage  tel  qu'il  «_ 
de.  ma  qualité' ,   &  en  Paix  quand  il  /r 
prefintera  quelque  oecàfie»  d'-importanc*, 
toutes  &  quantej  fois   qu'il  vous  plairtt: 
Htf  mander.  pourt-i(ou)  fërvir  contre  quel*^ 
me  pirfènnequi  pftijfe^vivre  &  mourir, 
Jans  nul  excepter ,  (S"  et  jufqu'àUjnorf% 
D^en  telles  occafions  je  n'ahandenHérai' 
jamais  vôtre' Ferfonn»  ,  eu  le-lieu  euvou»<  ' 
m'auréSi  ordonna  de-firvir  ,  foHS  vitr^ 
fVpy'es  tongt  ^  çopNn4Bdem'M  J^nl-d«r 
V<âre  propre  main  ,  ou  de  c«luk  auprii- 
éiiqufiveui  pf'aHre7  ordonne. d'èlrt  ,  ^ 


4-14  Histoire  des  Ôrdrï» 

neit  fHMtd  je  lui  ^tHTMi  fait  dpmrtir  ttutrt 
jmfit  &  Wgitime  ecc»fi9n.   Qu*  je  ne  fef~ 
tirai  jamMi  de  vêire  Rayamme^^fpectAhr 
ment  fexr  mIUt  su  ferpice  d'aHcun  Prince 
étranger,  jkns  vitre  dtt  commandement» 
©*  ne  prendrai  Penfitn ,  Gages  »h  Etat 
.  etoMtre  Jtey ,  Prince  ,   Potentat  &  Sei^ 
gntnr  ^e  ce/oit,  ni  m'okÙgerai  au  fer- 
vie f  d'autre perfenne  vivant ,  ^uedeyÔ- 
tre  Afajefit  fiala/ans  vôtre  exprejfe  per- 
mijften,   i^te^jr  vous  révt'lerai  fide'lement 
tentée  ^tie  ]e  ffonrài  ci-après  imperter  à 
vitre  fervice ,  à  /Etat  &  confervatien  du 
prefem  Oa^dn  dn  faint  J^prit  ^  duquel  il 
vous  plaît  m'henorer^  f  &  nr  eonfentirià  ■ 
ni  permettrai  jamais  ,   en  tant  qu'à  met , 
fin,  qu'il  fait  rien  innove  on  attente  con- 
tre le  fervice  de  Dieu  >  ni  contre  ■ûôtfi' 
autmté  Royale ,  Cr  au  pr^dicedtiditOr^ - 
tire  .  Ufuel  je  mettrai  peine  d'entreienit  - 
&  OHgmemer  de  ^out  mon  pou^otr^-  '  j'ff:  • 
garderai  &"  ehferyerai  tris-religieuftmtHt  y 
teus  les  Statuts  &  ^Ordonnances  a'iceiifi..^ 
ft  fertertti  à  jamais  U  ûroix  coufuê,'& 
celle  d or  au  cef,  commrittnèji-àrdetitié-'' 
par  lefdits  Statuts  ,    &_  me  &ou'&êrai  »■■ 
feuttsUs  ^jfemèWes.  des  Chapitres  C/- 
ne'ranx  tentes  Us  fois  qu'il  vous  .plaira 
me  te  cetnmander  ,   où  hiea  vwus  fierai' 
frefenter  mes  excufes ,  le/quelles  je  ne  , 
tiendrai  peur  beitHesJî  elles  n*  [ont  aprm: 
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•v4ts  &  MUtnféet  de  Vâtrt  Mt^efie  avec 
fofvij  de  la  jilus  gt£n^  fart  des  Cottf 
KUitidenTs  qui  feratit  près  d'Elle  ,  fignS 
de  votre  mAin  ^  &  feeflt  du  Scel  de  l'Or- 
dre 1  dent  je  ferai  tenu  retirer  AUe. 

Lé  Comte  de  Clermodt  fîgtia 
aaflî  la  Profeffion  dé  Foi-que  tous, 
les.  Chevaliers  ont  iîgnce  depuis^ 
retablffrement,  d.e  l'Ordre  diL  S. . 
Eïpric.  Il  vmc  enfuite  fe  placer 
devant  ie  Trâne  du  Roy  ,  entre 
le  Duc  d'OrJearis  &  le  Duc  de 
BourboD  lès  Parains.  Ils  firent  au 
Rôy  une  profonde  inclination^ ,- 
après  laquelle  tirant  defcendus  du 
San(5tuaire  ,  pr^cedez-du  Maître 
des  cçrémohiès ,  <fu  Héraut  &  de 
l'Huiffier,  ils  recommencerenten- 
femble  les  cinq^'r'évcrcnces  qu'ils 
'  avoiei^t  faites  ert  njontant  au  Trô- 
ne du  R.oy  ,  après,  quoi  le  pue 
d'Orléans  6c  le  D|uc  de  Bourboa 
reprirent  leurs  places ,  êcleCom- 
te  de  Clermonc  alla  fw-endre  la 
féconde  place  i  la  gauche  dtt  - 
Trône  ,  élevé  au.  bas  delà  Chît 
pelle. 
Les  mêmes  cérémonies  furent 
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obfervées  dans  la  réception  des 
autres  Novices  qui  furent  coo- 
duics  au  Trône  du  Roy  dans  I-qe- 
drc  qui  fiur. 

PAR  AIN  S. 

Le  Comte  dt  CharoUis*  , 

Le  C»mt«  de  CUrmant^ 

Cki  val  IE  K»v     . 

Le  Pcince  Charles  de  Lotaine. 
Le  Prince  de  Pons, 
,  Le  Duc  d'Ufez. 
Le  Chic  de  Sull^. 

Le  Tritice.4t.Cp.nty!. 
Le  Comte  de  ToHlauft» 

Le  Duc  dt  ViUara-Biaiic^s.     ,  , 
Le  Duc.  de  la  R.oche!feqcâ}ir<^\ 
Lepnc.de  Luxembourg. 
Le  Duc  de  Villeroy. 

Le  Trince  CbétUs  de  Lamina 

•   Le' Prinee-  àe  Potu. 

Le  Duc  de  Mottematt. 
Le  Duc  de  Saint  Aignaii.  -  ' 
-  Le  Duc  de  Trefmes. 
l-e  Duc  de  Noi^le&. 
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Le'-Dttc.dVfel^ 
Le  Ûue  de  Sutlj.' 

Le  Dii6  de  Charoft. , 

Le  Maiéchfd  Duc  de  BerwiciL 

Le  Duc  d'Antin^ 

Le  Duc  de  Chaurne». 

Le  Duc  de  ftllarsS'rane/ts^ 
Le  Duc  de  la  Rochefiucattld. 

Le  Duc  de  TalIarA 
Le  Maréchal  de  B«ons. 
Le  Maréchal  de  MQniefquidB. 
Le  Marquiï  de  Souviéi     ' 

Le  Comte  dt  JitatigKtn, 
Le  Maréchal  d'/Juxeiiet. 

■  Le  Marquis  de  Livry. , . 
te  Comtç  de  Gaci. 
Le  Marquis  dé  Fervaqaesv 
Le  Comte  du  Luc. 

Z>e  Murijmr  de  Gaehrianti. 
Le  Maréchal  de  Serons. 

Le  Marquis  de  Prjw.  . 
Le  Marquis,  de  Neclle. 
-  Le  Marquis  de  Hautefoit.. 
Le  Comte  d'Aïiagnan. 
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.    Le  M»réchdl  de  Aiant'effuiou. 
La  Marquis  de  ^«n-vri. 

Le  Comte  d'Eftaïnr. 
Le  Marquis  de  Lalfay. 
Le  Comte  d'Aubeterre. 
Le  Vicomte  de  Bëaune. 

Itt  JUjirijuit  de  lÀvrj, 
Lt  Comte  de  Gaee\ 

Le  Matquis  de  Coigny, 
Le  Comte  de  Cantllac» 

L(  Marquis  de  Brancas. 
Le  Marquis  de  Silly. 


Le  Marquis  de  Ferva^ttes-, 
•     Le  Camt» -dit  Lhc^ 

Le  Marquis  de  Fîoiarcon. 
Le  Marquis  de  Sennefterre. 
Le  Ceinte  dr  Bea'uvan. 
Lç  Prince  d'irenghien.  '    -  '  ' 


Le  Mierquis' di T^é.  ■• 
Zr  MArquif  de  NttUt. 

Le  Comte  de  la  Marcjc. 
Le  Marquis  de  Veràe, 
Le  Marquis  de  Cocttogon. 
Le  Marquis  de  Maillebois. 
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Xc  Marquis  â'shf/tHtefin. 
Le  Comte  d'Artagnan. 

Xe  Vicomte  de  Tavanes. 

Le  Marquis  deClermont  Tonnerre. 

Le  Marquis  de  Simianc. 

Le  Marquis  de  Caftrîes. 

Le  Marquis /le  denaontCalcratHle.' 

Après  queles:Gheva1iers  que  le 
Roy  venoic  de  recevoir  eurent 
prîs  leurs  pracesiur  les  formes  qui 
ctoieht  aux  deux  cotez  de  la  Cha- 
pelle ,  Juivant  lerang  de  leurs  Dî- 
gnitez  Qu.  de  leur  Réception,  les 
quatre  grands  OiËciers  de  l'Or- 
dre ,  pi  &  de  - 
-  l'Huiffit  Tr^ 
ne  ilu  1  r  faic 
leurs  cil  erent 
le  rangi  >iaçes 
où  ils  r  u'à  ce 
que  le  "rône 
du  bas 

Le  B  après 

^voir  f;  l'Au- 

ccl  &a  Com- 

mandeurs Ôc  les  Qicvaliers,  avec 
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ies  mêmes  cérémonies  obfervées, 
lorfqii'aprèis  ies  Vêpres  Je  R.oj 
-  ctoic  monté  dans  le  Sanâaaîre. 
On  commença  ies  Compiles 
<]ui  furent  chantées  compie  les 
Vcpres  par  les  Chapelains  de  k 
Chapelle  de  Mufïque  de  Sa  Ma- 

Î'efté  ,  &  après  lefquél les  le  Prc- 
at  oificiaiit  donna  fa  beaedJâioa 
L'Office  étant  fini ,  îes"^'uatre 
grands  Offi9ers  de  rOrdrejO/é- 
cedez  du  Hèraut&de  l'Huiffier, 
«^aTancerentau  milieu  de  là  Cha- 
melle y  &  y  iïrentxn&nible  leurs 
cinq  révéTencrês-  îh/e  mirent  en- 
fuite, ea. marche  poitt  reconduire 
ifl-lfcdy  dans  fonvaparàraenc. 
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CHAPITRE  XLV. 

'tàifioire  de  tQrâre  Militaire  D« 
Samc  de  Jes0s-Chb.ist.  , 


pôrtccspariàiriiJuohgm,,  quiper-t 
^  d'an  coup  déjauc^lfr  Sacre  cd-' 
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ré  de  ce  divin.^Rédempwur.  da 
monde.  Cette  précieafç  ^i^ngu- 
]iere.ILelique.fc.garde3.veE  bçior, 
-coup  de  foiiNdans  VEgliCede  l^iat, 
An,aré.  Vincenc  de  Gonza^qe  I. 
^e  ce.  nom  »  quac^i^e,  ipoc  à^ 
Ma-ntpHë,  &  Iç  feçoRd>,de'Mpr|cy 
içrratquimourut^en  j.'$i,iu  V-rifiç^ 
^ui  s'aquit:  l)eaocoiiig;i4e.(r^î*Wtj 
tion  par  îa,  ptefç,  pai:  ia;ittftiç^|8^ 
^ar  ion  ampur  pour.ies  ,ifÇgCfes  ^ 
v.opl^è  reiidreà}a(nais;ipémora-ï 


de  Ja. même- année  i6oS.  eiiU'. 
Chapelle 


Chapelle  da  Palais  Ducal ,  où  le  , 
Ctfrdkial  Ferdinand  de  MantouS, 
Cwéà  Cbevalfcr  le  Duc -Ton  ^ere  -^ 
cti  luiceigaanc  l'épée  ^a  côté ,  â: 
lui  mettant  au'coi  le  CoUier  de  cet 
Ordre  au  nom  de  la  très  -  fâinte 
Trinité.  Après  quoi  le  Duc  Vin- 
rent créa,  quioze  autres  CiiËv4U 
liers  dans  M^life  de  (aiat  André^ 
^i  ëtoient  les  perloAnes  les  plut 
qualifiées  de  ks  Etats  ,  Se  qui 
avoieat  i  leur  tête  le  Prince  f^ran- 
çois  deGoDza^e,  foa  filsuîné. 
Cè  fut  dans  le  cems  que  l'on  fai^pic 
les  magniBques  préparatifs  de  iTptt 
mariagearec  rtnfante  Margueri. 
«e  de  Savoye,  ce  t^ui  en  rendit  la 
ccrcmotiie  beaucoup  plus  augufte. 
Le  Pape  Paul  V.  «prouva  cet  pr- 
tïre,  d(tet]es  Statuts  font  ample- 
ment  raportez  dans  la  Bulle  de 
fon  aprobatioQ.  Les  princiMUX 
fonr  -^  que  fes  Ctievaliers  doivent 
HCît'porsr  ieur  vîe  p  offT  ta  défenfc  de 
l'Bglife  i  de  prendre  les  irticercts 
^u  (àinc  Siège}  de  pr-êter  le  Ser- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  de 
Tomell,  T 


434  HiSTOUI-BBIfS  O-XlSKlS. 

fon  SouTeraïû,  &  de  protëgerle» 
Veaves&IesOj-piiehnft  CetOr- 

4te  nc'devoit  «re  com^oCé  (jw 
4e  vingt  Chevaliers,  doncleGoU 
Uit  elf  conmoio  d'Ovales  ti^r , 
les  unes  ca  fong  Se  les  autres  ea 
liFge  ,  eacreian^es  ensemble  par 
4ës  3MaeAet&  ïlechez,  ^  mêine. 
Sur  lesOvaiéte»  loûg,  font  dic- 
tez ct'émail  bianc  ces  deux  mocs; 
Domine  fmbafli ,  &  far  tes-  aucrei 
font  des  Bâmes  de^u  qui  brûlene 
aMoaird'uoGreufet.  Au  boutdece 
Collier  pend  une  Ovale ,  où  font 
/cprefencez  deux  Anges  émaiflez 
iëionle  naturel,  tenant  uaCtboi- 
W  ou  Calice  couronné ,  avec  trois 
goutesdeiang^  &cèsmôts  :  iV7- 
kilhoc  trifie  recefts.  Les  Cteva- 
liers  poîtent  ce  Collier  dans  les 
grandes  cérémonies,  fe  conten- 
tant ,  dans  les  jours  ordinaires, 
de-poner  une  Médaille  fur  l'efto- 
mach.  *  Voptji'çoriàt.  A.  G,  1608. 
.  7t.  5.  Aubert  le  Mire ,  Otig.  Otà, 
-E^ucJÎTt  lih.  1.  cap.  6.  é^. 
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•CHAPITRE  XLVI. 

Hiftoirc  de   t Ordre  Militaire  A 
XA    Co^NCEPTION,, 


^ 'Ordre  Militaire  delà  Con 
ceprion  reconnoîc  pour  fes 
latears  Ferdin^d  Duc  de 
Mantouë  ,  Charles  de  Gonzaguv 
Duc  de  Nevers,  3c  Adolphe  Corn* 
ted'Alla,  que  le  zélé  pour  la  R.e. 
ligion  Catholique  ,  U  la  charit« 
poBr  leur  prociMtin ,  portèrent  î 
T* 
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l'inflicuer  Tan  1615».  Ils  vooluteçt 
que  cet  Ordre  portât  le  nom  deli 
Conception  de  la  fainte  Vierge , 
pour  honorer  fa  Çonceptionfam 
tache  &  fans  peçiic,  fous  l'invoca- 
tion de  rArciLaBgè.f4inc  Michel. 
C'efl:  pourqjioi ,  ûàjb'ii  l'Etendanl 
qti'Àls  portoiëntèh  tems  deGuel*- 
re,  on  voie  d'un  côté  upe  Croit 
«d''azur  à  la  bordure  d'or ,  pareillis 
à  celle  des  Chevaliers  de  Matthc; 
&  dans  Ifi  centre  de  cette  Croix, il 
yaufleii^a^ede  la  (âjweyicfgé, 
jenvirûbnée  d'un  Sojeîl  plein  d? 
rayons  ;  elle  foule  fous  ftè  tAèÂsh 
Lune  ,  &  ell 
douze  Etoile; 
cft  figurée  •pai 
parle  l'Apotr 
Apocalypfe. 
voit  l'image  < 
_  de  blasera yac 
foulant  i  les 
fernal.  Les  C 
reftomach  c 


mais  avec  ce 


l'on  y  vo^r  tou^  au  tour  un  Con  ; 
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don  blanc  de  faint  François ,  qui 
eu  le  Symbole  de  là  Régie  qu'ils 
profeil^iir. 

. .  LépapeUrbaiiïVlïI.  cpûfîrma 
«et  Ordre  en  i;6i4.  à  h  prière  & 
fojliçiration  du  Duc  de  Nevers  ^ 
3Uf  eh 
ifv  Gè 
er  que 
laifir , 
léttoic 

même 
i^ardi- 
GroiîC 

après 
Ion  la. 

toute 
afteté 
hiinal 
iteté , 
[re  au 
Vlarc- 

Heiix 
i.,Sei- 

.,v,^i^SMt  l:eraâ^q^c^  ici  qu'on  avoic 
"t3  ■ 
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donné  à  ceux  qiM  s'engageoieor 
dans  cet  Ordre ,  le  titre  de  Che- 
valiers ,  à''immaculat/e  Conceptionii 
fUriiffe  yirginis,  c'eft-à-dire,  les. 
Chevaliers  de  llnunacu-lçe  Ccmi- 
«eption  de  la  glorieuse  Viçrge, 
donc  les  Cordeliers  &  ceux  qui 
font  de  cette  opânion  étbîem  fort 
co&tens  :  mais  £ir  les  plaintes  & 
J«  remontrances  des  Jacohins  ^ 
(  afin  <}ae  ce  point  dedoélrine  qui 
eft  ifort  controverfé  entre  ces  Re- 
bgîeux  ne  fèmblâc  pas  avoir  été- 
,  décida  ftbfôiument  )  Sa  Sainteté 
voulue  que  l'on  mit  glonofe  Oa- 
ttptionis  ttnmaculat^e  ^/rg/Bw  ^c'etb- 
i-dire ,  les  Chevaîters  de  ta  glo- 
rieufc  Conception  de  l'immaculée 
Vierge,  cequicontentaIèsuns& 
tes  autres.  Ces  Chevaliers  étoienc 
obligez  dans  les  Vœux  qu'ils  fai- 
foient,  de  défendre  les  Chrétiens 
des  incurfîoTïs  des  Infidèles ,  &  de 
travaillCT  à  leur  délivrance  lorf^ 
qu'ils  éroient  -tombez  en  captivi- 
té; de  mettre  la  paix,  &  d'entre- 
tenir i*uûion,  enire  les  Princci 


1 
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Chrétiens,  &  d'augmenter  la  Re- 
ligion Chrétienne,  en  détruifant 
l'Empire  lie  Mahomer. 

t,e  nombre  dîs  Chevaliers  n'4- 
toit  point  fixé  ^  &;  on  pç  faifoit  fé- 
lon les'béfoins  de  l'Etat  à  3é  la 
Religion.  Le  Pape  Urbain  VIII. 
en  confirmant  cet  Ordre  Militai, 
re,  leur  avoir  accordé  de  'grands 
Privilèges  ^  &  quoi  qu'ils  puflènt 
fé  marier,  ii$oeîai&)ictitpas  d'ê- 
tre capabjes  ât  pofleder  des  Bé- 
néfices  à  fîmnle  Tonfarft ,  pourvu 
qu'ils  n'expeâa{&nt  pas.k  fcmime 
de  neuf  cens  Jivrcs.  Cet  Ordre 
qui  fut  fort  illuftre  danjÉ  Ces  corn- 
mencemens  ,/ut  bieo-tôt  aboli  j 
&àpeineenrefté-t'il  mainpenanc 
quelque  veft^  en  Italie.  *  ï^oye^ 
Spondc.  A.  C.  iéi'^.n.  14.  Asdjié 
F  avin ,  T keatred' honneur  ^  4e  Che- 
valerie. Le  Mercure  Hiièeuique^ 
année  1619.  ^  H^%4f.,  _é^. 

"T4.      ."■- 


4^ 
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CHAPITRE  XL.VIL 

"Hifioin  4è  tOrirt   Militaire  it 
-      SiA^HTE   AlADEtElM-E. 


ON  oe  peut  a&z  comprendre 
avec  quellefur-eur  kt-Nobie^ 
k  Fran^oiie  fe  portok  autrefois  i 
lèpandre  fou  fan^  dans  les  hon- 
teux &  iûoeflres  combats  particu» 
lîers  qu'on  apelle  Duels ,  qui  en- 
levoient&faifoient  périr  tanc  âc 
braves  gens  ;  &  de  plus ,  privoieBt 
l'Ecat  des  fervices  coiiud&rables- 


'  'DE'  ChE  VA  LERflBl    «^ 

qil'ils  auroienc  pu  lui  rendre  en 
iïiill|e  fajnenfes«cc4fî,or^s,  Dprorce 
qu'au lieùdè  fe pVocitrer  une  gloi;. 

uér^q/çm^it,^ç.  kuss  djev.oir>  Se 

del  •"      •       '■ 

Sou 
prol 
5e  1. 
ignc 
leur 
res 
info 
veni 
;daa 
Séa 
foiei 

n'arrivoic  que  trop  fouveflc. 
r  '  Gefareht  ces  vues  qui  excicé- 
TBHt  le  ï'éh  &'  la  piecd  d'un  Gen- 
:dJhonïnK  Breton  à'écablir  un  Or- 
dfe  Militaire ,  dont  le  Vœu  prin- 
■cipat^toic  deTeooncerauïDuels,. 
'^â  toutes  les  rencontres  6c  que- 
jrelles'particiilietes,  mettant  tou- 
te Icurglbire  àproeurer  l'honneur 
d&S^iea  ,,le-fervice-  du  Roy  S:  1'^- 
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vancage  du  Royaume.  Ce  Geodt 
homme  fe  no  mjnottJeàttChefnA^ 
Seigneur  àt  la  OiapproiK}aye,qut 
donna  te  nom  de  Madeleineâ  iôa 
Ordre ,  poaraprendre  i  ceux  qui 
y  fcroient  rc^fts  d'ïtnicer  ta  péni- 
tence de-  eette  çrasde  Sàinie.  lï 
«n  pndpo&iiedeflern  l'an^6^i^.a.ti 
Coafeii  de  Loub  X  I  H.  qui  l'it- 
IH-ouva  î  &  s'etànt  prefenféau-Rd» 
avec  de  certains  Habits  8c  une- 
Croix  i  Sa  Majeftë  te  fit  Chevalier  • 
■eo  lui  mettant  le  C<^liei'  aa  co^v 
mais  hn  dcSèin  ne  rdti'Atc  pasÂ 
«àafe  de  certaines  tKfiîcûfrex  qot 
fc  présentèrent  .■  leur  H&bit  étoét 
decouteur  deWcu  c^Iefte  ^  &  ïeur 
CordoR  croit  compofié  de  h  Let*. 
tre  ^.  eiwreracée  avec  L.  «c  A. 
«mr  exprimer. fe  ïwm'  de  Marit 
Madeleine,  du  Roy  Lto«is  &  dt 
Ja  Reine  Anne  d'Aatridie  ,  anis. 
:  «ofembje  avec  des  d"oo Mes  cœurs- 
perce*  de  flèches  ,  en  fiwpn  4ifr 
.  CroÎK.  te  Corrfen  étoit  dt  cr»- 
jnoifi",  atï  bouc  duquel^  peTKfôît 
KO!eC>vafe,,oât  l'bH  voy*»*  «pw^ 

..X..xv^I. 
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fentez  d'un  côté  Marie  Madelei- 
ne,  &  de  l'autre  ^fâint  Louis  -,  Sci 
l'encour  de  l'Ovaïe ,  on  lifoit  ces 
paroles  pour  Devife  1 1^ Amour  de 
Dieu  efi  pacifique.   .. 

Pour  cç  qui  regarde  la.  Croix 
qu'ils  dévoient  porter  fur  J'efto- 
mach'Sc  fur. leur  Manteau  ,  elle 
ctoic  blanche  &  fleurdelifée  par 
trois-  extrémitez  ,  le  pïéd  pofô 
dans  un  Croient  j  &  au  miliea 
on  voyoit  lé  viiâge  de  fairtte  Ma- 
rie Madeleme.  Cette  Croix"  ^toic 
.environnée  de  Palihes  ou  de  Râ- 
meaux,  pour  faire  connoîcre  que 
*et-Or<ire  éeok  établi  fafin  d'aÙeï 
Â  la  Coa<)uâce  de  la  Terre  Saittce. 
11  y  ovoic  dans  ces  Rameaux  dks- 
rayon»  de  Soleil  Se  quatre  âeurfr 
de  Lys,  qui  tnarquoient  la  glefire 
&  fhotineur  <|ue  ta  France  dff>- 
»o*r  rcdrïsr  de  cô  nouvel  QrdffCi,. 
4if>â;>«)!(>W.le  peut  iroir  par  !»:&- 


t  « 
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tes  Scatifts  que  tes  ^evalilïs 
•dtevôieôt  obfervef ,  étoient  Ifbrc 
çieux  ;  &  ouereie  Serment  ^&Sls 
rùfàitttt:  de^reniocrcer-aux  Dads^ 
aux  qoérelle*  ^paTtîculler*S"i& 
auK  meurtres  ;  îh  étoîent  dt^^t 
obligez  de'  s-ibfterar'  de»'  J^x 
■^'hazard  ,  du  WâfpJaême ',  ûcde 
-garder  la  foi  conjugaifii  he-tiùj 
JeuravoÎÈ^onné  uns-Ktaàfâaf/ro^ 
«^»Paris,  qai-devoiccbnoenîrja^ 
^'au' nombre  de  ciaq-^enii-^B- 
▼aiiers,  tousdifpofêzà.fèrçir.l'E- 
tatr,  idéfendreià RieiigioftGlîre» 
tiesMéy&ià  combat»^  ks  lii&i^ 
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les  :.  mais  ce  grand  projet  n'âvanc 
pas  rétiâî': ,  le  Sieur  de  la  Cbap-i- 
pronnaye  fe  rfctifa  dans  un  Her- 
mitagj^  i^u  bouE  de  \&  Forêc  de 
f 
d 
b 
il 
d 

h 

P 
>  cibos  j  ^iîrpeu  dctems  après  de  ii 

rigoureux  Edits  ,&  les  fit  exécuter 
'.&ponduelïmenc&avcc  tant  de 

fcv«ricc,  que  les  Duels  qui  étoienc  - 
.devenus  u  fréquent ,  principale- 
'.jnenr  pendant  la  minorité  de- ce 
>.P*inoe ,  &renrdeformai«  fort  ra- 

tees  j  GeHxxjiM  eurent  encore  la  té- 
V  mérité  de  concreyenir  aux I>écla> 

jations,  âi^atttporté-Ieurtêtc  fiir 

)wp;Ëchamiuc  i  malgré  touter 'les< 
-vpHjeïes  &  ka  rollicitacions  que  fi. 

tbnCfÂ  SaM^jeité  les  plus  grands* 

^^Seigneurs.dii'  IV^yaume  pour  obi. 

.    tenirilear  gf  ace,  qui  leur  Ûici:oài> 
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Eurs  refufée.  On  fcjait  combiett 
feu  Roy  fut  Religieux  pour  te- 
nir la  mafn  à  ces  Edits  ,  qu'il  rc* 
nouvejtà  îui-méme  à  foD  Sacre , 
ayant  juré  aux  pieds  des  Autels, 
^u*iï  n'accorderoic  jamais  de.gra^ 
ces  à  ceux  qui  (èroienc  coupablei 
Bc  -convaincus  de  s'être  battus  en 
Duel.  '  f^aye:(Jts  Auteurs  quioiB 
traite  des  Ordres  de  Chevalerie, 
.&  les  HifliorieDs^  dç  franco 
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ÇHAPÎTRI  XiVIIL 

^Niflàire    de    la     Compaptie    det 
0  A  M  E  s  »  ott   des  Chevalières 

»£    LA  VR.AYE    Cr.OIX. 


fi^ïnorcrfaTrayeCi-oix,  fefîtl'a» 
t^fifî.  par  là  piênfc  Impératrice- 
Dottairîere  Efeonor  (te  GonM'^ 

gue^  veiive  ciéPEmpefeaf  Fwdi; 
Aàtiâftî.  à  l^^^ïîofl  d'bttHirracIit 
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Parais  Impériar  d&  Vienne.  :0K' 
fçait  que  le  Gomte  Nadàftî ,  méi- 
conteoc  de  l'Empereur  ',:  gai'  lai- 
avoic  refiifé  une  Cbarçé  dé  Piaîi^' 
cin  du  Royaume  de  HoiigHe ,  s'ê^ 
toit  joinc  au  Comte  d^  Serin  &'âf 
<juelqu'àutres  Seigneur?,' pour'at-- 
tenter  à  la  vie  de  ce  Pritice',  ée^trf- 
pioya  pîufîeôTs  moyens  '  iquî^i/ya 
rent  toujours  fans  eflet.  Enfin  ;'ci^ 
Comte  ayant  gagne  ofrChai^peh* 
ticr  ,  qpî  tfavailrbic  à  uiti  nop*eï- 
apartemenr  qae.  l'Etnperetii- fei' 
foit  faire  dans  fbn  Palais  pôu'r  liï- 
ger  rimpératrice'DbtiairJeré ,  et' 
Charpentier  mit  le  feu-  airPalâis', 
Ja  nuit  du^  i.  de  Février  âé  Vàii 
i66S.  L'Impératriœ  Eîeonor^^. 
auffi  bien  que  l'Empereur  &c\^ 
Princes  qui  avoient  des  a:part& 
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i'Empereur  pendant  &  futce ,  ou 
de  le  faire  aHï^ner  ;  mais  ceu» 

3n*pn-  avoir  chargea  d'execute» 
es  ordres  ^barbares  ,  manqutî- 
jem  de  courage  6c  de  réfelutioiT-, 
ou  plutôt  Dieu  dans  ce  moment, 
veiuâoc  à  la  conlèrvacion  de  ce 
Kfaiid  Piiace  y  '^"'  Ri^p>ra  de 
"  l^^orreur  pour  une  aâion  ii  lâche 
&,n  i>D^^-  .Quoique  ceci  ne  foit 
paseDcic^^ntentderaoniâjet,  j'ai 
écépblige,  à  l'oceafimi^dê-cec  cm- 
l^feineni,.4'ceIairçiTen  peu  de 
mots  ce  point..  d'Hiftoire.  Parmi 
cet  lK}£rf|}te&;é|^u,¥en<aJbjé  £ra. 
«s  ,  «e^^jqui.  rep<àit.  U;  princelTe 
Jjeonor.iççon^labte,  fut  k  perça 
4^u*eUe  fin  d'une  wçtie:!caflèf  tedans 
ïaqvie% £lJc.!confei*Toit  pécieu- 
ièmçB^  ijBp  petite:  Çi-oix'  faite  de 
dei?xnipî'eeî\uxdaDoîsflc  lavraïe 
Croix  ,,q^i  depuis^  Ipng-tenisétoic 
dans-^Maifbn^.d'-Aiitr*ehe.  L'Em- 
pereor  t!ep|îp.ld.en  a,voit  fait  pre;. 
y^xà,  à  cette  ^ima&^t  ;  8c  TEmpe-- 
jçeur  J^aximil^H,  I.avoit  tant  de 
'itcpéraciflfl  pour^  cette  précieufe. 
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Relique,  que  ibic  dans  la  paix j 
{oit  aans  la  guerre ,  il  la  portok 
toujours  fur  lut,  &  regardoic  coat^ 
me  un  e^c  de  û,  vertu  miraculeai 
fc  tCHis  les  grandis  avaatages  qull  ' 
remporta  daos  ies  bâtâmes  qu^ 
donna  contre  fes  ennemis. 
1  Pendant  que  cette  RcHgieufr 
Impératrice-ecoit  inconibUblede 
iapeite.  Dieu  voulut  rëecmpesi 
fer  Tapéeté  en  £ar|àDt  un  miracle  . 
en  cette  occafîon ,  parce  qu'il  prdf 
fcrva  cette  précieuîe  Croix  de  «et 
épouveocaple incendie,  qui  dora 
cinq  jours  entiers  fans  qu'on'y  pûc 
anorter  de  remède,  Ldr^u'oA 
cherchoit  parmi  les-  ritioes  oe  ck 
bel  édifice  l'^or  Sç  l'argent  qui  f 
avoit  été  fondu,  un  Cavalier  ap^ 
|>erçHt  Jà,  Crorx  d'or  dans  laqaelle 
pp  avoir  enchafle  ie  bws  dé  la 
Traye  Croix ,  qui  a'étoit  prefqu* 
aucunement  endommagée,  le  bois 
Acre  étant  demeuré  cnçier  fàris 
avoir  reçu  aucune  atteimedu  feii. 
L'hcureufe  nouvelle  qu'il  en  porta 
à  l'Impératrice,  Ja  cpmbia  d^iue 
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joye  qu'on  ne  peut  i^z  eXprimerj 
fie  pouF  en  marquer  à  Dieu  ù.  re* 
connoiffancç^die  inftitua,,  Tous  le 
bon  plaifir  de  l'Empereur  Lcopol^ 
liée  coçnpigEiic  de  £>ames  de  là 
nremiere  qualité  delà  Cour,  foui 
ie  titre  desDAMïï  ou  ides  C«£TA^ 

tIER£X  DE  tiCCROIX,  (èoSlt  IcS 

obligacioosetoJentd'boiTOrerpar- 
nEuin<ércment  ia-  Ctéix.oà  jeêiâ^ 
Cbrift  avoit  étc.iiaiap6c  pourno» 
pedïez  ;  de  procurer  ft.glcdpeâc 
fou  ferrrce ,  &  cte  trayailïef  pria, 
«ipaktnent  au  ^liic  deienr  amet 
■  Pour  diftingucr  les  Dames  qui 
étoiçnt  reçûe*danscei  Ordré ,  eï- 
MS-de^KiKDi  pdrcci'  furPeftomack^ 
»ti  côté  gauche ,  une  Croix  d'o^ 
attachée  à  une  corroyé  noire  6a 
jrubafi ,  au  mifieu  de  iàqueil:e  oà 
Dwyoit'deux'lignes^ui  régmient 
datu  le  Èong&  dans  le  travers  d£ 
la  Croix  ;  Qc  aux  quatre  extrëmh- 
fei,  ïi  y  avoir  quacrpétoiles,  ôcà 
Tentour^  quatre  Aigles,  avec  cette 
Devjfê  !  Salus  ^'Gloria  ;  pour 
saâxquer  i  cq&  X>ara£s  qju'eUes. 


4^1  "HisTOïKt  DS9  Ordris 
doivent  mect»'  eour  teu^  iôlut  U 
foute  letrr  gloire  dans  If  Croit 
L'établi&mehr  dï  m^^tnei 
fut  mis  fous  la  Droveâion  dé  h 
&inte  Viergç  ^  3e:  JàniC  J^&fib; 
<C  l'Impératrice  BteoBor  qui  i'2. 
.  voitf! 
£ïtêiii 
Clem 
&pai 
mesn 
àe  ce 
Bien 
ëcoki 
«ram 
e'imi 
leùyv 

Vienne,  qur  dévoit  ieur.:^niâftl?K 
des  Régies  {moriecrr  condtticeK 
h.  &a&ûcaiioà  dfF..  leim  ftmeft 
*  P^ajfpx^  FAbé  Gi3ijt)niïtm>',  Ï«t 

é'C'  '     ''■'-■'.■:  ■■-'''  ..  --^  ■  ■"'V"   - 
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;    CHAPITRE  XLIX. 

Hifioire  dé  tOrite  Militaire   âe 
SaintXouis. 


GÉc  Ordiie  Militaire  ^jui  porte 
lènomîdêS.  Louis ,  eu Poo- 
sraec  de  toiiw  le  Grand  d'heu- 
reuîe&de  trkmipliiinre  mémoi- 
re, -^ui  l'infHcaa  au  mois  d'Avril 
del'aniiS^}.  Ce  grand  Prince  qui 
a  fi  jufiement  mérité  ce  nom  par 
une  in€trit^  .d'aâions  glorieuies , 
^uiluj  ont  attiré  l'envie  des  Sou-. 
verainsâc  des  Rois  ligi^z.  inutile- 
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ment  pour  fa  perte ,  &  gui ,  miU 

f'ré  le  nombre  formidable  deleun 
.rraées ,  non-fealcmenca  readul 
vains  tous  leurs  cfTorcs  ^  mais  en- 
core a  fait  fur  eux  de  graqdes  Coa- 
^uÈces  &  remporté  d"iiruftres  Vi- 
'â:oircs  :  ce  Prineequi  a  forme  &' 
exécuté  tant  de  ^<^ets ,  d'édifices 
furprenans  ;  (juî  a  poivré  û  loin  la' 
perfedion  des*  beaax  Arts  &  des 
Sciences  ,  pi^p  récaIs^ifiep*eDr  de 
plufîears  célèbres  Académies ,"<]ui 
A pourrdavec  tant  de-gloire  &  de 
bonté  au  i^oulagement  d'une  infi- 
nité de  généreux  &.fidcles-|ùjets, 
â  qui  râge.,4es  faleffiues  ,  ou  les 
grandes  dcpenfcs,  avoient  ôté  le 
moyen  de  iuBfifter  d^ns  le  moddç 
avec  hoirrieui;  :  ce  Prince  enfin  qui 
s'efl:  vu  fi  bien  iervi  de  fes  braves 
Officiers  ,  *  qui  Ce  font  fignalez 
par  taop  d'adions  conltdeFablet 
de  valeur  Se  àà  courage,  dans  les 
Vidoires  Scies  Conquêces  donc  il 
4  pldâOieu  benirla  jt^itice^de  Tes 
Armes,  acnl  que.les  récompeit* 

*  Ccft  le  R«]f  tjui  |acb  ^Un^ilaia  ibu  Editi 
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fis  ordinaires  ne  fufilàni:  pas  d 
l^a£FeâtoD  $c  à.  h.  Ecconnoiâaace  . 
■de  leurs  ferrice* ,  il  dévoie  cher- 
€hcK  de  nouveaux  moyens  pour 
recompenfer  leurxéle  &  leur  fi- 
délité. C'eft  dans  cette  vue  qu'il 
s'eft  propofe  d'écablir  un  nouvel 
Ordre  purement  Militaire  ,  au- 
quel y  oucre  les  marques  d-hbn- 
neur  qui  *v  ibitc  attachées  ,  il  a 
encore  a^^ré ,  en  faveur  de  ceux 
«qui  y  fcronc  adxnis.-  des.  revenus 
&des  pendons  qui  augmenceronc 
4  proportion  qu'ils  s'en  rendront 
dignes  parleur  coadiiitfc  Le  Roy, 
en  ia(tituaiic  cet  Ordre  Militaire , 
à  qui  il  a  donné  le  nom  de  fàinc 
I^ouis"  a  voulu  qu'on  n'y  reçue 
que  dçsOfficiers  de  fesTroupeSj 
ic  que  la  vertu ,  le  mérite  &  les  (er. 
vices  rendus  avec  diftioâion  dans 
ies  Arflices,  fuflèntles  feuK  titres 
pouryeotrer.  Il  fe  promet  même 
_  p^r  cet  Edit  ,  d'aportcr  dans  I2 
iîiice  une  aplication  particulière 
à  augmenter  les  avadtages  de  cec 
Ordre ,  eiiibrce  qu'il  ams  la  facis-* 
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hâion  d'être  coâioors  en  état^ 
faire  des  grâces  auK  Officiers  j  & 
qu'eux  deleurcÔBc  voyaflt,desEc- 
^cpmpeeies  afluréiCfr  i  la  valeur ,  Ce  , 
porceroQtdejonrenjaùravecuQC 
souvelle  ardeur  à  câciiec  de  les. 
œericei;  par  leurs  .aâàons,  Yinài 
comme  ce  giratid  Monarque  parle 
&s'âcplique  daas  les  Scatucs..^  Q^j 
49Qii<uices  je  ItéglçaiçiU  ^ifiii. 
Tenc  t'£dic  deTofi  Ipf^içatiioa  ^  &  > 
que  le  Leâetfr  Cet^  i^tçn  oi^  dC' 

.Ï..N( 
Soijvér, 
dateur 
ladite  l 
porce, 

lbnv,&  ÎQCQrparians  paroce^'p^.' 
fentes  ittôtréi  Couron^iS  ^uÀ^' 
qu'elle  ^pm^  à^s^  fcpfir^par 
Hdus ,  ni  par  le^  Roû  jaqs:  facçeCr 
&ars ,  pour,  qaelqae  içai^^t  pu  oC- 
cafîoil  que  Te  pHJÛe  être. , 

H,  L'Qrdrçde^iut  Lofiis^erti 
coofipoft:  de  Nous  &  de  nos  ^uc- 
cefleurs  en  qualité  de  grands  M^î- 
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très }  denôtrècrès-cher&crès-ai- 
iné  (ris  te  Dau^bin ,  ou  clu  P^ac6 
qui  Tera  hë^icier  présomptif  de  là 
Courbnne,  de  huit  Grands  Croix-' 
de  "vingt-quatre  Commande»rs  ,; 
<iu-  nombre  de  '  Chevaliers  que 
tktass  ^ugeroTis  à  propos  d'y  ad- 
iftertce  ,  6c  des  Officiers  ci-aprè* 
établis.  ■       -, 

1 U.  Voulons  ■«Bctoiai 
cbna|»ofer6iit  lèoit  OrdJ 
Lôliis  poi-cént  aûe'  Croix 
iaguelte  il  y  aur^  l'imag 
Loai  j,^  avec  cette  diflfert 
lesCfrànâsCrcrix' lapon 
tâï'^&ée'4^R  Ruban  larg 
de^fcay  ^ti-ils  iïiettront  i 
pè  V&âurbHr  encore  à  n^ 
brB^ei'ié'  d'tft  fiir  le  jnfte 
££ furie Miritëiu,  Lés  ( 
dâtïrs  pofjtcéront  fèulehie 
ba«  en  cchàrpe ,  avec  la  ' 
y  fer-a  -àÉttichéé \'Tans  (ji 
&nc  Dorté»  la  Cnoix  en 
d^r  fur  fë  jufte-au-cprps, 
Mâfifeau  i  &  lés  finiples  Chcva^ 
lieris  ne  pourront  porterie  Ruban 
.TvjneJI,  V 


4f8  Histoire  désordres 
en  cchàrpe  ,  mais  feulement  H 
Croix  d'oi"  attachée  fur  l'ëfto- 
fnach  ,  avec  un  petit  Ruban  cou- 
leur de  feu. 

IV.  Nôtre  intèiltion  étant  d'ho- 
ihorer  le  plus  qu'il  nous  eft  poiEble 
fedit  Ordre ,  nous  déclarons  qnc 
Noos ,  nôtre  crès-cier  &  très-^- 
mé  fils  le  Dauphin,  les  Rois  nos. 
iSucteffeurs ,  &  fpus  eux  les  J>au- 

l' ihins  ou  hëritiert  pféfomptife  de 
a  Couronne,  porteronr  la  Croix 
dudicOrdrede  faint  Lûiiis,  avec 
la  Croix  du  faifit  Efprïc. 
.  V.  Nous  entendons  auflî  déco- 
rer dudit  Ordre  de  faint  Lpûis  les 
Maréchaux  de.  France  ,  comme 
principaux  Officiers' de  nos  Ar- 
mées de  terré  ;  l'Amii-al  deFran- 
ce ,  comme  principal  Officier  de 
la  Marine  }  Se  le  Général  de  nos 
Galères ,  cor 
cier  de  nos  G 
leurfuccédert 
VI.  Déclai 
faint  Michel  ^ 
Se  celui  de  îaï 
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fcles  dans  une  même  perfonnef, 
ians  que  Pua  puitTefâire  d*exclu.- 
j&Qn  à  l'autre >  ni  les  deux,  autroz- 
£ëme.., 

;.  VU.  Nottï  noQS.rciêrvoas'i 
^ous  &ui ,  Se  aux  Rois  nos  Suc. 
«effevGO»  en  qualité  de  Chefs  8c 
*{5r.3iîds.,Ma.3tres  dudir  Ordre  de 
faiijflpijis,  ie  choix  &  la  nomi- 
batîon^  içant  des  premiers  Grands 
Croix.,. Commandeurs  &  Cheva- 
liers., que  de  ceux  qui  feront  ad- 
-jnis  à  l'avenir  en  chacun  de  ces 
rangs  j  enforte  néanmoins  qqe  lêS 
.Çran4s  Croix  ne  pourrofit, être 
%irez  que  du  nombre  des  Com- 
mandeur? ,  ni  les  Commandeurs 
jque  du  nombre  des  Chevaliers ,  le 
.^ucparchoix;,  &ain{î  que  Nous 
.&.  nos.Succefleurs  le  jugeront  i/ 
propos,  fans  être  obligez  d'obfer-  . 
■ver  rprdre  d'anciennecé. 
,  VïII.  Les  Qrânds  Croix  ,  les 
Commandeurs  &  les  Chevaliers, 
ièront  toujours  &  à  pcyietujtë  ti- 
rez du  nombre  des  Officiers  fer- 
■  vaas  dans  qos  Troupes  de  Terre 
■..     V--* 
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àe  Mer  ;  eoibrte  neasmoias  tjii'iZ 
y  ait  toujours  un  derdirs  Qranàï 
Croix.  ,  trois  deTdits  Coraman- 
dfurs,  fie  le  huitième  du  pombie 
ides  Chevitliers  ,  employez  aux 
Etats  des  revÉQus  de  peaUons  ci:> 
après  fpécîfiez  ,  qui  têronCyCirei 
du  nombre  des  ÔifîciçFS  ^ç  Ift 
Marine  &  des  Galères, 

I X.  Dans  les  Cériaiomes  &  Ai^ 
lerabJ^es  de  l'Ordre  de^  S.  Louis  ^ 
les  principaux  Officiers, 4e  Terre 
&  de  Mer  ,  ci-de;[G)s  nofnœe^', 
cieadron^t  ie  premier  r^Wgapr^è^ 
Nous  ,  no«  SuçcpiTeurs  le^-DaU' 

Îrhiqs  jouprcfomptifs  liéritiers  de 
a  CourotiQe^}&  Jes  Priaçes^dea^* 
tre  Sang  ope  Nptts  y  a^roQS  «d» 
mis.  Les  Grands  C>:qix  pirécéde*; 
ronc  les  Commandeurs  ,  &  les 
Commandeurs  les  lîmpl&s  Che-. 
valiers  ;  &t  estr'eusc  ils  garderonc 
clutçufi  d^ns  leur  rang)  fçavoir, 
les.pre;miers,  l'Ordre  dans  lequel 
nous lesaijrjons nommez,  ftùvaDC 
l'Etat  qui  en  fera  parNous  arrêta, 
^  çeuK  (}ui  riront  pourvds  e^ût- 
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te  ,  l'Ordre  de  la  date  de  leur* 
Provifîons,  -, 
-  --'  X.  Ec  néanmoins  ceux  qui  au- 
Tont  auffi  l'Ordre  du  fainr  Érpric  j 
comme  éranc  Jionorez  de  deux 
Ordres,  précéderxjdtfe» Grands 
Croix,  Commandeurs  &  Chera- 
Ëers ,  qui  nVuroik  <^e  l'Ordre 
de  làint  Louis. 

'i  "Xh .Venions (^'aucun ne pnîflè 
être' pourvu  d'une  place  de  Che- 
valieif  dans  rOrdïe  deiâint  Loiiîs, 
s'il  ne  fak  profeffion  de  la  Reli- 
gion OitlKili<que  ,  Apoffeolique  8c 
HonTaine  ,■  &  sll  n'a  lervi  fur  Ter- 
^  tfiïîÙT  Mef,en  qualité  d*^Offi- 
«Ceï",' pendant  dix  années. 

:Xll.  la  pbfeiBbn  dé  la  Reli- 
gktè  Catholique ,  Apoftplique  6c 
Rijmaine  ,  fera  juftifiée  par  une 
atteftatjon  ■  dfe  l'Archevêqne  ou, 
Evê<jiie Diocefâm  ;  ficlesfervices; 
^r  mJfr Brevets ,'  Gommiflions  ou 
Profriffons ,  &  par  les  Certificats 
des^Générà:ax  6£  Cominandan^dè' 
nos  Troupes  de  Terre  &  de  Mer. 

Xill.  Les  Lettres  ou  Provifîbhr 
.     V3 
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V  que  aoQS  accorderons  à  ceux  qat 
auront  été  par  Nous  choifis  pool  " 
,£tre  Chevaliers  dudic  Ordre  de 
{àinc  Louis ,  ou  pour  monter  au« 
places  de  Commandeurs  ,  ou  de 
Grand  Croix  ,  feront  iJanées  j 
Tçavoir,  pour  lés  Officiers  feirvant 
dans  nos  Troupes  de  Terre,  par 
le  Secrétaire d'Ecat^ui  a  le  dépar- 
tement de  la  Gucrpe  j  &  pour  les 
Officiers  de  Mer,  parle  Sécrétai- 
re  d'Etat  qui  a  le  aépaftemenc  de 
la  Marine  Se  des  Galères  j  Se  les 
unes  &  les  autres  iêronc  fcellées 
du  Sceau  dudit  Ordre,  de  îaint 
Louis  ,  qui  demeurera  entre  les 
mains  de  nôtre  Ame  &  Féal  le 
Chancelier  &  Gardé  dts  Sceaux 
4e  France.  Voulons  que  les  attè- 
ilacions  ,  copies  'de  Brevets  & 
Commiffions ,  &  autres  pièces  jit. 
^licatives  des  qualitez  requifes 
pour  entrer  dans 'ledit  Ordre  , 
Soient  attachées  fous,  le  Contre- 
fcel  ,dfes  Provifions  des  Cheva- 
liers. 

XIVv,  Le  Chevalier  pourvd  fc 
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prefentera.  devant  Nous.pour  prê- 
ter le  Serment ,  auquel  effçt  il:  fe 
mettra  à  genoux  ,  jurera  &  pro- 
rnettra  de  viïre  &  mourir  da,ns  I4 
Religion  Catholique ,  ApoftoH, 
que  &  Romaine,  de  nous  être  fi- 
able, Sç  de  ne  fe  départir  janiais 
4e  r.oï>éïiiànce  qui  nous  eft  dûë^ 
^  à.  ceux  qui  commandent  fous 
nos  Ordres  ;  garder ,  défendre  Sç 
foutçnîr  ^de  çout  fon  pouvoir  pô. 
-tre  honneur ,  n^tre  autorité ,  nos 
jiroits ,  Sç  ceux  de  nôtre  Courcjn- 
nç  envers  &  contre  co 
quitcer. jamais  nôtre  fc 
aije^à  celui  d'aucun  Pri 
g^i-i ,,  f^ns  nôtre  permillii 
{lient  par  écrit  -,  (le  no 
;ou,c  ce  qui  viendra  9.  i 
itançe  conçfe  nôtre  Pt 
nôtre  Etat  ;  de  garder  e 
le:?  Statuts  &:  Réglem 
Ordi"e,  &  de  fecômpon 
commeunbon,  fagç,v 
-vaillant  Chevalier  doii 
tout  félonie  Formule  ,c 
fait  ledure  par  le  Secrt 

"V  4 


4^4  Histoire  des  Orbrfj 
tac ,  qqi  aura  expédié  leura  ?ioe- 
Vifîons. 

X  V.  Apres  oue  le  CfievaSer 
pourvâ  aura  prêté  Sermeot  éâ 
cette  forme.  Nous  lui  donnerem 
J'AceoIade  &  la  Croix  ■  duquel 
Serment  &  Accolade  ,  ii  fera  ex- 
pédié &  figné  par îe  m^meSeere. 
taire  d'Etat,  un  Aéle  fur  le  replis 
des  Provi  fions. 

XVI.  Ceux  quf  aiwdiït  été  par 
Nous  pourvus  des  places  de  Cae- 
yaliers  dodit  Ordre  de  S.  Louis , 
fcrotit  tenus  après  qù'ï-ts  auroiiÉ 
ptêté  le  Serment  &  reçâ  rAccbla- 
rfe,  deprefentcr,  oiren  çasdSb- 
iênce  pour  nôtre  fervice  ou  aiicré 
légitime  empêchement,  défaire 
prefcnrer  à  l'Aflèmblëe  qui  feri 
tenue"  le  jour  de  faifit  totii* ,  ainiï 
qu'il  fera  dit  €i:aprcSj  leurs  Pro- 
Vifîom,  ponry  en  être  fait  ledit; 
te  ,  enremble  des  pièces  y  act*r 
cbées  j  après  quoi  elles  feront  en^ 
legiftrécs  dans  ies"  Regiftres  de 
i*Grdre  ,  fie  reiïdus  emuice  an* 
Clievalierspar le^G-rèffier,  q^fè'r 
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ta  mentioudelaxiite  ledure  &cn- 
regiftremeot  fur  les  Proyifîons ,, 
ians  frais. 

XVÏI.  CesChevaliers  &  Coirr^ 
fnandeurs ,  q^ii  auront  obtenu  nos 
Lettres  pour  monter  aux  place*  ■ 
èç  Commandeurs  &  de  Grand? 
Croix- ,  Jês  preiënteroiït ,  ou  fe- 
ï-ont  prefenter  pareillement  à  I4 
même  Aflemblee,  pour  y  en  être" 
feulement  fait  femolable  leélur* 
&.  enreginrrement  iàns  frais  ,  Se 
fans  qu'ils  foient  tenus  de  prêter 
uf^  nouveau  Serment. 

XViri,  tes  Grands  Croixv 
Commandeurs  &  Chevaliers  qui 
auront  contrevenu  à  quelqti'una 
des  obligations  de  leur  Sermeilt, 
bu  autrement  forfait  en  leur  boni  ■ 
toeur,  &  commis  Ade  indigne  de" 
leur  profeilîon  &  de  leur  devoir, 
ou  crime  emportant  peitie  afflï- 
âive,  ou  infamie  ,  feront  privez 
St  dégrade?  dudit  Ordre' ^  ainfî 
qu'il  ïera  par  Nous  ordonné. 

XIX.  H  y  aura  trois  Officiers  dtt- 
àii  Ot4re  dé-laiot  Loiiis  ^  fçavoir, 
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un  Treforier  ,  un  Greffier  km 
Huiffier,  qui  Teront^auffi  par  nous 
choîfis  Se  pourvus  aux  Jiontleun» 

fages  &  foniftions  ci-après  fpçci- 
ées ,  &  dont  les  Provifîons  feront 
expédiées  par  les  Secrétaires  d'E- 
tac  ^  ayant  le  dépariemetic  àt  h 
Guerre,  de  la  Marine&  des  Ga- 
leres  alternativetnent.  ■ 
■  XX.  Les  GiSciers  nouvellement 
pourvus  prêteront  Serment  dam 
l'AiTemblée  le  jour  de  faine  LoûIï, 
encre  les  mains  de  celui  qui  yprc- 
iidera,  défaire  bien&fîdélenjent 
Ja  fonâioh  dé  leurs  Charges,  & 
d'obfervçrchaçan  exactement  les 
Statues^  Réglemçns  quilescbit. 
cernent  ,  &  ne  reccvrorit  point 
i'AcGoladB  ,  pourront  ièulènjene 
porter  (a  Croix  d'or,  comnwles 
fehpies  Chevaliers. 

XXI.  Le  Treforier  de  rOrdte 
de  fâint  Louis  ^racenu  dedÀonet 
«aucipn,  qui  ièrâ  re.çûë  par  le,Se- 
cretaire  d*£tat,  qui  aura  expédié 
Jies  Provifîoris  ,  jufqu'à  }$.  fomme 
^e  TÙigt  «jllç  jtvre»,  pour  U&- 
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reté  de  fon  manieiiTent,  &  de  re^. 
mettre  les  Ades ,  tanc  dudic  cau- 
tionnement ,  que  de  la  réception 
de, la  caution  ,  au  Greffier  de 
^'Q.îA'^y  ppvf  en  être  fait  ledu- 
re  4  J^flemblée ,  immédiacemenc 
^vant  qu'il  prête  le  Serment  ^ 
après  quoi  lefdits  A£lcs  feront  eri- 
regiUrez  &c  mis  dans  ies  Archivés 
de  l'Ordre. 

XXil.TouslesGrândsCroix, 
C^mnian^eurs  &  Chevaliers  du-r 
dit  Ordre  de  fainç  Louis,  qui  ne 
/erûnçpoinc  retenus  par  maladie, 
^bfençe.pour  nôtre  fêrvice ,  ou  aU« 
jre, légitime. çmpêchement .,,  fç- 
xçB.t  t.^ nus  de  fe  rendre  tous  Içs 
»p?  le  jourôc  Fête  de  (aint  Loijis 
4^prè3  t^  i^ôtre  Perfonne  ,  4^ 
^ous  aicconipagner ,  canp^n  alktiç 
oij'en  revenant  de  la  Mêflè ,  qyi 
fer?,  cclçhrëe  le  rnêm^jour  dai}S 
}a  Çbapelle  dû  Palais  ou  nous  fçT 
roHs_,  Se  d'entendre  dévptemerjï 
4*  ndéme  Meflè  ,  pour  demandçr 
9..  Dieu  qu'il  lui  plàife  de  répondre 
içs  l>éjiedit^oas  fur  nous ,  fur  nô^ 
V  6 
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Ere  Maifon  Royale  &  fur  nÔiré  ■ 
Etat. 

XXIir.  L'àprës  dîne  dû  îïiême 
jour  &  Fêterde  faiec  LotiK  i  iifaï 
tenu  une  Afièmbiée  dudit  Ordre , 
dans  un  des  apartemens  dn-Pàiais 
où^  nous  ferons  ^  que  nous  fëron» 
prcparei;  i-  cet  eflfet,  &  feroriS' te- 
nus les  Grands- Croiit^  CoriWfi^n^ 
dcurs  &  Chevaliers  qaf  âui'ont  afr 
iîftc  le  marin  à  la  Meiïe  ,  enftmble 
lies-  Officiels,  de-fe'  trouwer  à  ia^ 
dite  Afleniblëc;  -      ■■■ 

XXIV.  Nous  âffiftérohsttî  fCr- 
fenfte,  àutaitc  que  ftbs  autres  oc- 
cupations nou&^te.^èrmert«>£(tj  i 
l'Aflenibl<edu-  joftr  Se  F^te  dêSi 
Hoûiis ,  &  aux  autres  AflehiblcM 
que  nous^  jugerons  à  pwîpos  de 
convoq*^  extradrdinâirefticofi 
Voulons  que  lorfque  hoâs  n'y  fe» 
rôns  pas  preiëns ,  nôtre  très-cher 
&  très-aimable  fils  le  Daù{>hiD ,  & 
en  fon  abfence  les  Prihee*  de  nfr- 
tre  San^,  que  nous  aurôtts  iàit» 
Chevaliers  audit  Ordre  de  faiM 
ï.oiii3y  &  les-pràifiipatix-Officïer» 
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âe  Terre  Se  de  Mer  ,  ci.-  deflus 
Bomraez:  »  y  prcfident  félon  leur 
'.  VAngi&.àWurdéfa,m,  le  plus  an- 
«ien-GFand  Croi%,,Coinmairdeur 
AU  Chevalier:  ^  dé  ceux  qui  s'y 
'.  .srpuverpnt.. 
;,  XXV.  li  fera- procède  cous  le» 
i^rxs^.dans',  la  même:  Aflèmbice  aïs  , 
-jour,  do  feint  J^otiis  ,  à.  l'ëleâibn 
~  -qui , fera  faite  à  |a  plupalitédesTuf- 
mges^  de  deux  Grands  Croix  , 
.  qqacre  è^ommandeuis  &  Hx  Che- 
valiers dudic  Ordre  de  Sitoliis, 
.  -T'pcHM"  avoir  la  conduite ,  &  pren^- 
..  .dre/oip-dçsa^rescomtnunes  de 
1    l^Qrdre  pendant  l'année ,   qui 
.  >  çptamepcçra.  le  mfme  jour  j  fie 
, c^;  jferoïKceinis ceux  qui  ibrtiront de 
^jbCharge  ,  de  £ure  tj^ns  là  même 
Aâèmtilôe  leur  raport  de  ce  qu'ils 
aiiroQt.faic&:  gère  dans  les  afiài"- 
îièsde  J'Ofdre,  pendant  le  cour» 
:    de  l'année  précédente. 

3  '■  XXVI;  Lé  Greffier  aura- deux 
z  ;  }tçgiûxe$^  l'un  daçs  lequel  il  enre> 
f,;  giftrera  tourcsles  tettres&Proi-. 
',:.  Ti|iioAs.:qui,att[ont:été  par  1:^031' 
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accordées  .aux  Grands.  Croix, 
Commandeurs,  Chevalicrs&  Of- 
ficiers^ &  l'autre  dans  I&quel  U 
écrira  toucce  qui  Te  fera  dans  les 
Aflemblées  6c  Délit^rations  qtii 
y  feront  prifes»  lefqueU  Kçgiftres 
après  qu'ils  auront  £.cç  remplis  » 
feront  mis  aux  Archives. 

XX Vil.  LeaegiftredesDélw 
béracions  fcra.paraplic  à  chaque 
page ,  &  figné  a  la  fin  de  châcupe 
feance  parcelui  qui  aura  préfîdé  y 
^  par  les  Grands  Croix-.,,  ConiJ 
mandeursû:  Chevaliers,  nommer 

four  la  conduite  des  .aSàires  de 
Ordre,  qui  y  auront, affifté  ,  à 
peine  de  nuiliré.  ■        ■  ,  •  .  . 

XXVIU.  Nousav.oDs  doté  as 
datons  ledit, Ordre  décrois  cens 
mille  livres. de ,raite  par  chacua 
an  ,en  bdens.&  revenus  pitremenc 
temporels  i  quengosideflinerons 
à  cet  effet  i^&' cependant  nonsfe» 
rons  remettre  tous  les.  ajU  fur  le 
ibads  qui  y  fera  par  Nous  defUnc , 

Ërdlieibmmé  detrois  cens  ntille 
rés,  entre  les  nuins  du  Tiefo- 
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rier  dudit  Ordre  ,  [>6ur  être  par 
Jui  payée  &diftribuée ,  fuivancles 
deuK  Eracs  qui  ferooc  par  Nous 
arrêtez  au  commencement  de 
chacune  année'y  l'uiipour  les  0£ 
ikiers  de  nos  Troupes  deTerre, 
qui  fera  fîgné  par, le  Secrétaire 
d'Etat,  ayant  le  département  de 
la  Guerre ,  &■  l'autre  par  les  Offi- 
ciers  de  la  Marine  &  des  Galères, 
m>i  fera  ïïgné  par  I«  Secrétaire 
4*Etat ,  ayant  le  département  de 
|a  Marine  Se  desGateres  ^  {qavoir^ 
quarantehuic  mille  Iifi:es  aux  Jiatc 

.  Grartds  Croix ,  à  raifon  de  fix  miL 
le  livres  chacun  j  trente-deux  miî- 

.  iç  h'vresà  huit  Conmiandeurs  ,à 
i^ifon  de  quatre  mille  livres  cha- 
cun i  quarante- hgic  mille  Kvrcs 
aux  feize  autres  Ç.onMi:îandêurSj  à 
r^ifoh  de  trois  millelïsres  chacunî 
fareille  fomme  de  quai^itte-huic 
çnille  livres  â  vingt-quatre  CheraJ 
liers,  àraifondedeuxnnlle livres 
chacun  ;  rrente-fix  mille  livres. à 
vingt- quatre  autres  Chevaiicrj^^ 
i  lâtfoQ  :de  quinze  çeas  Jfvres  c^a- 
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cnn  y  cpiar-3kate~hmt  mille  livrest 
garante  hoir  autres  Chë-raliers, 
i  raifoa  de' mille  livres  chacun  j 
&  vingt-cinq  mille  fîx  Cens  livres 
à  trente-deuX'  autres  ÇKevaliers, 
à  rai&n  dfe  huit  cens  liV/es  chacun}' 
quatre  mille  livres  aiiTrèfbrierj* 
trois  mille  livres  au  Greffier}  '^uai. 
torzJC  cens-livres  à  l'Hiiifficr,  pouf 
leurs  gages,  frais  décompte.  Ré- 
gi ftresôt  autres,  le-tout'par  cha- 
'  cumanj  dont  le'payenient  fè  fera 
par  leTrçforier  aufditfî  G'randî 
Croix,  GommandeutsWCheVa^^ 
liers-,.  compristfdits'Etats ,  de  fît 
mois  en"  fîx'  mois,  SÉ)ës'Ctx  tniWe 
livres  rcftariis  pour  les  ^roi»  ÔÇap- 
tres,  dépenifes-  imprévû-ës  ,  àotit 
l'emploi  ne  pourra  être  feit  gué 
par  nos.  Ordres.  -    r 

XXÎX.  Les  Ibmmés  par  Nous 
ordï)nniées.  aux:  Gïands-^  Croix  ', 
Commandeurs  &  Chc'C'^'ers  dii:^ 
ditOirdredè/àinctoûjISjrifepdttr- 
rbntêcre.-iàifîes^pourqtlélqticcau- 
iè  quece  fdit: 
XXX.  Le  Trcforier  dis?  l^Oi-- 
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dre  de  ikint  Louis ,  comptera  rou*  ' 
lés  ans  dé  fbir  maniement  ,  de-, 
puis  lepreftirèr  Janvier  ,  ju^'àir 
dernier  Décembre  ,  &  (era  tenu: 
ds  prefeuter  dans  le  dernier  Jan- 
Tier^au  plûtard  de  chacune  aq- 
sée  le  compte  de  raan^e  prccé- 
dpnre  ,.par  mi  affirnjc  fo,us  la  pef- 
ne  du  (juadruf^,  arec  le  double 
du  même  compte  ,  1rs  Èrats  par 
Nous  arrêtez ,  &  le^aqurts  &  piè- 
ces jnftiâcativespa^kif  paraphez  j 
aucrçmçnt  &  à  faute  par  ledit  Tre- 
forier  d'y/atisfarre  dans  ledit  rems 
&  iceiiir  paiTc ,  il  y  fera  contraint  ^ 
&'a.iàçatHionk)lrdaireiTTent,eomb 
mçpuur  nos  .deniers  &  affaires. 
,  XXXL  Le  compte  preientc  par 
le  Trçforier ,  fera  examiné  &  vé^ 
rifië,  tantenrecettequ'fertdépen- 
fb,  elos  &  arrêté  par  nôtre  Ame 
&  Féal  Chancelier  ,  Garde  des 
Sceaux  deprance,  les  deux  Secré- 
taires. d'Ëtîit  ayant  le  départe- 
ment d^M  Guerre ,  de  la  Marine 
&  des  Galères  y  &  tes  Grands 
Cjtoia^Comni^diqaES  &-Cheva^ 
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liers  ,  nommez  pour  fa  conduia; 
ées  affaires  'de  l'Ordre  pendant 
rannce  lors  courante  j  Scieront 
les  Apoftilies  &Etats  finaux,  écries 
tant  fur  les  origioaux  que  fur  les_ 
doubles  des  comptes ,  par  le  Gref- 
fier de  l'Ordre,  &  lignez  à  la  fid; 
par  tous  ceux  qui  y  auront  a/fîiîé^ 
"  XXXlt  II  ne  pourra. ;ècreaU. 
Ipiié  au  Treforier  aucune  autre 
dépenfe  que  cellescontenuÊs  dans 
lesEtats  par  Nous  arrêtez  i  &  ea 
cas  que  la  recette  excedç,  ja  dé- 
penfe, les  deniers  qui  fe  çrouve- 
ront  de  refte  aux  mains  .^H.Tyeio- 
rier,  ne  pourront  ^crç  pïviploye^, 
que  par  nos. Ordres  ,  .qi?'il  fera^e. 
nu  de  raporter  avçc  les  QuipanceS; 
par  devant  ceusc  qui  auront  arrêté 
ion  compte,  ppuren  faire  eatie- 
rement  arrêter  le  débet-  . 
,  XXX,ilI.  Le  cpmp.tq, arrêt* 
-;iyec  les  aqiiits  &  pièces  }it{li£ca- 
tivés  ,  fera  remis  dans  leSjArchj- 
ves  de  l'Ordre,  ôc  le  double  fera 
rendu  au  Treforier. 
;C  X  X 1  y.  Le  Treforier  dudit. 
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Ordre  de  faine  Loiiis,  ne  fera  te- 
nu de  rendre  aucun  compte  en  no** 
Chambres  des  Comptes ,  ni  %iU 
leurs,  dont  nous  l'avons  déchargQ 
&  déchargeons  par  ces  Prçfences, 
r  XXXV.  Les  Archives  dudic 
prdre  de  faine  Loiiis,  fefont.ta» 
nues  dans  upe  ites  Chambres  dfl 
flôtre  Château  du  Louvre  à  Paris , 
çn  une  où  plufïeurs  Armoires  fer-; 
niïins  à  trois  clefs,  donc  Les  deux 
Secrétaires  d'Etat  ayant  les  dépar, 
temensdelà  Guerre,  &  de  ia^Mar 
ritie'j  &  àes  Galères  ,  en  garde- 
ront chacun  une,  &  la  croifiéDia 
demeurera  es  mains  du  Greffier, 
'  XXXVI.  tous  les  cicresôc pa- 
piers conccmans  les  droits  &  affail 
res  de  l'Ordre  ,  feront  remis  aux 
Archives,  ficilen  fera  dommcncë 
par  le  Greffier  un  Inventaire,  qui 
demeurera  aufli  dans  les  Archives, 
&  fur  lequel  à  mefure  qu'il  y  fera 
porté  de  nouveaux-titres,  papiers 
&  enicignemens ,  le  Greffier  fera 
tenu deies y aioùter avant  que  de 
refermer  lès  Archives»  *  MemoU 
res  du  tems. 
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L'mftitucion  de  cet  Ordfe  ahnç 
•«a  tout  le  focccs  que  le  Fondateur 
avoic  pEéviï ,  par  te  zélé  que  les 
Officiers  des  Troupes  ottc  ^ic  pa- 
rohre  pencknt  le  cours^  des  deuï 
dernières  Guerres  pour  le  îèrvice 
de  leur  Facrie ,  &;  poiir  mériter  dej 
diftinâîons  St  des  réçompetrfe} 
qui'  n'ctoieiït  proimfes  ^'à  là  va- 
leur. LoUts-XVV  au  mois  d'Avril 
171 9-.  diaas-la  ^uattfëme  année  de  ' 
ibn&égne,  a  doiriié un Edirpour 
la  coDârmacioa  de  l'inf^tution  Si: 
augntientation  dte  l'Odrc  Militai. 
je  de  fàint  Louis,  donc  il  cft  hê- 
ceflàire  de  mettre  ici-  un-  abrégé: , 
Nouiavons;  ditcé'MooarîïUe,' 
jugé  querien  lï'etôit  Jfîus  comte.  ' 
nable  que  defuîvrefes  vèês  chrfea  ;' 
Roy  de  .^lorieufb  wfrrtîoire  Eratre  ! 
trèsJj!O0OfréSôrgrréur&Bi/ayeur,  " 
&  de'reiBpliï  fefrdeffeîns ,  ioft  en 
ajoutant  -de  nouvcaujc  fonds  à 
ceux  qui  otrt  cté  jufqu'a  prefent  , 
accordez  i  l'Ordre ,  èC  en  nniltr- 
pliancà  proportfon  Ife  lïombre  des 
Grands  Ccoix-y  des  Cbmnltuide^ 
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ries  ,&  des  peiUîon's  desChevaliers, 
foit  eii  prenanrde  nouvelles  mefu- 
respoiu  faire  observer  IcsStacutc 
de  Ja  Fondation. j  8c  pour  tranil- 
xïiectreà  la  pafteEitc  Je  ^uvenir 
des  fervices  rendue  ,  6c  les  titres 
d;'honneïir  aauis  par  ceuiç  qui  me- 
meront  d'y  être  admis  i  &c.  A 
CES  CAt)«£:S  HÛÇiautres àte  Nous- 
fpouvansj  d^  Tavij  dçflôtre  trcs- 
cbèr  &:  très -,aroc  Qnclelp  Duc- 
d*Orleans^  Pedip  Fjl&de  France  , 
Rcgént,&ïL,      ',  .  . 

Notw  avons  aprouré ,  aprou- 
yons  &  confîrmons  U  création, 
inflatution  &  creâipii  de  l'Ordre 
Militaire  ,i!iaus  ienom  de  S.  Loifis, 
dans'^a  forme  &  fuivam:  les  Sça- 
tiîts^  Ordonnances&R^gleroens 
p6rtez.par  Jçi  Edits  du  Roy  nôtre 
Bifîiyettti  Fondateur  dudic  Ordre, 
4des  mois  d'Avril  1Ô93.  &  Mars 
1^94.  .dont  Noos  avonï  jugé  de- 
voir reopuvelier  par  BÔtreprefent 
£djc  les  principales  difppnnons) 
&  en  coofcqueece ,  Nous  nous  dé- 
clarons Chef,  Souverain  &  Grand. 
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Maître  dudic  Ordre  ,  &c  Nquj 
nous  réfervons  pour  Nous  ôclrt 
Rois    no,s   Succeflèurs    tqiis  les 
Droits  qae  nôtredit  fiiiayèiil  s'c- 
çoit  rcfervez,,ôc  qu'il  avoir  atta. 
cb.cz  à  la  Grande  Maîtrisé.'    . 
.    Outre  les  troiscéiis  mille  IiVrôï 
4e  rentes,  dont  l'Ordré'de  faine 
Louis  a  cté  dôrc  p^r  lefeuRoy,  ' 
laquelle    donation'  Nous  '  ayops 
confirmée  &:con(îrmoris  par  le 
preféntEdic,  Nous  lui  avons  don- 
ne &c  od:royé ,  par  fupiémefit  de 
DotfitFpndariqn,  cent  cinquan. 
te  mille  livres  détentes,  pour  fai- 
re  enfemble  quatre  cens  cinquan- 
te raiilé  livres  par  chacun  an  en 
biens  &  revenus  pûreméht  tempo- 
rels.   Voulons  ■  qu'en  attendant 
que  nous  ayons  affàdé  des  biens 
^  fonds  fuffifans  pour  le  piaye- 
mentdudit  revenu  annuel,  il  ioit 
remistous  les  ans  fur  Je  fondqui 
y  fera  par  Nous  deftinc,  ainfî  qu'il 
a  été  obfèrvé  jufqu'à  prefenc,  la 
fomme  de  trois  cetis  mille  livres 
«atre  les  mains  <lu  Treforicr  du- 


DE  Chevalerie.  479 
dit  drdre  en  exercice.  Et  pour 
fatisfaire  à  l'augmentation  de  Doc 
&  de  Fondation  par  Nous  prefen- 
-femeric accordée;  Nousïuiavons 
donne  &  oaroyd  ,  donnons  & 
ôdroyons  cous  les  Cafuêls  de  nos 
Domaines  ,  échus  &  à  échoir  i 
nôtre  profit ,  dogt  nous  n'avons 
encore  difpofc  avant  le  premier 
du  prefent  mois,  ù.  dans lefquels 
feos  Fermiers  ont  !a  parc  qui  leur  a 
cré  cédée  par  leurs  Baux  j  enfen>- 
,  ble  ceux  qui  écheronc  à  l'avehir , 
cbnfîftans  aux  d^roics  de  lots  & 
Ventes ,  creiziemes , -quints  &  re- 
quints ,  rachats ,  fous-rachats ,  afl- 
oeineis ,  batardifes ,  déshérences , 
confifcations  ,  &c.'  comme  auffi 
Nous  avons  fait&faifonsdon'ati- 
idic  OrdrCj  des  deux  fols  pour  li, 
vre  des  Droits  d'Amortiflemens, 
Francs-Fiefs  &  nouveaux  Aqùets 
pendant  l'eipace  de  6.  années,  &c. 
Au  moyen  du  fuplémenc  de  doc 
&  augmentation  de  Fonds  ci-def- 
Ais  accordez  à  l'Ordre  de  fairic 
Louis  ,  le  nombre  des  Granas 
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.Crcàx  ^  iÎKc  d-iïiùc  par  i^Ëdicik 
•mois d'Avril  lé^^.rôraaugttteiik 
d£  deiuc  pour-ioaû-  de  Cx  ntille'Kf 
ïres^chacun^^elindçs  ôsjtitmft. 
xieuTS  2  âfuacres  tarlie  U«'K£s  ,  iea 
■pa.Tei\lieraeat  -Augmenté^:'  Ju^(^^^ 
^ÎK  aaiièn  de  hiBO-^^&^eliti  d« 
ComiuandearsàrTâi»sJâite1<vTÀ, 
fera  de  dix-neuf,  au  lieu  tte  ^eti^j 
fixei  par.  ledit  £drc.  :  £c  i^i'-^açd 
des  Penfipns  de.Cbevaàicrs  àT'denx 
mille  li vres ,  il  y^ esr aura  crentb^aa 
lieu  de  vingt  -  ^uatrv^  coUès  -àe 
qutaze  cens  ^vres.^  dont  le  nomî- 
breécoicâxcàvingC'quafce,  iêr} 
augmenté  jufquli  treorejdeuxj'iéi 
Penûons de  inill,e k^tncs  ^  dootlc 
Dorabice  étoit  de  qiwxauKfib'.yiî 
fera  pre&Dtemenc  de  ùHxsa^ 
ctnqj'Sc  le  nofnbre  desPeaf^ 
de  huit  cens  livres  ^  Rxéei.  pour, 
trente-deux  CUevaliersy  fera  aug: 
mente  jufqà'i  cioquaàcâ^tiatre, 

&c, ,;; ...  ■",;  .;.   ,  ,^■^  :"  - 

VoBlons  caute£6i$:que  duflonC- 

bre  des  PepHons  qiji  font^arNous 

«HÇmenE^es  j  iil  y ^n  ait.  deux  de 

,,. .  ..quinie 


&E  C«£VAlBlt.lS.  ,4ii: 
ipiînze  cens  livres  chacune ,  qui 
apareieaneat  -de  droit  aux  éeax 
CJievahers  les  pjusaaciens  en  Rë. 
ception  .•  C^^it  y  en  ait  pareille, 
^enc  deux4e  mille  livres  chacune 
Tpour  le«  t»-«ilîéme  •&  ^uaméme 
.Chevaliers,}  comme  auilî<(|ue  deux 
.des  Pen&oas  de  haie  cens  livres 
cèa:cuae  ^  apartieaaent  aux  cin. 
<]ui^e&:  dixième  Chevalier<  plus 
anciens  en  Rccepdon  ,  (oit  cjat 
lefdits  ChcvaUers  roieacOfHcièrs 
de  Teri%  on  de  Mer  ^  pourvâ  & 
non  aucremenc  ,  .qu'ils  n'ayenc 
point  d'autres  Penuans  fur  l'Or- 
dre» auquel  cas  la  Penfîon  apar- 
tiend.a  a  celui  qai  f»océdera  en 
' --r.  -■  ^  i-ct-d S'il ie  trouve  plufieurt' 
Chevaliers  re^âs  le  même  jour, 
ceux  à'entrVux  qui  jiiftiiîeronc 
être  les  plus  anciens  en  commif- 
fioB  on  grade  dans  nôtre  (èrtfice, 
feront  préferez ,  &c  , 

11  y  aura  toujours  un  defdks 

Grands  Crcâx  ,   quatre  defdits 

Commandeurs ,  6c  tehuidémc  da 

nombre  des  Chevaliers  employée 

Tome  II,  X 
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dans  les  Etats  des  Pèftiîôns,  (jdt 
feront  tirez  du  liombre  des  Offi- 
ciers de  ia  Marine  6C  des  Galères^ 
&c. 

Etpourdbntteruâ  «ûuTeauItb.. 
ftre  i  l'Ordre ,  «oïttme  auflï  poor 
âdminiftrér ,  confërverSc  mainte- 
nir les  droits  &  biens  qai  lui  apars. 
tiennent  ,  &  ceux  dont  nous  le 
gratifierons  dàfis'la  fuieej  Nous 
avons,  de' ia  mèi&e  puti}ance8£ 
autorité ,  créé  &  érigé ,  créons  & 
érigeons  eu  titre  d'Offices  ,  for- 
mez fie  héréditaires  ,  un  Grand 
Cl-oiK  Chancelier  &  Garde  des 
Sceaux  dudit  Ordre  ,  un  Grand 
Croix  Grand  Prévôt  Se  Maître 
des  cérémonies  j  un  Grand  Croix 
SecretaireSc  Greffier  -,  un ,  nôtre 
Confeiller  en  nos  Confeils  j'Inceii- 
dant  de  l'Ordre  î  trois ,  nos  Coqi 
ièillers  en  nos  Confeils ,  Trefo- 
riers  Généraux  i\ai  exerceront 
par  aottée  ^  trois  Contrôleurs  dei^ 
dits  Treforiers  ;  un  Aumônier  ;  ua 
R  eceveu  r  particulier  &  Agent  des 
liffiijres.dé  l'Ordre }  un  Garde  dçs 
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Archives  &  deux  Hérauts  d'Ar. 
«ie$  ,  ;ji  tous  lefqueU  Of^ciers 
^o^S.^vons  attribué  âc  attnbnons 
«rente- neuf  raille -deux  ctns  livrés 
4«  gages  réels  &  eâcdift  j  fcavoie»  , 
■^U  Cbarncelier  j  au  Gratta  Prevârt 
.•&^.m  Scicretàire  ,  cbacan  quatre 
«ùlJe  livres  î  à  rintendaat,  qua- 
«reiiHillelivres}  aux  crois  Trefo- 
liçrs-  Généraux  ,  chacan  quatre 
ttâlh  livres  y  aux  trois  Conrrô- 
ieurs  ,  chacun  feize  cens  Hvres-j 
à  ^Aumônier  ,  fùzs  cens  lïvrest^ 
eu  Receveur  particulier  ,  feit!: 
«ens  livres  4  au  Garde  des  Archi- 
ves, feiie  cens  livres^  ÔCauxdeus 
Heraiits,  chacun  huit  cens  livres, 
ie  tout  par  chaque  aonée.  Vou>> 
ions  en  oticre  quele  Chancelier, 
Je  Grand  Prévôt  &le  Secrétaire 
Greffier  ayent  tels  &  fèmblables 
Privilèges  &  Exemptions  dont 
.joilitTent.  les  grands  Officiers  de 
l'Qrdçe  du  iaintEfpric.  Voulon* 

fiareillemenc  que  l'Intendanç  &. 
esTreforiers  ayent,  ians  aucune 
çsïeptioji  ,  tous  les  Priviiëga* 

X  *    ■ 
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dont  jouiflènc  les  Officiers  &  Se- 
crétaires de  oôtre  grande  OiiH- 
cellerie  t  &  à  l'égard  des  âutrâ 
Officiers,  Nous  leurs  accordoàs 
le  titre  d'Ecuyer  &  les  mêmes  Pri. 
Tildes  &  Exemptions  dont  fotiif* 
Jent  les  Commcnçaax  de  oâtrC 
M^lon  ,  même  l'exemption  de 
Tailles  &  de  Franc-FieU  j  à  toi» 
lefquels  Offices  il  fera;  par  Noos 
pourviï  ûir  les  (>]itafices  de  Vu 
nance  du  Trefoner  Générai  de 
nos  revenus  cafuels,  iàn^^'^eles 
Titulaires  puiÛènt  à  l'avenir.  dî£ 
poiêr  de  leurs  Offices  qu'eû^A' 
veut  de  ceux  qui  lèrontpar  Nous 
agréez.  .  '.■.'■  ;;■  ""■''- 

Au  moyen  de  la  création' de& 
dits  Offices,  ceux  qui  exei'çoient 

Î»ar  commiffion  les  Offices  de  Tre- 
ôrier  ,  Greffier  &  Huiffier  dudit 
Ordre,  établisparl'Edic  du  mois 
d'Avril  1693.  ceflèrorit  d*ettfaire 
les  fondions ,  &  lerdits  Offices  de; 
meureront  éteints  &  fupriraez. 

Et  comme  il  avoir  ère  accordé 
Wdits  Trçforicr,  Grcffier&  Huif 

wzKcGoogic 
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£eriinefomme  de  huit  mille  qua^ 
treçejis  livres,  par  aa  3  Voulons  6c 
Ordonnons  que  ladite  femme  foit 
4iftribuée  outre  &  par-deflus  les 
gages.çi-defluSiTçavoir ,  à  l'Inten- 
aanr:poar  fes  Commis  &  frais  '  la 
ioinfne'de  deux  mille  trois  cens  11. 
Tïes  ammdlcment  j  au  Treforier 
jeu  83*ercite,-trois  mille  livres  pour 
iès-ÇofnmtS;^  frais  de  Regiftres  8c 
aûtrets  d^psafe»  ^  au  Contrôleur 
«h  exerci^ ,  .£x  cens  livres  pour 
ioh'Commis  ^  deux  cens  livres  à 
VtAumQnier  pour  Tentr-etien  des 
Qmcnlens  &■  autres  frais  j  mille 
-{iyrês  ;<aji  Hecevear  particulier 
Agent  -y  neuf  cens  livres  au  Gar- 
de des  Archives ,  tant  pour  la  ci* 
M  des  Piwvifioas ,  qu'autres  fraisj 
£c  deux  cens  livres  à  chacun  des 
Hérauts  î  toutes  lefquelles  fom- 
mes  feront  piyées  annuellement 
aufdits  Officiers  avec  les  gages  i. 
eux  atcrihuez ,  &c.  &  tous  les  ga- 
ges cii-deflus  accordez  ne  feront 
peint  fujets  au  Dixième,  &c. 
Le  ChancetieiGArde  des  Sceauic 
X3 
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de  J'Ordre,  le  Grand  Prévôt  Mil 
tPC  des  ccrcmonies ,  &  le  Secré- 
taire Greffier ,  auront  la  Broderie 
Scie  Cordon  rouge  j  tlfttejn'ijant 
&  îcs  trois  Treforiersportetontl* 
Croix  dudit  Ordre  attathée'i  lïtf 
Cordon  large  ;  cdulèui'^fe  féa^' 
pendante  au  cqI  ,  S^  ti'kùrdht  poidc' 
la  Broderie }  ks  i^utVÊS'OfÇcîei'* 
porteront  la  CroJ-x  ïttacliée'Ti/r" 
reftomach,  avec  ÙTi' petit  Ririjatï 
couleur  de  feu  ,  &c. 

Ceux  qui  feront  lioriorei  de 
l'Ordfedu  faitit  fefprît,  nV  pbxitl 
rônc  conserver  les  Grands  CrpiTf^; 
Commandefies  ou  î*enfî'ons  de 
ÎXDrdredefaiflt  toûis  j  maisconi 
tinuëront  feulanent  déporter  U 
Croix  dudit  Ordre  de  fainr  LoUis. 
avec  celle  de  l'Ckdre  du  faine  Et 
prit ,  &c. 

■  Dans  Ifes  Cérémonies  &  Aflem- 
blées  générales  de  l'Ordre  ^  les, 
Grânth  Croix ,  les  Commandeurs 
fc  Grands  Officiers» feront  vêtus, 
d'un  habit  de  veîouf-s  ou  de  foye, 
couleur  noire ,  doublé  d'ane  étoÉ 
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fe  couleur  de;  feu,,  avec  bptitQiiis  te 
boucoanieres  4'or ,  ,£c  le  Manteau, 
de  mêmeécofE;,  auj5  dooUé,  ccaj^ 
leiiriefciiitIncendaùt&les.KQf» 
freJpriers  ftroM  vêtBs  de  la  mi~ 
jjie  roaniete,  pprtanik  Croix  pqiv 
4anteatt.col'i.  COÏïnweiileftdJEci-. 
jelTiis  ;  les  aBwss  Oi&iers  feronc 
yîïu?:4e  nok,  4ffl*Ué  de  rouge, 
^vec  4«:iîatpl«!sbpoto»«  d'Qt  s  «i 
l'égard  desClicvalier  s  del'Qrdt^ 

"  de/aint  Louis,  q.ui  feroBt.  en  mè-. 

'  me-tems  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
fein?  Efprit ,  ilsaffifteroat  en  Min- 

i^»^•:■:,,  .'.'■■, 

.  .OuVf!e,tesAflènibléesgenera|es,- 
il  feïa  tqiu  tous  les  mois  iinç  autre 
Afletntlée  pardculiere.dajia  la  Sa- 
le du  Confeil  de  l'Hôtel  Royal  des 
Invalides.,,  dans  laquelle  Affeni^ 
bléeil  fera  traité  de  toutes  les  af, 
^ires ,  concernant  les  biens  Scre- 
venus  de  l'Ordre  ;  &  ceux  qui  fe- 
ront pourvus  des  Offices  créez^pan 
nôtre,  prefent  Edit ,  feront  tenus 
de  s'y  trouver  popr  y  rendre  cam- 
sce  de. ce  qu'ils  auront  fait ,  &  de 
X4 
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coucce  quï  les  concernera  ebam. 
à  leur  égard  ,  eftfêmble  pour  7 
écre  proporé  &  délibère  to^r  ce 
<]ui  devra  Être  raporté  aux  Affèm 
blées  générales  qui  feront  ceotic} 
le  jour  &  Fête  de  iaint  LoUis ,  sa 
^ui  iêront  par  Nous  iç<^o^^ 
Voulons  que  tcKitce  qpfièra  <FéJ|-'^ 
beré ,  arrêté  Scdécid^  d^^^  le>c^ 
tej  AOèmblées,cant  gépérale$  q^ 
particulières  j  ibicécritAirleRe»; 
eiftre,  &  figoc  par  le  Grever  de* 
POrdre.  .        ,  ■  -;•        .- 

Lé  Chânceirér,  leGragid.Pr© 
vôt  &  le  .Secrétaire  Greffier  j  pitâ«; 
teront  Seroiient  entre  nps.iAtaiqs-^) 
de  foire  bien  &  fîdéiemj^t  talfMK< 
âion  de  leurs  ChargesySç4*obiêr- 
ver  exadtemenc  les  Statuts  „&  Ké- 
glemens  qui  les  coacemetu  j  &  fie 
recevront  point  l'Acolade  ^  îesaui-, 
très  Officiers  prêteronç^ScrmeDC 
entre  les  mains  du  ChaQLce(ier  i^ 
l'Ordre.  -r   >;;    ■• 

Le  Chancelier aiira,engarde  le; 
Sceau  de  l'Ordre  de  fa^nt-ÎLo^Js, 
,&  fera  fccUer  ço-ia.  pfiçièflcc  les,» 
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Letcrei  de  Provifions  &  autres  ex- 
péditions','&  en  to.utes  occafïons 
ferSïêHeS  &  fttttbiables  fpnaions 
qneËdlès  qùî  fotrf  exercées  dans 
l'Otdre'  dn>  ïainlt  Ëfttric  ,  par  le 
Cfeaneehèrî  diJdibÔYdre. 
/■■^i^tGtahd^p^ôt,  Maître  des 
cë^nKjoieS';  "^^à'âttèociôn  que 
les  StatUtsfôieht  exécutez }  il  veil- 
fëï#  à  "fa  cohferTatioh  dés  PrivileJ 
ge^Èfe!  l*G)rdre  ;  fera  la  vénUca- 
rion'dèsGertîficâts  de  Cacholidtéj 
&.de  fervices  des  Grands  Croisé,' 
^fïflmâ'iSdeùrs  fie  Chevaliers  i  fe- 
rJ'l'itifdrriiati'on  pour  la  réception 
de^'Offiércfs  dé  l'Ordre,  &  fera 

Îifeftat  ^lorftjUé  Nous  recevrons 
é'Sèymèuédes  Grands  Croix ,  de* 
G^imMfears,  dés  Chevaliers  fie 
d^J  grands  Officiers  ^  pour  les  fai- 
re^pfacer  chacun Â léiir  rang,  fui- 
vanc  ta  liïle  qui  lui  en  fera  remife 
par  les'Secrècaires  d'Etat  de  la 
Guerre  &  de  la  Marine,  fie  dans 
les  cérémonies  de  l'Ordre  de  S. 
LotlisjU  fera  les  mêmes  fondions 

3ueIeGrand  Prévôt  dans  l'Ordre 
uS.Efprit.  X  5 
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Le  Secrétaire  Greffier  tiendîl 
un  Reeiftre  des  Statuts  &  Régit 
mens  de  l'Ordre  ^  H  écrira  les  dc- 
libératioûs  dans  les  Aflembléei 
qui  feront  tenuëîen  nôtre  prefen» 
CC;  Et  lorfque  Ncros  recevrons  des 
Chevaliers  ,  il  fera  lii  lei^ure  du 
Serment,  &  tiendra  Regiftre  de. 
lia,  prêtation ,  dont  il  fîgnera  i'A- 
■  Gte  fur  le  repli  des  Provifions.' 

Llntendanc  aura  foin  des  afi&i- 
res  de  l'Ordre  fous  les  Secrétaires 
d'Etat,  ayant  le  département  de 
la  Guerre  Ôc  de  là  Marine ,  auÉ. 
quels  il  en  rendra  compte  -,  il  ra- 
portera  au  GTonièil'.  de  VOrdre  &, 
aux.  Afïèmbiées  <jûr  fè  tiendront 
tous  les  mois,  les  afi&ires  concer- 
aant  les,  biens  &  revenus  dudîc: 
©rdre: 

Les  Treforiers  ,  cHacan  dàw 
J*annce  de  leur  exercice  ,  rece- 
vront les  revenus  de.  l'Ordre  ,, 
4ont  ils  rendront  tous  les  ans  un 
compte  au  Gonfcil  de  l'Ordre,  & 
payeront  toutes  lès  Penfions  de 
J'Ordre,  fuiyanclei  Etats  quiiCO; 
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feront  par  Nous  arrêtez ,  &  celui 
çn  exercice  ^ous  prefencera  le^ 
Croix  aux  réceptions. 

Le  Contra  leur  e&  exercice  cotiT 
tï^lera  les  Quitances  qui  lèronc 
dormées  par  les  Trefbriers ,  tant  ' 
des  Foncls  qu'ils  recevront  des- 
Cardes  de  notre:  Trefor  Royal  , 
que  des  autres  revenus  de  l'Or- 
dre ,  Ôc  les  Quiçances  qui  feront 
données  par  les  Coittmaûdeurs ,, 
Officiers  &  Chevaliers  ,  dont  it 
oendra  Regiftre  de  Recette  ÔC 
Diépenfe  ,  fc  coût  fans  pouvoir 
jprétendre^aMçun  droit. 

te  .RecfeHgur  particulier,  rece- 
vra des  Ferniiers  le  produit  de 
i^ur  Feripe  ,  dont  il  fournira  fe» 
Aécépiilez^  portant  promeflè  d© 
raporter  Qiiitances  en  forme  des 
Treforiers  tous  les  trois  mois  j 
coiiime  auffi  tous  les  autres  reve- 
nu? qui  apartiendront  à  l'Ordre, 
excepté  ce  q«i  fera  payé  par  les 
Gardes  de  nôtre  Trefor  Royal ,  il 
rendra  compte  de  fa  Recette  au 
Tréforiw  ^en  exercice  ,  lequeV 
X0 


49^  HiïiroiRE  DIS  Ordrij 
compte  fera  vifé  &  aprouvé  par. 
J'iDcendanc ,  &: il  fera  rAgenc  dci 
af&ires  de  l'Ordre  (oas-l'àucoriEi 
de  rintendanc.  - 

L'Aumônier  dira  la  Meflè  ICJ 
jours  de  Confeils  &  d'Aflèmbléesl 
Le  Garde  des  Archives  aura  là 

farde  de  tous  les  titrer  dé  l'Ordre 
oDt  il  tiendra  Regiftfe  ;  Scellera 
enprefecce  du  Chancelier  les  Prtf. 
TÏliotis  desGraads  Croix,  Com- 
mandeurSjChevalièrs&OflScierî, 
&  autres  éxpiéditiofts'i  il  tieïtdr* 
)a  plome  fotfs  tè  (^cb*tfdd^crei 
taire  ailx  Aflèmfeléfei  qui  »e  fe  tici 
drone  point  en  nôtre'jM-e&tict.  ' 
LesHeraÉtéstrftTRie^teroâte  cJiat^. 
gez  d'avef  tir  les  Grands  Cnai-, 
Commandeurs ,  Chevaïièrî  &  Ot 
ficiersdes  jours  d'Aflèmta^eiyfffli'- 
deront  la  porte  auX  AiîèmfeTées 
gffnérales  de  l'Ordre  <}ui  le  ne^ 
dront  en  nôtre  prefencfr ,  affifte^ 
vont  aux  cérémonies  avec  Içvs. 
Maâè ,  &  recevront  les  Ordres 
du  Chîincelier  £c  du  Grand  Pie> 
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Ht  attendu  la.  faveur  ^ue  mierite 
ledit  Ordre  de  f^int  Lotiis,  &Ja 
natiire  des  bien;!  donc  it  [oUic  ^ 
VouloE»  que  touE^  \es  Caufes 
qui  le-.conç^p^roQC,  tant  en  d(r- 
mandant ,  qu'en  défendant ,  oa. 
par  intervention,  foient  traitées 
&  jugées. en  première  Inftanccen 
Ja  Cnan)br«  du  Domaine  Teante 
â  P^cis ,  &  pajf  apel  en  nôtre  Cour 
deParlwp^nt  de  Paris  ,  leur  en 
ayant  à;  ce$  s^t^a^fûmé  la^on- 
iDOlidànce  ;  &içelIe,interdite.acou- 
ce$ -nos  ftqcre&  Cpurs  &  juge^ 
Vci)l9Q&  n^anrDoins  que  ceux  de 
no^  OBçi^Ts  qui  fç^c  ço  Ppllèinon 
^e/aireles  Uquid^OAS  aei  Droits 
'Seigneuriaux  .&  autres  Droits  Ca^ 
^uels'{pécifiez  dansie  prefenc  £dir, 
.eontinuëoc  d'en  uier  conune  par 
Je  paiTé,  &  qu'ils  coaaoi0ëAt  de;$ 
cooceftations  &>Procès  qui  pour- 
tdnt  iurvenir  à  roccafion  deidites 
'  Jéquidations  ieulepient. 
.'  V<nilQn$au£ir,pl,u&quje1es£dît$ 
^ei.  mQÎsd'-Avri)  1^515.^  Mars 
1694.  iûienc  exécutez  ielon  leur 


x.oo,^rc 


.  4y+  FfisTorRE  Ï5ES  Ordkbî 
&rme,&  teneur  en, tout  ce  (ptt 
a'eft  point  contraii-e  ànôrrepre- 
fenc  Edir.  Sr  -donnons  en 
Mandement  à  nos  amez  8c 
fëâux  ConftUIerS'les  ÊenstenaBS' 
»ôcre-;;&)C.  ■•        ■•  ■■  '."■■■■ 


B'E  ClTEr  A' tBRrE.    4.^ 


CHAPITRE    L. 

Mifii>ire.de  tOxire  Militaire  é-  dà- 
Chevalerie  drX'AïQXJ^ViQiJ^^ 


LA  derrière  Guerre ^e 
grie  qui  fut  fi  glorieufe  ^ 
gercur,  Leopol ,  puifqu'il  m 
raifon  les  Méconcens,  &  ï] 
ïendic  maîcrede  prefque  t 
grand  Royaume  qu'il  enleva  au; 
Xiirc  ,  qui  fut  enfuitc.  çontraitti:. 


49^  HiSTomÉ  des.Ob.dris 
défaire  une  Paix-hoiiœufè , ayaoE 
abandoaaétoti^.les  Places  coq. 
quilës -,  &  celbeiqai:.  oonîniea^à 

avec  ce  Siéck  ,  eotrëlfl,;Maii^an.- 
d'-Aitf  richËSccetie  ck^ourJnm^  'i 
'  Voccgi&onré&l^uc&sQsioai^Kof-- 
d'Efpagne  ,  qm  œpoit  dcciaré.ic!; 
Duc-  d^Anjou  fcPïeAcrîciér^.,.,ccs^, 
Guerres,  d^'j^'i'*"**'-^"**^  ^' 
naiâànce  Ideux^^^rdres^  de  Che-^^ 

X.e.premierie&  cêliri  de.FAigle 
noir, bar  Frédéric,^,  Mairquiffide 
BrajttdefepBir^.;  -GecElaéteuf  laHxùt) 
fontbi  i'l'Emmritmjdi£Ofo^,idé» 
fçcouti  iConlSdnabies<pei^diûi;  -^ 
Gaerrtf<!d&  Hongrie^  qai  fôcter- 
minee^  p4r  knEaix  qu  iTreve  de 
Carlowitz  èa  1699,.  ainft  H  avok 
de  grandes  obligarionràceMar- 
atùs  qui  l'avoir  a^ftépuifTamiHeDt 
de  Troupes  &  d'argent  r  delà  vint 
qu'il  fecrût  en  droit  d'exiger  quel- 
que recptmoiâànce  de  cet  Empe- 
reur, &le  fît  foliiciter  d'ériger  en, 
Royaume  la  Pruflè  Ducale^  doQC 
j£ii  .Mai£ba  e/ï  en  paiikile 
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depnû  KApoltafie  d'Albert  de 
BxaiideboaTg  ,  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Tectonique  qui  embraiËi 
le  Lutberanifme.  L'Émpereuf  Ce 
y'it  embarraÛe  d'une  celœ  deman- 
de ySc  tâcira..de  l'éluder  en  ga. 
gnant  du  tems ,  &  en  formant  de 

Erandesdiffîtuïtexj'mats  eniîn ,  b 
iuerre  ^H-'entrepric.  contre  1% 
France  6c  l*Ë%agne-,^daDS  le  deii 
feinde  détr^nerJc  Doc  d^Anjou , 
poùrnietCTela;Cou£DDn'efar]a  tè- 
te de.  fqiï'focond'^lî  i'^Archiduc 
Charles ,  raaintaaant  Empereur  , 
l'obligea, vpouTJgagncr  cet  Eiec- 
tewrjrd'âplaiiir'toutetiies  difficut- 
tez'/qu'ii  avoit;fQr«Dcesjuiqu'a- 
lors ,  ;  de  lui  peupiettEC  de^  pen- 
dre.au  coînmencemoBt  de^ fan.  ' 
néc:^^i  tftCttre-dÊ'R.oyKieiPrçÊ- 
iè',  &de  Te  fake  cptirormer-eff- 
cette  qualité  *>  lOpBDbftantl^opofi--  • 
tion  de^  p^uficars  Prittcésinte^eÉ. 
fea..F*edèriciie'fut;p*slï«ig-temft  - 
fans  prendre  pofleflîon  de  &.  nou-  ■ 
velledigoàçé  :car  dès  le:i  j.  du  m^ 
me  iit)«>iîï,it']!Q  &t  pi;oclail:ler  Koi  dQ 
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PxuflêiKonigfberg-,  Ville  Caçt- 
Cfiie  de  c;enouveiuK.oyaunie,^ve: 
les  cçrémoaies  foirantes. Le  Coin-: 
te  de  Lc^hun  Grand  Maréchal  de 
la  Cour,  .&  le  Comte  iteXITallen- 
raodn  Maxécbal  de  Pruile',  fùiv» 
de  plufieurs -GemiHiomtncs  ma- 
gninquemenc  iLahàilex , .  &  prece- 
dez  de  deux  TinnEbaJèecs  &  de 
wjigt-tjuaere  Tron^iettes  ,-aJiri-- 
tpat  è  cheval  devant  ie.  Pakh  &> 
dans  les  Places  de  la  Ville ,  où 
lesHeiuutsiirentla.prod'amatioa 
e^ces  termes.  LefôuvcrainD»- 
ché  dePruflièayant'ér^iparJa  Pro- 
vidence 'divinC'écigejen,  BLoya»-.' 
me  ,  le  très-haut  6c  très^puiSast? 
Prince  Frédéric  fo»  Souveraineft 
devçnu  6c  eftdéelaTC  RLoi  de  Prot 
fè.  Vive  Frédéric  E.  nôtre  Roy  :; 
yïve  Charlotte  Sophie  nôtre  Rai- 
llé. Le  1 8.  leurs  Alteflès  Eledora. 
les  fureiït  Couronnées  &  Sacrées^ 
.  dans  la  Chapelle  du>  Château ,  par 
le  Sieur  Urfinus  premier  Miniurc- 
ou  Pafieurde.laCour,  gailes.tû'- 
Hpii:  avec  die  l'huile  on  fp^me  da 
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Sitere.  Cetce.Gérëmopiefutfuivie 
4'«iie  décharge  générale  de  «oqte 
irartilleiie  du  Château  &  desRam- 
parts  de  la  Ville.  On  jecta  -une 
grande  quantité  de  M^dàiliesd'or 
&  d'àrgei^^  &:  ba  doQQa  au  pillai 
geledraprdoat  lechemm  juf!q«*â:  ■ 
Si  ChapelJ^  avok  ëcé  couvert.  Xt 
■yeutenfuite  un  magnifi^que  repas 
3  plu^eurs  tables.  Le  loir ,  \çs  mai- 
fens  furent  illuminées  :oo^alUimïfe 
des  feux  dans  les  ruB  :  Se  on  jetia 
«ae  graude^ijuaiirhé  de  fuites.  Le 
aiêmejour'yl'Elcdeur,  poiirren- 
^e  la  i'oicmmré:  plus  remarqua:- 
bie ,,  inffiinia  lie.  nouvel  Ordre  de 
Chewaïerie,  donc  il  eil  parlé  dans  , 
'  ce  Chapitre ,  auquel  il  donr^  le 
aora  de.  l'Oi'dre  de  L'Aigle  nojr. 
La  marque  eft  uiae  Croia  bleue , 
çncoufée  d'Aigles  noies ,  attachée 
avec  un  Ruban  orangé  ,. qui, de 
l'épaule  gauche  paiîè  fous  le  bras 
droit.  Il  nomma  en  roêmc-ttms 
■vingt  Chevakérs  ,  qui  ctoiient ,, 
le  Prince  Electoral'  ,  les  trois 
Markgraves. ,  freies  de  SoU'  AU 


)»0  HisTomt  DES  Okdxes 
tt/feEledorale,  le  Duc  de  Cm. 
lande ,  le  Comte  de  W'artenbot, 
Grand  Chambellan  ,~  le  SteurS 
Feld ,  Grand  Maréchal  ;  les  trois 
Comtes  de  bHona  s  le  Comte  de 
Lothun  y  Grand  Marêchàrde  la 
Cov 
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.      CH  APIT  R.jE    LI. 

,  .'     ,     S  A:i  NT   R.U,E'jÇ;p.T. 


•r  T  Oieiie  &cond  Ordréqtri  eft 

V  . redevable 4p ^ibti  inftinKioa 
dux  Viifloirés  &  aux  ConcjpétM 
-que  fit  fur  les  Turcs  l'Empereur 
Leopold.  Après  la  Paix  qui  iiit 
concluëen  1699.  irglorieuie  pour 
rePrince ,  &  fi  honteuïe  pources 
ecmemis  du  nom  Chr^ien  ,  qui 


J02  Histoire  bes  Ordreî 
jufqu'aJors  s'écoienc  rendus  fi  re- 
doucables  par  leur  orgueil  Si.  pu* 
les  maifacres  dont  ils  iotiilloienc 
leurs  Viâoires,  il  n'y  eut  poiatde 
■4*rhiiceen  Allemagne  qui  ne  doâ- 
nâc  des  niarques  miceres  de  joye , 
ea  voyant  l'Empire  dclivrc  de  la 
<rainte  où  il  s'4cQit,VTi4e  faccom- 
ber  fous  les  efifofcy.dc  Ja.fojrroifk- 
ble  Armée  <^aç  ço^^andoit-lç 
Grand  Vifir  Jvlu^apjia',  qui  vint 
mettre  le  Si^e  devant  Vienne  » 
Ville  qui  ne  fut  délivrce  dupiUib' 
ge  Se  de  la  morc  de^  iès  Habitans, 
que  par  une  proteâ:io«  tome  via- 
ble de  la  divine  Providence-  L'Ar- 
chevêque de  Saltzbourg ,  Prince 
du  fâint  Empire,  Cs  dij^gua  dei 

Sremiers  en  cette  occafîon  ;  en  in. 
icuanc  un  Ordre  de  Chevalerie, 
àqttiiIdonnalenomdeiaincR.u- 
pert.  Ce  Saint  étoit  François  d'o- 
rigine de  de  Sang  Royal  :  il  ^c , 
ielon  le  fentiment  le  plus  com- 
mun ,  Evêque  de  Wormes  ;  de- 
vais ,  il  vint  prêcher  la  Foi  en  Ba- 
vière ,  où.  il  hit  invité  par  le  Dk 
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Theodbn,  qu'il  convertie  &  qu'il, 
-bapcilaau  commencement  du  hui- 
tième Siècle.  Le  Saint  continuant 
iês  Prédications  à  Lorchec  &  i 
Javave,  iLs'arrêta  dans  cette  der- 
nière Vilie,  qui  a  été  depuis  apel^ 
Ue  Saitzbourg,  &  y  bâtit  l'Eglife 
Je- S.  Pierre,  où  il  mitYon  Siège 
Epifcopai.  Ce  Saint  mourut  le  17. 
Aîarsde  l'an  718.  Ainil  ce  fucpoui* 
bonoï^r  la  mémoire  de  ion  prâ'- 
mier  Evêque  ,  que  TArclïevêqut 
àe  Salrzbourg  voulut  que  l'Ordre 
qu'il  infticua  au  commencement 
de  ce  Siècle,  ou  fur  la  iîn  du  Siè- 
cle précédent ,  portât  un  nom  de 
fi  bon  auguré,'  &  que  cet  Ordre 
fût  la  ï-écompenfe  de  ceux  de  foa 
Diocefe  ,  qui  avoient  glorieufe- 
ment  combattu  pour  la  Foi  contre 
les  Mahometatis' ,  &  qui  avoienc 
reculé  (î  loin  les  Frontières  de  leur 
formidable  Empire  ;  &  pour  les 
animer  par  une  marque  fi  glorieu- 
fe  de  diîlindion  à  prodiguer  leur 
iang  pour  une  femblable  caufe , 
Iprique  l'occafion  s'en  prefente- 
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toit ,  c'eft  le  Sermeoc  «qu'ils  {oac 
4)bligez  de  prêter  lorf^u'ils  iam 
créez  Chevaliers^  &  qu'on  leur 
idomteiaCTou^de  l'Ordre  «^uirft 
d'or,  émaillée  de  vioîet,  avec 
une  Médaille  de  iàint  ILupeit  au 
•milieu  $  t^  ^.^Qt-^'  Bn  Cordoa 
-qui  eH  a.)£S  il^â'  Jl^aban  violet. 
*  f^oyei^^  t'kwre l  ïleinift-ques  Hi- 
Aoriquek&  C^ti^ues.iËites  daoi 
jHn  voyage  d'Xà^,^&c.  ^  C?io^ 
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'"^tfltiri   iir'tOrtIn   Mllimin  4t 
"■  "l'Ai  G.I.  E^Bl  ANCHE. 


N:nnt 
?olp. 
gne ,  ator» 

Mikcaire  ,  (mi'îI  nomma  de  l'Ai- 

Î;le  Blanc.  Un  antre  Roy  de  Pa» 
ogne ,  c'cft  Auffufte  Elefteur  de 
Saxe,  dontleRëgneaétëficroa^ 
blé ,  a  renouvelle  ou  p  Idcôc  infti- 
\TamtIl)  -     Y 
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,  tue  un.  noQvei  X)rdre  Militaire 
fous  le  nom  de  l'Aigle  blanche , 
fur  la:  As  de  Faonce  170  j.  Je  ne 
pi'engagecai  p»»à  Eure  ici  l'hiftoU 
re  de  ce  Pripcev  depuis  (on  éiù 
âion  i  la  Couronne  de  Pologne, 
jafqu'â  riqftttaâoatte^n  Ordre, 
donc  le  mcktf  B»  de^^iaer  les  Po- 
lonois  qujrVayôieB^  pvelque  tou 
abandonne,  4prèsavoir.Ëci^  batq 
pluHears  i^ôlrpitr  le  R»y  de  Suéde, 
Charles  XII.  jeune  Prince  alors, 

'  donc  la  valetir  2c  le  courage  ont 
été  admitez  de  toute  ^Europe  y 
aoffi  bjWi  ijae  fes  fucccs.  Le  Roy, 
Auguire  s'ctant.  ligué -très-mai  i 
propos  avec  le  Roy  de  S}aDne- 
mark  fie  le  OnuMt'Doc  de  Mq£- 
coTÎe  i  crût  |H>aii!oir  «ccabïer  Je 
Roy  de  Suéde  qai  vendit  démons 
ter  fur  le  Trôole  à  l^gé  de  quinze 
à  ièize  ans  ,  mais  il  -iè  trompa  ] 
lui  &  fès  Alliez  furent  bacus^k'^ 
fiearsiois,  qnoïquebeaucoupro* 
parieurs  en  Troupes  ^  ^  mal^é 
twis  kurs  eflwts,  le  R^y  de  S«ede 
e&(r»  en  Pologne^ie  ceedit  ma(- 


^K  des  Villes ,  obligea  le  Koy  Aw» 
gufte  à  iiar  h.QateuMment  &  a  qiâ« 
f  er  k  partie  :  après  quoi  il  fit  élire 
«ft  autre  DLoy  de  la  Nacioa,  qui 
^toic  Ze  Palacin  dePoriuoie,  noca^ 
«Eié  Stantâas ,  ^tii  retçÂt  le  Sacre  fie 
.^0}ur4nâe-ie4.  QAobre  de  i'ajé 
Ï7Ô5.  de  J»  ma*de.rArchev.êqu<j; 
de  Leoi«>lti ,  dans  l'EgUtê  de  iamtà , 
j^jt  de  VaribnCi  fans  ^tc«tn  tzoa* 
îA^  Apcès;leCouK»ïiicmefit  ,419 
^isnd  aioaii>re  de  PpUtuas ,  de  1» 
H^on  contraire  -,  s-eii  démche^ 
reot  les  uôs  apxès  les  aorres  :,  pouc 
j^ofîcer  de  i'AîtiQiftie:<ïue  ié  nûiU 
veiii  Kof  avait  fait  publier. 
..■LeTB-oy-  Aïigufite  prévoyant 
<|UeUe$  feraiehiiicB  iiâces  de  cec- 
i!€irévoJati«tnv  <|m  pouvoit  deve- 
nir unii^errello  y  rçlblut  enfin  de 
repaflèr  en  p4>logoe>.&:  arriva  fe- 
crettement  à  Kwiigifberg  dans  la 
Prufle  ,  d'ottil  fe  rendit  le  pre- 
mier Novembre  i  Tikockin  :  il 
y  iiitreçà  avec  beaucoup  de  joye, 
par  (es  Partifans  les  plus  aâèâion. 
nez,  Se  ioftitua  en  leur  faveur  l'Or^ 
Y  ï 
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drede  Chevalerie  de  l'Aigle  B\w- 
che.  Par  ceue  Promotion  ,  il  tt 
derefperà  pas  de  réparer  fes  pçrtei 
«tt  fè  fervanc  des  forces  du  Ciai; 
mais  s'il  eft  depuis  ce  tems-li  le. 
mônU  for  te'Trpnfe ,  À  n*.ea  ato; 
bligatioB  qu'àia  témérité  du  Roy 
de  Suéde  j  qui  voulut  pourfuivre 
le  Czarjur<|4QS-  4ans  fçs  Etats  y 
aiprës  i'avoiit ijatâ  placeurs  fois; 
k  perdit  la  bataille  près  de  Pul- 
towa  le  8.  Juillet  1709.  do«  il 
ne  s'eft  pu  relever.  On  lçajt"tour 
ee  qui  lui  eft  arrivé  depuis  ce  tenu- 
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ADITIONS 

.  :  AUX     ■  -  .  , 
ORDRES   MILITAIRES 

?  T    „ 

DE  CHEVALERIE.    ■ 

L  y  a  eu  eKoore  quelques 
Ordres  Militaires  &  de 
Chevalerie  établis  par  des 
Princes  de  des  Souverain»  »  dont 
BOUS  n'ivoœ  point  ^arlé  dans  te 
corps  de  cet  .Pavrage  ,  &  dont 
nous  allons  dâlnoerkiùne  légers 
idée.  '.;    •.■  ' 

Il  y  a  en  aotrefbis  des  Cheva- 
liers de  l'Ordre  de  S  Jean  d'Acre\-fJ?«» 
qui  avoreat  foin  de  gouverner  les 
Pèlerins itnlades,  qui  alloient'en 
^rufalem'  vifîter  les  lâints  Lieux , 
(c  qui  ctoient  obligez  de  le^d^- 
Y  3      • 
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j&pdre  contre  les  Infidèles. 
^^^sffiar  •    L'Ordre  de  feincThomas  Bec 
^^r"^     Iguct ,  ArcHevêque  de  Cantorbt  . 
JY,fat  inftitucpar  Richard  I.  Roi 
tfAngiecerre ,  après  ta  prife  d'Â» 
crej  autremenç  Ptotemaïde-  Les 
Chevaliers  aai  devo'ïent  être  de 
Nation  An^oife,' ijortojent  l'Ha- 
bit  blanc  &  la  Croix  pleine  de  roo- 
gê ,  chargée  en  cçeur  d'une  Co- 
quille^ blaiicbe',&  le  Collier  de 
même.  V-,"'.  -,  ■;..■■ 

Nous  lî^m  dans  fà  VK  de  fdnt 
jLouis ,  au  raport  de  Jornvflle ,  que 
les  Soudans  de  BabYioBc  8c  de  Sy^ 
rie ,  avoieot  des  CfcevaHers  apéf- 
,iî  -^/*f«'.ie2deIaHalçqua.,c'cft-i^dire,de  ' 
.^/■/a^fr/u  la.  Chambre,  qtit  étoienc comme . 
Jes -Gentilshommes  de  la  Chanv. 
fcfCj  dontles  Roisieïèrvencmain. 
tenant»  ou  comiite  les  Gardes  da 
Corps.'  On  atdic  foin  de  leur  ap- 
prendre tous  les  exercices  conve- 
•nables  à  un  Gentilhomme,  defti- 
nez  qu'ils  iétoient  à  veiller  à.  la 
garde  de  leur  Souverain  ,  &  i 
aprochcr  de  leurs  peribn«te&. 


-  ^--iDaDs  ia  Chine  il  y  a  auffi  des/M^aBb^w. 
Chevalier»  (  qui  ne  fortt  aueœs  que 
ces  jûmeux  Mandarins  )  qui  ont 
éaiic  de  crédit  2c  d'aucoriié  dans 
éé  yaâe  Empire  ^  ic  qui  font  deftj- 
aeipar  leurChar^eau  goavêi'fie- 
mène  &  à  TadminiitraciDn  desPro* 
TÎDccsquîlecompofënr.  Lamar- 
qae  de  leur  Digwtë'eft  tin  Boik  ^ 
net  paÏBtir  V*  de  Soye  rooge  ,  tt-f 
bralie,  dlHerroines  où  de  Mflr> 
chcs,  auquel' èft  attaché  une  Etôi- 
-Jte  d'pr  de  ^x  rais  j  de,  la  pointe 
..  de'  ce,  Bonnet  fort  une  Ombelle  * 
de  -Spye  cratnoiite  ^  Brochée  d'or 
&  d'argent-i:  deïcendant  (ar  tta 
çp^aies  j  >&  i  la  ;pomte ,'  il  y  a  une 
gf  bffé  hbupe  d*or.  Ces  MaÀda- 
jynçfontreTêtttsd'une Soétanedtf^  _ 
Sôye,  bordée  par  le  bas,  d'oras 
•d'Argenr,  qui  cft  ceinte  d>ine  cein-^ 
ture  en  iMToderic ,  enricfcie  de  dia^ 
jiians  &  dcpierres  précieufes  -,  & 
pour  ctauflure ,  ils  portent  des 
Brodequins  d'or.  Après  que  le 
R-oy  a  fait  quelque  Seigneur  de  fa 

•■»  Ûmbell»,  cTpecc  dcP«nfo(,  on  <Je  Cfetpéau/ 

Y  4. 
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Cour  Mandarin ,  illui  donne  d'bt- 
dinaire  le  gôuyernement  de  (\mfS- 
que  ProTÎBcedeibn  Ecatt^korsà» 
lieu'de  d  aàiflànce ,.  &  Jes  peuples 
lui  portent  autant  d'honneur,qu'i 
la.  Perfenne  de  leur  &oy ,  dmicil» 
tiennent  t'antorité. 
.  Il  y  a  aaffi  dam  les  Indes  der 
mf^y^^^ChevAliGTa  apeUe^Bfaeii mânes , 
qui  portent  fur  leur  chair  ,  êa 
ccharpe ,  u»  Cordon  fait  de  troin 
petits  filets  de  cocon ,  Se  qui  leur 
<ft  doBi^  par  lesR.oi9déCalecutb 
Chefs  de  cet  Ordre  ,.  dans  les 
Temples.aux  jours  dé  leurs  gran- 
des cérémonies  fie  fol^noitez. 

Avant  la^  Conquête  :^es  Into 
par  les  Elpagnols ,  les  Rois  du  Pe>- 
ïou  avoient  aûffi  leursChevaliers^ 
^ai  porcoient  pour  Ift  marqpe  de 
leur  Dignité  ^  une  feiiiUe-d'or  at- 
tachée a  leur  oreille;  ~ 
"^/^■^  ■  Les  Rois  de  la  Floride  (ce  Pais 
n./a^tr  '^■çj^  j^jojj  nomaté  ,  parce  qu'il  fiit 
découvert  un  jour  de  Pâques  flett^ 
lies  )  avoient  auffi  autrefois  A'verf 
Ordres  de  Chevaiiers  ^  4ont  M 
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plus  connas  &'les  plus  certains^ 
ecoknt  ceux  qiH  portoicnt"  leur» 
cheveu^E  Attachez  en  rond,  drovt 
f&rtoit  ua  panaciie  ,  les  plumes 
eouvrans  leurs  épaul-es  avec  des- 
IJoiurletsdc  Soye.  Gé^  Chevaliers 
portoient  aucant  de  plumes  qu'ils^ 
sîétotént  crouvea  en  des-barailles 
eu  oççafiotss  û^Alées^e  Guerné;) 
JPe  plus ,  Us  pprcoieuc  auï  oreille» 
des  os  de  poii&tv  en  manière  dé> 
boudes^,  ce  qui  éfï>iij:£b'ez  eux  laj 
marque  d'une  grande  digoicé.  \- 
.;■-  On  trouve- encore  Jans les: Am-6 
teurs  <pïi  ont  traité  4tes  Oïdres 
de  Ciievaterfe ,  queJesr.R-Qis  d»lt 
Japon  avoiepï  auffi ,  éjcabli  dftns' 
leur  Royaume  des  Cbevaliers  N^«, 
gresi  qui  épient  divifeVendeux' 
Ordres,  ou  pouf  mieux  dire^  apv.; 
pliquez  à;  deux  différences  fonc- 
rions.  Les  uns  avoient  foïn  de^' 
filiefesqui  regardoienc  puremenc 
la  Religion  è&  le  culte  des  Idoles  j 
Se  les  autres  éroient  employez  k 
maintenir  la  gloire  &£  la  grandeur 
de  l'Etat ,  &  à  combattre  lesenns- 


ji^  HrsTomE  &es  Oiti>R« 
mis.  Ces  derniers  fe  rendirent  far 
ifedoutables  par  leur  coufagç  tL 
leur  t>ravoure  j  &  oniencoropcok 
)ufqa*à  trente  ixH-iie  ,  polièdant 
aum  de  grandes  hcheflès.  Od  ra- 
porte  qu'ils  viwoieDt  dans  use  £ 
grande  cbalieté ,  <}u'il  n'ëtok  per> 
mis  à.  aucune  femme  d'entrer  aans 
la  Ville,  tmÉ  k  Roy  bar  avoit  aâî- 
gnée  pouriei»  demeure.  Exemple- 
4^ui  ferviram*i<jar  de  fenglantrc^ 
proche  à  tant  de  Chrcriens ,  qur^ 
enrâlez  dans  ta  Milke-  à  combat' 
tre  contre  les  Infidèles ,  -onc  violé 
è  fouvent leurs  prom£iïesâclear»: 
Voeux  par  «ne  vie  dérégUe  &  IJ^ 
l^rtiqe^ 

Il  y  a  encore  en  Mofcovie  uiï 
Qrdre  Milicaitfe  on.  de  Chevale- 
rie., lio^jcuié  &^s  le  qomde  TApô- 
tre  S.  An^frë.""  Pierre  Alexievîtï, 
qMintenanc  Empereiu  ou  Czar 
4e  Molcovie ,  qui  depuisplunejaiï 
années  j  joue  un  lî  bcau-r&le  par- 
îni^^s  Princes  *  &  qui^a  voyage 

5re(que  dan;»  cous  les  Royaumes- 
e.l'Éujrope,  éçàiu  venu  en-Fran» 
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ce  en  1717.  où  il  a  voulu  être  in- 
ilruit  de  couc  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rare, &  de  plus  curieux,  foit  roff- 
cbanc  les  Arts  ou  les  Sciences  -,  èc 
-  après  avoir  admiré  les  magoifi- 
4]aes'  établiflèmëns  &  les  fuper- 
bes  ëdifïceï ,  ouvrages  qui  con- 
tribueront à  immortalffer  le  feu 
■Roy  Lotiis  le  Grand  ,  lorfqu'iï 
prit  congé  deSa  Majefté  ,  il  lui 
ne  preiènt  d'une  Croix  de  fon  Or- 
dre de  faine  André  ,  enrichie  de 
diamans  Se  de  pierres  précieuiès 
d'une  grande  valeur.  Il  en  don- 
na aû£  d'autres  à  plufieurs  Sei. 
gneurs  de  la-  Cour. 
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J'Ay  In  par  i'Ortfee  dé 
Monfeigiteaf-  le  Gaçde  des 
Sceat» ,  l'Hifiàirt  dtlReltgiotà' 
m  Ordres  Militaîrfs  de  fEgli/*^- 
0-  det  Ordrtf  de  Chtvtterir^  -, 
pur  M.  Htrmant  ,  &  il  m'a 
paru  <jue  cet  Ouvrage  mlrt- 
toit  d'être  imprimé.  F  A  If 
à  Paris  ce  vingt- cincjuiérDe 
Novembre  milfept  cens  dix- 

R  A  GUET. 


PRIVILEGE  nV  KO  Y, 

T  OUISpaihgracedeKeuRoy  deîranct 
.1  ^  &  de  Navarre  :  A,aoi  am^c  &  feaux  C(m-> 
iï-î'feykrj  Icî  Gens  isnans  nos  Courî  de  Tar- 
lemenc,  MaÎEicsdesIUquciaonlînaùss  ^n6-^ 
«re  Hôteï ,  Grand  Conlcil  ,  Prévôt  de  Paris  , 
BaîlliÛ  ,  sénéchaux  ,  leur>  Iktitcnans  Civils ,  & 
ancres  nos  Juntcicis  qull  apatoendra  t  SAtu-ï, 
NAtre  tien  amé  JsAN-BAPTiaxi-BiK'HeNï, 
lils,  l'un  èc  nos  Imprâneuis  wilinaires  6l  libiai.  , 
'<c  à  Rmicr  ;  Nous  ayanr  fait  cxf«iêr  qu'il  fon- 
iafteroit  donner  au  Ptjilic  plli&ui«  Ôuyr^Ct 
^iHit  les  Privilèges  fmit  cqiircz  ,  pu  prêts  à  ex- 
f  ùet  :  Mais  craignant  que  d'atuns  Ikiprlmearv 
•u  Librdres  ne  voulurent  entreprendre  d'Iaipri-. 
iucr  ou  faire  iinprimer  lefdits  Ouvres  i  ce  qui 
Û  cauFèroit  un  préjudice  cosUdérabR.  Et  coin< 
fsc  tt  neles  peut  împrinter  ou  faire  tmprlmci  fans 
s'«i)gafcer  ^  de  tr^  -grands  fnis  ,  0  nom  aqroîi 
en  coruéijuence  nès^mblemcnt  &it  Juplier  ds 
Touloir  bien,  pourl'cn  dédbminager  ,  lui  aeco*- 
Jer  DOS  iCetctes  jb  rontiiiuamto  de  Privilège  fui; 
«  néccllàires.  A  cBs  CAtisss  ,  ^oulatïc  fàvo-  ' 
lalthmciic  Eraiterledù  Bksongms  ;  Ik  lui  donnn 
les  moyens  it  continuer  à  léimpiimcr  iBfdits  Ou* 
Tragcî  ci  eniùitc  expliques  ,  qui  ne  peuvent  êrrs 
oue  trt-s-utUc»  pour  ("a-van  cément  de»SdeCKes  ft> 
^I>ellcs.LettTes  :  Nous  lut  avons  permit &a<i>j 
«ordé  ,  permettons  &, accordons  par  ce»  prefe»'^ 
ies  >  de  réinif  riiaci  ou  faire  rfimpiûaci  iet-Ctù^ 
tumti  dt  Utrmitidit,  tmuamféei  fMr  'Stràutt  ^ 
CadtfrM  t  t^  Dawa»,  tvwt  utu  ExfUiatû»  f»ti 
flntVi  :  tomtm  aufi  l'Ejpril  di  U  Q/tAtHUu  ,  ô>  /• 
itiihtdt  ivtr  liftidtr  Ut  àXjtris^U  s^ffiunt  dtt 


diCâsx^farMMitTt'Evtriiri.  L'Hiftein dt Sm- 
mtndiê ,  defuii  fm  «riptu  jifym'»  frtftnt  ,■  fMr  It 
Simr  dt  Majfrudlt,  La  fit  dti  Saint/  tùi  Sieur  jMi 
d*  CtnmttmUê.  La  «MtvtlU  M,. thode p*iir  dfrat^ 
êri  U  fSein  Cf>ânt ,  ftr  im  tccli^aftique  d»  dA- 
t»ft  dt  Roiiifi.  Lii  HMuUts  fir  let  'EvangHtt  tki 
^imaruhts  ^  dti  Tiltt ,  ff*T  li  Sitm  dt  BrMniilb. 
t'Wfi'irf  d*s  CmciUs  ,  dit  Ordra  ReligUiix  .  d*S  • 
HtTtfiii  ^  IfiTt^trquti  du  Sirttr  iferminu,  »\)is- 
fil  Hemelier  fttf  Ut  Dim»nchis  é*  t'its  i  fis  Su- . 
metiifHTUiMifltmdefifui-ChTilt  &  dt  U  Pitrif. . 
C^  l»  Bm  Plient .  tu  U  Cmdaiti  Jti  rttfieurt  ' 
Btifiratt ,  tradiùr  m  Tran/tk  fàr  li  m^mt  Àmstur, 
La  rhia»ifi  MoraUdt  tm»{.  mUnget  d'aman 
^•Jt  LitttTotnn ,  fa'  li  Siiur  dt  figneui MuTvHb,  - 
VHififIre  dts  Ordns  de  Che^altrii ,  par  1*  Sim 
Heriuattt  I  ta  «h  volumes  ,  (orme ,  lâaigC  i  cui- 
âete;  conjoincement  ou  {^paiémcnr.  Se  autanrdî!  : 
fois  <JM  bon  lu'  (émblera- (Si  de  les  Tendre ,  faut  -■ 
-TMi4rc,&  débiter  par  tcjt  nacre  Royaume,  pen- 
dant le  cems  de  vi^fi  aiuiées-  confêcncîVes ,  i. 
compter  £j  ionc  de  h  date  defHites  prefentef. 
ÏAisoNtdéfénfesà  touca  fortes  de  pctibnncsd* 
«uelqae  (judité  &  conScioii  qu'elles  io:enr,  d'en 
introduire  d'JmprcJSon  étrangère  dani  autun  lî«[ 
de  nôtre  obfïflance.  Comatt  auflî  à  toui  Irnj>ii>  ■ 
meurr ,  Libraire*',  &  autres  ,  d'imprimer  ,  nae  ■ 
impômer  ;  Tend-r,  f^rc  vendre  ,  déSïtèr  ,  hî 
contre  faire' lèfHîts  lÏTre^  eî-deflns  eifJtqiiez  ,  en 
eouc  ni  en  prtïê  .  n'y  ^en  faire' ancutiî  Extriitt 
fo'js  fjuelquc  précerte  qiie  ce  fbit  d^aiigmcntadon, 
«oneflîon,  Aangertrent  de  Titre ,  mêinede  tra- 
ia&îaH  étransere  ,  ou  atitremenc  ,  (ans  la  per- 
jnidïon  eipreflé  &  par  ferre  dudit  ïrpofanc ,  on 
de  ceux  (jiti  auront  droit  de' Im  i  à  pdne  de  con-, 
jncarioit  des  ereniplaires  eontrcfalts-i  ét'fix  millt 
Swa-d'AjMndtconirccliacundc^canreTenuv 


knt  ah  fiers  à'Noas ,  un  ^ers  à  fHôtd-Dieti  & 
Svis ,  L'autre  tiers  auctic  Ëipofant ,  2c  de  tous  dé- 
feiM  ,  dommages  &  intereu.  A  la  charge  que 
ccs'^refences  reiont  enr^iftiées  tout  au  longtiit 
.  le  Kegiftre  de  la  Commun  au  të -des  In^rîiacurf  Se 
Libraucs  de  Faiîs  >  &  ce  dans  tro!«  mois  de  It 
date  d'icelles  :  ^ue  l'impreiHon  ^  Fcs  livres  fera 
£ûte  dans  nacre Koyaume  k  non  ailleurs ,  en  bon 
pspiei  &  beaux  ciraifleres ,  confbrméoient  aux 
K^glomens^elaLSiTaîrie,  Etqu'aTantt^uedelet 
e^olèr  en  vente  ,  les  Uanufctits  ou  impiimex 
qm  auront  fertî  de  C^ie  à  l'imprefHon  ddilïcrli- 
▼rcs ,  fcfont  fcmis  dans  le  mène  étai  où  les  Ap-: 
probations  j  auront  été  données  ,  es  mun^  Je 
.  nâtie  très-cher  Se  féal  Chevalier  Chancelier  de 
JFràDce  le  Sieur  D^uelTcau  :  Et  cni'it  en  tei*  tn~ 
Gâtt  remis  dettx  exemplaires  de  »iacun  dans  n&- 
fic  Bibliothèque  publique ,  on  dans  cdie  de  nâtre 
Cfaâceau  'îi  Louvre ,  Sf-  un  da^t  i:eUe  de  nôt» 
très-cher  &  ftal  Chevager  Chancelier  derrane©  ■ 
le  IÇéur  Dagueflcau  i  Je  çout  à  peine  de  n^iUItê 
'^s  prefcnies.  Du  contenu  derquclles  vous  man^ 
dons  &:  enjoignons  de  faire  joiiir  fEi^po&nt ,  os  - 
Us  ayans  ç^i^ ,  plcine^ient  Se  paiSblemcnt:* 
tknf  louf!i^  qu'il  leur  ^oic  fait  aucun  tiouhlc  on  < 
cnqtccliement.  Voui.a;^*  que  la  Copie  de(<)tte< 
prefcnres ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
coBimenccment  ou  à  la  fil)  deicËti  Livres  ,  lôit 
tenue  pour  dùcmenc  lignifiée  ,  0c  qu'aux  Ci^îm 
coOàtionaées  par  l'un  de  nos  anjez  4c  féaux  Con* 
fèillers  Sç  Seçrctaircs  j  fui  fo:i  ajoutée  comme  i 
l'Orùtnàl.  CogMAKsoi^s  au  premier  narre 
Huîffier  ou  Sergent  de  fa'rc  pour  Fezeciidon  d'i- 
celles tous  Aâes  requis  St  nécetTairef ,  fans  de- 
mander autrcpernumon  ,  £[nonobKant  cUmcui 
de  Haro ,  Chute  Normande ,  Se  Lettres  i  ce 
contraires  :  Car  td  eft  nfitre  ptaifir.  Domn)'  i 
Pmy(  lé  fepciénje  jour  da  qim»  de  NoTcmbre^ 


fan  dr  GfMcntil  fi^  cemylagci  Et  fe  tH 
xn  kigae  le  Cxwmc.  Par  le  S,oy  en  Ion  CO'ibX, 


Rtgipri  fitr  U  Knifin  ^ùirihm  J»  ts  C 
maui  dit  ûinûrti  o-  Imfràmiti  d»  tjais  ,  j>.  6£7. 
K*.  7C0.  ttoftrmi'o'at  '«i  Riiltivetti,  ^  mma 
«W«  «  /  ^n-ft  Wm   Catifiil  d»  (5.  ^«Af  170J.    4 

OEL AULNE,  Sn£c     / 

,-,-...■■+). 

^   ktppTJ  f»  U  livndfUCêmammAmtiJ^P^. 

krMTts,-  ItKjrrùmiMTi  dt  Jtfiwi ,  paèe  ua.   0  fr 


ïfCâit  Sieur  JcaorBapiUte  Befongne 
f)ls,.]iBpciniciti  fta'R-oy  •  A  cc^é  la. 
«okté  de  foif  drgôt  ra  picTent  priviléii' 
Cf  ,  »a  Sieur,  fean  -  Baptifte  Se&ngnç 
Ton  Pcre  ,  ancien  Impitaieur  du  R,of>f 
pour  en  joiîit  iuîjvjuù  l'aj^cocd&it.çar- 
w'eux.. ,       .,  .......       .  .        .}'.r---i  !  •  .-V" 


Ouvr/^et  du  mtmt  ^tuteur. 

L*Hiftoire  des  Conciles  ,  contenant 
en  ftbregé  ce  qui  s'eft  pafli  <le  plus 
■  eonfidcrable  dans  i'Eglife  ,  depuis  ft 
ji'Aiffancejurqu'àpTefenc  :  £nfetnble  les 
Cahons  de  l'Egii/c  &  l'abrégé  Chrono. 
logique  de  la  vie  des  Papes  ;  avec  Jes 
Kotes  pouc  l'iniclligence  des  Canons 
ottfcurs  &  difficiles  «  icc,  4.  Volumtt 
iti-douxje-     -    ' 

Hifloire  des  Ordres  Religieux  y  &  ' 
Acs  Congiégations  Régulières  &  Sécu- 
lières de  I'Eglife;  avee  l'Eloge  &  la  Vie 
en  abrégé  de  leQr*  faînes  Puriarches  . 
&  de  ceax  qui  y  ont  mis  la-Réforme 
Telon  l'ordre  des  cems,  &c.  4.  Vilumes 
tn-douT^. 
Hiftottc  dcsHéréfics  ,  oâ  l'on  verra 

rar  ordre  Alphabétique  ,  le  Nom  8f 
Hidoire  des  Héréfîarques  qui  ont  trou- 
blé l'EghTe  ,  depuis  la  Nailfatice  de 
Jcfus-  Chtift ,  julqu*à  prefent ,  &  les 
erreurs  qu'ils  y  onirépanducs  :  Ttoi-r 
fiéme  Edition.  4.  f^olumer  in~dou'(e. 

Sermons  (ai  les  Myfleres ,  avec  pla;  « 
fieurs  Panégyriques  des  Saints  j  &  quel- 
ques autres  Difcours  de  Morale.  2.  fV 
Û*ntet  iti'dou^ 

Homélies  Tur  les  Evangiles  de  tous 
les  Dimanches  de  l'Année.,  poui  le  fou- 
lagement  de  ceex  qui.  Tom  chargez  de 
la  conduite  de  t'Iuntuâioa  des  .Ames. 
2.  yal»mes  in-doifxx» 


tS 


•s- 
a- 


Zàf   ûtiheJ. . 


ADDITION-  etw  BJatfj  jni/f^ia  '■• 

/hi'/r^iic,   iif     /  ^^^^ ^Amûie-   ■  -'  • 
AIQLE  'noir.-     'di'ii-^iiT^^ rj'-^f»^^ 

MUnciAim  .JUih-uHa  é^uA'^^ 

.'.      ■".   "  B.     ■■.'.■■ 
BAINS   (  cfiira/'ifrinfh-  '    '    "  '  '. 
tousona  .(or9le  'ae/it  fflort  St^  ■  Jjj'J 

.  .       ,  ;   C'     •     ""  . 

ÇAfTjFS  Aylffrib/  ■  RtSun/f^"  ^^)  \    ' 
CflAKPOH.^^w'dtt   de /Tfftr  Samt  Slu-J  -    ■    - 

OrtJÎIJT  (OlJj(   Su- cT/i^ci^^»/-     ■   ,-     - 

CHRIST.  {^^CjjôtflJ  oi^ieJ irtili'bi^^W"'^ 

CHtiiT.  illhiu  i)i,  t_à&c  DuJi'^fJj' 
C0U.1ÎK  fé/uii    6  a'uiowx. "'«J-JS 

(•ouiwas,^ /(>>*«»<  ^  /«iftt Vrf.ti-^a. 

Cossu  .3*  ^«*isr  ^/fjtjàt-  i)^  /«t'j'  i)«i 
2*  CAOiiJAwr* /.'ira/ta.  (AîfeM  i)*/iïï3* 
s   fJloi;; .  Vi>i3»  »»  A)  2<L-Sil.m«rôn»^y 


^9- 
ifi' 
■Ml 


DAMS  ijrtfe/VS.W>r^Wî)fiftg4&.r  J^ 
QAM  i/ttife)  3ttC»AlU«t.      -.  -     -  •  ^\'^ 

3AJH0  (,/râ6#;  3e  xsutts  .  ■  Sf b:  . 

Mms  ^  fiôlWj  lïtt  shxttfaRB  ,  v-  CotU^T' .  iiC 

MMB.,^BÏfeeJ  cfe^tJmfZt)  ^fit  fkAtrb  tti  •    , 

iPSKON  DOK.é.  i  Ûi^iï  /nih'kAt  'itLj  p'iMS.  , 
SSPAjT  ^in3K2io  Jaciiif-^DifMOSPii'AiJjïW- 

ÎTOJLE .  (  cApi/ahW/-  3<  ^'^  ■      -  "     ■" 

G'. 
jAL  (^ST.)  .  «  »e  l'ours  (  0ï3)ïtffiBfc!W''0e) 

;borGE5  \  TiiMiMJ  03die.(  -ûe  jAvtT.J  . 
/Oï/'i7VUlJï«  {ÂUlôùt  '^eJ)  dit  itifi/nih 

AHE-nsJis  i^oihe  5)<^Aj-  //:<*.'»  5,-^ 
iiBjL;A,'rioû  i^btî>ix-/i^'Â»h.^JJ'eia  AJ.  -çj 


I 


?« 
.']» 


■7« 


Jtf: 
30J. 


«£r.(/j 


MAURICE. ^  Xi^ffe/ie  3*-.  /ô/a/t-^e  Jafn^) 
MifJffil.".  ^  oiSie  3<  i,'Ari.B  ^t  Jain^-)  -  - 
Mlf>f££  ^  bisioire   .3e  /tf/i)M  'iÏJt'  jttiflf-^- 

HifOLAS  votSw  îlw  AîOûnututw  Z*.  jain*^)^ 
0.  .    - 

OUJtâ-    0l3l<2f  i')  ÎKfA;(/aj«f-5AI..  -,- 

PCaC  Apic.  (oiSk  -û'urtîân.»   J«>S>u)  ■  ■ 

AUP£HT-(.>"31'  ^-î   J'Aïl"';  ■     -     -     ■    : 

5AN&  XitjàluJCÂriit \^'ttùM  /iï3«3(^ 
T  ; 

TfiOMAS.  St(»  Srjean  éof^Hb    Oi3it£>^ 

TOtiON  D'OJL  fiiStèiJe  SJt  f  Ôidu  2it./o^- 
V 

VJZR&E  (  oiBif  3»  /aj<  0*  ^  ja/zi/è-)  ■ 

Sf  Jtrài/-  JoérroJ  'Becoi/ef 


f-Jeof/  a  'eu 
Tir  /»     Aa/cau» .  o  î>  ■  /3*  ^  cAérm&e.  -^ 


2.5S. 

33ff. 
3SZ. 
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su- 
sa. 
St3.. 


w 


X-^ 


:.,  Google 


